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PRÉFACE DU TRADUCTEUR 



Le travail que je livre aujourd'hui au public n'était pas, tout 
d abord, destine k être publié. Je me proposais simplement de le 
donner à quelques-uns de mes élèves, candidats au collège des 
administrateurs stagiaires de Saigon, dans le but de leur faciliter 
Tétude de la langue mandarine annamite \ à laquelle ils devaient 
se livrer pendant leur séjour dans cette école. 

J'ai pensé ensuite, sans attribuer dans mon esprit à ce travail 
plus d'importance qu'il ne mérite, qu'il pourrait y avoir quel- 
que utilité à le mettre, en l'imprimant, à la portée de tous les 
jeunes gens qui se destinent à suivre, dans notre colonie, la car- 
rière administrative, aiiisi qu'à celle des personnes qui pourraient 
être amenées par suite de circonstances quelconques k voyager 
dans l'intérieur du royaume d'Annam. 

La connaissance de la langue mandarine annamite [chinois de 
style écrit prononcé dune manière spéciale à la Cochinchine) est, 



1. Celle dénomination de langue mandanne; qui paraît avoir élé adoptée dans l'ensei- 
gnement du collège des stagiaires, provient d'une erreur de traduction. On avait inter- 
prété ainsi deux mots chinois qui signifient, non pas « Langue des Mandarins » ou 
< Langue mandarine » mais bien « Langue générale, commune, courante ». Elle peut 
néanmoins être employée ici sans grand inconvénient, puisqu'en Cochinchine on ne 
l'applique qu'au chinois de style écrilt dont l'usage est réservé exclusivement aux docu- 
ments officiels. 
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VIII LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

en effet, de la plus grande utilité pour quiconque habite ce pays, 
et surtout pour les personnes auxquelles leur position impose des 
rapports officiels avec les indigènes. Car, sans parler ici des études 
et des concours, qui roulent entièrement sur la littérature chinoise 
classique, tout le code annamite est écrit dans cette langue. Elle est 
employée également dans le royaume d'Annam pour la rédaction 
des actes administratifs et judiciaires ainsi que pour les pièces di- 
plomatiques ; et cela, à l'exclusion absolue de la langue annamite 
vulgaire. Ce dernier idiome lui-même, bien quil ne m\t nullement, 
comme on te dit généralement en commettant u?ie erreur assez 
incompréhensible, un dialecte du chinois, demande, pour être écrit 
ou même parlé un peu élégamment, une sérieuse teinture du style 
écrit de cette dernière langue ^. Sans cette connîiissance du chinois, 
il est notamment impossible de comprendre les poésies annamites, 
plus nombreuses et surtout beaucoup plus remarquables au point 
de vue littéraire qu'on ne le croit communément ^. 

Il n'y a donc nullement lieu de s'étonner si l'étude du chinois 
annamite est imposée aux élèves administrateurs du collège de 
Saigon ; et comme le Tam ty kinh est, tant en Chine que dans la 
colonie, un des ouvrages élémentaires les plus répandus, au point 
qu'il forme, pour ainsi dire, la première base de l'enseignement 
dans les écoles du pays, on Ta admis tout naturellement dans le 



2. Voir, au sujet du rôle exact que joue le chinois dans la composition de l'idiome 
vulgaire annamite, ce que j'en ai dit dans l'inlroduction de ma Chrestomalhie Coohîn- 
chinoise. 

3 Je dirai plus. Le Gia Dinh Bao (Journal officiel de la colonie), qui est rédigé ex- 
clusivement et par ordre en annamite vulgaire, contient lui-môme une telle quantité 
d'expressions empruntées à la langue mandarine et notamment au code, qu'on se trouve 
arrêté presque à chaque ligne lorsqu'on en entreprend la lecture sans une connaissance 
suffisante du style écrit chinois. 
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PRÉFACE DU TRADUCTEUR IX 

programme des études de ce collège ; et Tamiral Dupré , gou- 
verneur de la colonie, qui était très justement désireux d'encou- 
rager et de faciliter Tétude de la langue mandarine, demanda à 
M. Pauthier, vers 1872, une traduction complète, non-seulement 
du texte de cet ouvrage, mais encore de son commentaire, qui en 
forme, à vrai dire, la partie la plus importante et la plus utile à 
étudier. 

Le travail de M. Pauthier a-t-il suffisamment répondu à ce. que 
le gouverneur de la Cochinchine était en droit d'en attendre ? 
Je ne le crois pas. 11 est permis de dire, sans attenter à la mémoire 
ii\\in savant honorable qui n'est plus, que M. Pauthier fut un litté- 
rateur fort distingué, un latiniste érudit, mais nullement un éminent 
sinologue ; et la traduction qu'il a donnée ne peut-être, ce me sem- 
ble, considérée comme suffisante par quiconque est un peu versé . 
dans la connaissance du chinois \ 

Notre savant maître Stanislas Julien composa de son côté , 
dans les derniers temps de sa vie, une traduction du même livre 
qui parut dans le recueil périodique publié sous le nom de Baji 
zai sau par M. François Turettiui (mon ancien corîdisciple à TÉcole 
des langues orientales et japoniste distingué). Cet ouvrage porte le 
caractère de scrupuleuse exactitude qui distingue les nombreux 
travaux de Tillustre sinologue ; mais il n'est malheureusement pas- 
complet, S. Julien ayant restreint sa traduction du commentaire 



4. Les personnes qui voudront ôLre édifiées à ce sujet pourront lire une brochure que 
M. le marquis d'Hervey de Saint-Denys, aujourd'hui membre de l'Insulut, a publiée 
sous ce titre : Deux traductions du San tseu king et de son commentaire (Genève H. Georg, 
libraire-éditeur y 1873). Le savant professeur du Collège de France y indique, avec une 
mesure et un tact qu on ne saurait trop louer, la valeur réelle de la traduction de 
M. Pauthier au point de vue du sinologue, tout eni rendant, d'ailleurs, pleine justice au 
talent littéraire de l'atileurde cet ouvrage. 
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\ LE LI\T\E DES PHRASES DE TROIS C\RACTÈRES 

aux parties qu'il considérait comme offrant le plus d'intérêt, et ayant 
laissé de côté le reste. De plus, il n'a pas reproduit le texte chinois 
du même commentaire. Ce texte manque aussi dans le livre de 
Pauthier; de sorte que les jeunes sinologues désireux de Tétudier 
en s'aidant de la traduction qui leur a été donnée se trouvent 
dans Tobligation de recourir aux éditions publiées en Chine. Or, 
elles sont, comme tous les livres élémentaires de ce pays, imprimées 
avec une négligence et une confusion inexprimables ; et, de plus, 
il est très difficile, pour ne pas dire impossible, de se les procurer. 

J'CwSpère, pour ces divers motifs, que le travail que je publie sera 
de quelque utilité aux étudiants. Il suppléera, d'un côté, au manque 
de textes lisibles, et, de l'autre, aux lacunes qui existent dans l'ex- 
cellente traduction de S. Julien ^. 

Je l'ai divisé en trois parties. 

La première contient la reproduction entière et absolument com- 
plète, tant du texte du Tam tir kinh que de celui du grand commen- 
taire de Virrng tân thàng, qui est le meilleur et le plus suivi. J'y 
ai figuré en regard de chaque caractère, au moyen des lettres 
latines modifiées* dites quôc ngîr, la prononciîition qui lui est attri- 
buée dans la langue mandarine annamite ; et, pour donner à mon 
travail une utilité plus générale, j'y ai ajouté, dans une troisième 
colonne, la prononciation chinoise. J'ai marqué, en outre, la division 
des phrases au moyen de lettres indicatives, et chacun des carac- 
tères par un chiffre spécial. 

La seconde partie se compose d'une traduction littérale dans 
laquelle chacun des caractères du texte est expliqué logiquement, 

5. J'ajouterai que l'édition du commentaire que j'ai traduite ne doit pas être le même 
que celle dont s'est servi 8. Julien; car elle présente, en maints endroits, des difîôren» 
oes de texte considérables. 
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PRÉFACE DU TRADUCTEUR XI 

avec rindication de la construction et la décomposition étymolo- 
gique des termes doubles ou multiples. Les lettres et les chiffres 
du texte, qui y sont répétés, permettront aux étudiants d'en com- 
parer chaque phrase et chaque caractère avec leur explication 
renfermée dans cHle deuxième partie. 

Enfin, la troisième contient la traduction française du texte et 
du commentaire, coupée de telle sorte qu'on pourra aussi en com- 
parer chaque phrase avec le passage qui lui correspond, soit dans 
le texte chinois, soit dans la traduction littérale. 

J'ai cru inutile de répéter dans cette section les lettres de renvoi 
dont je me suis servi dans les deux premières. 

Une mise en feuilles distincte permet d'isoler le texte de la dou- 
ble traduction et de les faire relier séparément, de manière à les 
mettre plus commodément en regard. En les comparant lun avec 
Tautre, les jeunes sinologues pourront étudier fructueusement, et 
arriver à bien comprendre le Tam tgr kinh, dont la connaissance 
approfondie leur facilitera considérablement l'étude des classiques 
chinois. 

J'ai cru devoir me montrer assez sobre de notes explicatives his- 
toriques. Pour ce qui concerne les éclaircissements de cette nature, 
je ne saurais mieux faire que de renvoyer le lecteur aux annotations 
de l'ouvrage de M. Pauthier. Elles y sont fort développées et en 
constituent, je crois, le principal mérite. 

Je n'aurai pas perdu ma peine si cette nouvelle traduction du 
Tam tr kinh peut être de quelque utilité aux jeunes gens qui abor- 



dent l'étude de la langue chinoise écrite. 



Poissy, 20 février 1879. 
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PRÉFACE DU COMMENTATEUR 



Le professeur Virorng Bâ H^u, lettré de l'époque des Tông, écrivit 
le Tarn Iv kinh pour l'instruction de ses disciples. 
- Ce livre dit beaucoup en peu de mots; les expressions en sont 
claires et les raisonnements faciles à saisir. 

L'auteur y montre une connaissance approfondie de la doctrine 
des 4< trois Puissances » ; les classiques et les historiens lui 3ont 
familiers. 

En étudiant à fond ce livre, les jeunes gens doués de bonne volonté 
arriveront à connaître dans toute son extension la doctrine de la 
Grande étude. 

Pour moi, sans me laisser arrêter par l'inanité de mon esprit, 
Tétroitesse de mes idées et mes erreurs, j'en ai fait un commentaire, 



A. Le professeur ® ^ — Viro ng Bâ Hâu ^ * *, — lettré ^ — (du temps) 
des Tông ', — a fait « — le Tam tv kinh * >^ " (livre'' ; des phrases) 
de trois^; caractères '^) — pour '* — instruire '^ — (les élèves de) son 
école '* '* (cour en dehors de la porte 'V maison '*j. 

B. Ses paroles » — sont courtes *, — le sens ^ — (en) est long *; — 
ses expressions ^ — sont claires ®, — et ses raisonnements ^ — sont 
aisés à saisir ^. 

c. Il pénètre à fond' * (saturer '; enfiler ^) — (la doctrine de) les 
trois ^ — Puissances *, — et il est familiarisé avec ' * (sortir 'centrer 
dans*) — les Livres classiques ^ — et les Historiens *. 

D. Si les enfants* — de bonne volonté (litt. « de bonne foi y*) * — 
approfondissent ^ — lui *, — ils pénétreront dans ^ — et attein- 
dront « — la plénitude '^ " (de doctrine. Litt. « le débordement >. rfe- 
border '^\ tasse pleine de vin "J — de la Grande ' étude ® — p. aff}^. 

E. Moi S — ne pas * — tenant compte de ^ — l'inanité (de mon es- 
prit) *, — de sa petitesse *j — (ni) de ses erreurs *, — j'ai fait * — un 
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II PRÉFACE Dl] COMMENTATEta 

muis non sans donner prise à la crilique éclairée de ceux qui vien- 
dront après moi. 

Cependant il sera, je Tespère, de quelque secours aux jeunes étu- 
diants. . 

Le premier jour du douzième mois de Tannée 
Binh Ngç, moi, le lettré Viromg tâi^ thâng de 
Nhâm am , je vous présente avec respect (ces 
observations). 



commentaire* * (explication «; commenta'^) ^ — non *° — sans " — lais- 
ser à ceux qui viendront après (moi) ** — (des motifs de) critiquer *^— * 
d'une manière éclairée ** *^ (élevé ^* ; clair **J. 

F. Cependant * — pour * — l'aide • — de ^ — les exercices • — des 
jeunes gens ^ — il pourra se faire que ' * (probablement''', peut-être *J — 
il y ait (dans ce commentaire) » — un petit *® — secours " — néan- 
moins " '^ — (partie, finale '* ; ainsi *^y. 

G. (Quant à) Tannée S — étant dans * — le premier (titt. « le (jour) 
fortuné » J *^ — de * — le douzième mois ' * (litt. « paix * délicieuse ') 
— de (Tannée) Binh NgQ ^ • {caractère cyclique ^ ; trf.«) — (de) Khang 
hi 3 \ ._ Tân Thang >^ »' ** — (de) Nhâm am " ^* — (qualifié du titre 
honorifique de) Tiong '* — a l'honneur de *' — (vous) faire savoir 
(ces choses) '*. 
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LE 

LIVRE CLASSIQUE 

DES PHRASES DE TROIS MOTS 



1 
Lorsque l'homme naît, sa nature est foncièrement bonne. 

G*est par rétablissement de cette vérité que doit commencer Tins- 
truction des jeunes gens et renonciation des principes. 

C*est pourquoi Ton dit que la base de l'éducation est dans la nais- 
sance môme. 



LE 

LIVRE CLASSIQUE 

DES TROIS»— CARACTÈRES* 



1 

A. Dans le commencement 3 ^ de ^ — l'homme \ — (sa) 
nature * — radicalement ^ — (est) bonne «. 

B- Cela (est) * — le commencement * — de ^ — (le fait d')établir -— 
l'instruction ^ — (et) le commencement * — de * — (le fait d')émet- 
tre • — Jqs principes ^. 

c. C'est pourquoi * — la base (de l'éducation) « — est dans * — la 
naissance • ^ {au commencement * ; naître'') — (de r)homme ^ — et * — 
on dît*— cela>^ 
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2 LE LIVRE DES PHRASES PE TROIS CARACTÈRES 

L'ôtre qui reçoit la vie du Ciel s'appelle 1' « Homme ». 

Ce qui nous vient du Ciel s'appelle le « Naturel ». 

Ce que la conscience de tous approuve se nomme le « Bien ». 

Dès l'instant de sa naissance l'homme commence à se rendre 
compte des choses, et tout d'abord il reconnaît sa mère. 

Dès qu'il commence à s'essayer à la parole, il adresse des appels à 
ses parents. 

Manh tu* dit : « Parmi les petits enfants, il n'en est point qui ne 
sache témoigner de l'affection à son père et à sa mère ; lorsqu'ils ont 
grandi, il n'en est point qui ne sache honorer ses frères aînés. » 

« Tous les hommes, » dit Châu tfr, « sont naturellement bons. » 
N'est-ce pas vrai? 



D. (L'être) auquel ^ — le Ciel • — />. déterm. « — donne la vie ^, — 
on appelle ^ — lui « — Homme ^. 

E, Ce que » — le Ciel * — p. déterm. * — donne * — on appelle ^ — 
cela « — Nature morale ^. 

p. (L'objet) instinctif* — de » — ce que la conscience universelle 
approuve * * {maintenir '; principe invariable «), — on appelle^ — 
cela « — le Bien ^. 

G. (Dans le) commencement (de) ^ — la vie » — (de r)homme S — 
il commence à '^ — avoir <» — de l'intelligence^ ; — alors * — d'abord » — 
il connaît *** — la mère '* — de lui *^ 

H. (Quand il) commence à ' — apprendre à * — parler 5, — alors * — 
d'abord ^ — il appelle « — les père et mère de lui ''. 

I. Manh tir * * — dit ^ : 

j. (Parmi les) enfants * — qu'on porte sur les bras * * — (enfant qui 
commence à sourire^; — porter *J, — il n'en est pas» — (qui) tie 
pas * — sache^ — aimer* — ^ les père et mère •** — de lui^ — p. dé-t 
term. ". 

K. (Lorsqu'ils) ont atteint * — (le fait d')étre plus grands ^ — 
d'eux* — p. explét. *,— il n'en est pas ^ — (qui) ne pas « — sache ^ — 
honorer « — les frères aînés '• — de lui * — p.aff."\ 

L. Chautif— dit^: 

M. (Les) natures* — (des) hommes ' — toutes » — sont bonnes ^ 
N. Ne pas ' — cela * — (est) ainsi' — p. int.? » *. 
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LE LI\nE DES PHRASES DE TROIS CAR\CTr:nES 



Rapprochés par leur nature, les hommes s'éloignent les 
lins des autres par l'habitude. 

Ce texte se rapporte à ce qui a été dit plus haut. 

Gonfuciusdit : «Rapprochés par leur nature, les hommes s'éloignent 
les uns des autres par l'habitude. » 

L'auteur veut dire que, dès les premiers jours de leur existence, 
les hommes, qu'ils soient intelligents pu bornés^ bons ou vicieux, se 
ressemblent tous. 

Dans Forigine, ces' natures se rapprochent ; il n'existe pas de diffé- 
rence entre elles. 



A. Par leur nature ' — mutuellement ^ — (les hommes) se 
rapprochent ^; — par (le fait de) s'habituer ^ — mutuelle- 
ment * — ils s'éloignent ^ : 

B. (Dans) ces (deux vers) ' — se rapportant à* — le texte < — su- 
périeur « -• on parle « — p. explét. *. 

c. Gonfucius * • — dit ^ : 

u. « Par la nature ' — mutuellement* -— (les hommes) se rappro* 
cbent ' — p. aff. *. 
B. Par l'éducation » — mutuellement « — ils s'éloignent » — p. 

F. (L'auteur) dît que * — les hommes «, — au temps que * — ils com- 
mencent à ' — vivre *, — intelligents «, — bornés ^, — bons •, — r vi- 
cieux » ^^ {LitU « dégénérés » ; pas^ — semblables *^), — tous " — sont 
semblables ^. 

G. Ces * — natures* — dans l'origine' — mutuellement^ — se 
rapprochent * — et • ;— n'oiit pas de ^ — différence ' — P-^ff-^ 
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4 LK LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

Dès que leur esprit s'est ouvert, les facultés naturelles varient (au 
contraire) chez tous* 
L'homme dont les facultés naturelles sont vives est dit a nUeliû 

L'homme dont l'esprit est voilé est dit « stupide »• 

Celui qui agit conformément à la raison s'appelle un homme 
« sage » . 

Celui qui s'abandonne à ses mauvaises passions est appelé <c vi- 
cieux » . 

Si un homme résiste au bon naturel que le ciel lui a départi, ne s'é- 
loigne-t-il pas grandement (de la voie commune)? 

n n'en est point autrement! 

Gela provient de l'habitude et du tempérament. 



H. Quand ils sont arrivés > — au fait que « — leur esprit ^ * {fait de 
connaître ^ ; fait de savoir *) — marque du passé * — a été ouvert «, — 
leurs dispositions naturelles ^ • {tempérament'^ ; dispositions naturelles ») 
— toutes » — sont différentes *®. 

I. Celui qui ^— est prompt' — (quant à ses) dispositions^ — . 
p, déterm. * — alors * — il est appelé « — intelligent ^. 

j. Celui qui * — est obscur ^ — quant au savoir * — p. déterm. * — 
alors* — il est appelé * — stupide '. 

K. Celui qui * ^— se conforme ^ -^ à * — la raison « — alors * — il 
est appelé • — sage ^. , 

L. Celui qui* — s'abandonne * — à * — ses déâirs {ses passions ») — 
alors* — il est appelé* — vicieux^*. 

M. (Si certains hommes) se mettent en opposition avec ' — />. dé- 
term. « — la nature ^ — bonne « — qu'ils ont reçue du ciel ' ^ — {ftjiit 
du ciel qui octroie des facultés aux hommes ^ — commun à tous *) — p. 
déterm. ^^ — est-ce que *' — ne pas * — ils^ se sont éloignés des au-; 
très » »i « _ grandement *^ ? . , 

N. Cela » — n'a rien de * — autre '. 
- 0. L'habitucte ^ — et le tempérament * -^ font que « — (îl en^pit)- 
ainsi* — p, affj\ ...,., ^ 
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LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 5 

Lé sage seul a le mérite d'alimenter ses bonnes dispositiona, et de 
ne point laisser, dans la jeunesse, son naturel devenir vicieux. 



Si l'on n'instruit pas les enfants, leur naturel change. 
C'est dans l'esprit de suite que gît le mérite d'une méthode 
d'enseignement. 

Que veulent dire ces mots : « Alimenter les bonnes dispositions ? » 
Gela signifie : « savoir visinUre. » Ciomment, à moins d*ôtre un saint 
homme, pourrait-on posséder la science infuse ? . 



p. Seulement * — le sage * ^ — (prince * — sage ^) — peut * ^ (faire * ; 
pouvoir ^) — avoir ^, — l'action méritoire *" — de nourrir '. — ses bong 
penchants •, — (iiu. « ce qui est droit » ), et " — de ne pas '* — fjoiire 
que ** ^— sa nature *^ — de jeune enfant, **** [jeune **; .tendre **). 
— soit changée ^ — à *• — ce qui n'est pas ^ — bon ^* — p.^ 



A. Si ' — ne pas * — on instruit (les enfants), » — alors \ — 
leur nature^ r- est changée «. 

B. La méthode ^ — de * — ençeigner * — est estimable * — : 
par* — l^ssidiiité *. , . . 

c Nourrir ' — les bons penchants * — />, dét. ' — est entendu * — * 
eomment ^? i 

. D; On veut dire ' — pouvoir (savoir) «. — instruire » — p. de déf.^ 

«• (Quand on est un) homme ' — (et que) ne pas* — (on est un) 
hoiBfme ^ — saint ? -^ comment ^ — pourrait-on «— engendrer ^ — le 
savoir * ? 
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6 hV* IWm DES PHRASRS DK TROIS CARACTÈRES 

Qui n'a point de parent» n'est point nourri ; qui ne reçoit pas d'in- 
struction ne se perfectionne pas. Si l'on a des enfants et qu'on ne les 
instruise pas, on laisse obscurcir la lumière naturelle dont le Ciel les 
a doués. 

Us entrent çn lutte avec la raison, lâchent le frein à leurs passions, 
et se pervertissent tous les jours davantage. 

Qu'est-ce que l'éducation ? 

Chez les anciens, lorsqu'une femme était grosse, en s'asseyant elle 
ne se penchait point; elle ne se couchait pas sur le côté, et ne se tenait 
pas, lorsqu'elle était debout, appuyée sur une seule jambe. Elle ne pre- 
nait point, en marchant, une allure désordonnée. Ses yeux ne s'arrê- 
taient pas sur des objets indécents, elle ne prêtait pas l'oreille à des 
chants impudiques. 



F. Sans * — • parents * — ne pas ^ — on est nourri ; * — sans » — (le 
fait d')ôtre instruit — ne pas' — on se perfectionne*. 

G. (Si) on a* — des enfants * — et que ^ — . ne pas * — on les ins- 
truise, ^ — alors « — on obscurcie — d'eux» — la (lumière) natu- 
relle " — par le Ciel » — octroyée ^^ — p. dét. ". 

H. Ils se révoltent contre * — la raison,* — ils s'abandonnentà 3 ^ 
leurs désirs, ^ — et de jour en jour ^ — ils sont changés « — à ^ — 
(des gens qui ne sont) pas»— bons* — p. aff. énergique ^^. 

I. Instruire* — p, dét.^ — c'est conmient^* — {comment^, 
comme ^)? 

j. (Du temps des) anciens** — {anciens^; ceux qui^)j — (lors- 
qu'une) femme ^ ^ {femme mariée » ; homme ^ avait » — (le fait d'être) 
enceinte, ^ — en étant assise» — ne pas « — elle se penchait.% — 
en étant couchée* — ne pas* — elle se tenait sur le côté*; — 
en se tenant debout '' — ne pas » — elle s'appuyait sur une seule 
jambe **^ — (5^ tenir sur un pied^; incliné^^; — en marchant" — 
ne pas ** — d'une manière désordonnée ** — elle marchait **; — ses 
yeux ** — ne pas ^ — regardaient *' — des objets indécents *^ ** (w- 
deux ^ ; plaisir des sens *•) ; — ses oreilles *^ — ne pas ** — 
écoutaient ** — des chansons impudiques * * {impudiques ^; 
chants^). 
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LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CAlUOTfiRRS 7 

Elit ne faisait point entendre de païroles déplacées ; elle ne mangeait 
pas d'aliments ayant une saveur extraordinaire. 

Elle pratiquait constamment la droiture, la piété filiale, l'alfoetion, 
la bienveillance, la douceur, 

(G*est pourquoi) elle mettait souvent au monde des enfants-intelli- 
gents, habiles, prudents, et qui surpassaient les autres hommes par 
leur sagesse et leur vertu. C'était là foire Féducation dés enfants 
avant leur naissance, au sein môme de leur mère: 

Lorsqu'un enfant était en état de manger, on lui enseignait l'usage 
de la mmn droite. Lorsqu'il pouvait parler, on ne lui permettait pas. 
d'exprimer ses désirs par des cris inarticulés. 

Quand il était capable de marcher, on lui apprenait à connaître les 
quatre points cardinaux, ce qui est en haut et ce qui est en bas. 

Quand il était en état de saluer, on lui enseignait la civilité, la défé- 
rence et le respect envers les parents. 



Ne pas ^ — elle faisait sortir *• — des paroles *•— désordonnées *^. 

Ne pas *^ — elle mangeait ^ — {des aliments ayant une) saveur **~ 
inusitée ^. 

K. Constamment * — elle mettait en action « — la chose *** — de » — 
(être) douée de droiture», — (être) douée de piété filiale-», — (ôtre)^ 
amie *, — (être) affectueuse*, — (être bienveillante) '^, — (être) douce K 

L. Souvent ** (aller ^; ailer «) — elle mettait au monde «' — ^des en-" 
fants * — à l'esprit prompt ^ ^ — {doué d'un esprit vif^^; mlelKgent^)^ 
— (doués de) talent ^ — (doués de) prudence «, — (qui , en étant) 
sages • — (et par leur) vertu *** — surpassaient " — les hommes'**. 

M. Cela^ — (est) l'éducation « — du faix^ — (qui) pas encore*—» 
est né 3 -i- p. dét. ^ ^-^ p* de déf. '. 

N. (Lorsqu'un) enfant ^— pouvait 3— manger^,—- on lui ensei- 
gnait à^ — se servir de *^ — la maîti ' — droite *. 

0. (Quand il) pouvait* — parler «, — ne pas ^ — on faisait que« ~ 
en criant (pour obtenir quelque chose) ^ — il émît des sons •. 
.p. (Quand il) pouvait * — marcher *, — on faisait que ^ — il con- 
nût-» — les quatre ^ — points cardinaux «, — le haut* ^- et le bas *. 

Q. (Quand il) pouvait > — saluer * — on lui enseignait ^ — marque 
d^accûsaiif* — la politesse ^, — la déférence ®,— (et le fait de) respec- 
ter' — ses parents '. 
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8 LE LIVRE DES PïinASES DE TROIS CARACTÈRES 

C'était là l'éducation donnée par la mère, dans le temps qu'elle nour- 
rissait son enfant. 

. Pour ce qui est de la manière d'arroser le sol d'une pièce, de ba- 
layer, de répondre, de s'avancer et de se retirer, ainsi que des règles qui 
concernent les Rites, la Musique, l'art de tirer de l'arc, de conduire un 
char, d'écrire ou de .calculer, cela constituait l'objet de Téducation que 
donnaient le père ou le maître. 

Mais la méthode qti'ils employaient dans cette éducation des enfants, 
tirait sa valeur d'une application assidue et infatigable. En effet, si le 
maître ne s'y applique pas assidûment, les enfants auront de la peine 
à réussir dans leurs études; si le maître se lasse d'enseigner, il en ré- 
sultera que les élèves se relâcheront. 

Ce n'est pas là la bonne méthode d'éducation. 



R. Cela» — (était) l'enseignement^ — de « — la mère^ ^ {mère*; 
désignation des personnes du sexe féminin ^) — nourricière * ^ (^'op- 
piiyant contre * ; nourrir ^)p, de déf. *. 

s. Quant à * « (parvenir à^; à^) — la manière *® — de » — arroser (la 
chambre) », — balayer^, — répondre * ® (répondre ^ ; répondre ^)^ — 
s'avancer ^, — se retirer », — et les règles ** — de *^ — les Rites " — 
la Musique **, — (l'action de) tirer l'arc *^, — (l'action de) conduire un 
char ", — (l'action d')écrîre **, — (l'action de) compter ^®, — 
cela »» — (était) l'enseignement «^ — du " — père «^ — (ou du), maî- 
tre «» —/?.rftf rf^/. ^. 

T. Mais * — quant à la méthode * — de * — enseigner * — ^ eux 3, — 
encore «— (sa) valeur^— est dans * — (le fait de) s'appliquer assidû- 
ment » — et *^ — (de) ne pas avoir .(le fait d') " — être las **. 

u. Car * — (si) ne pas * — on s^applique assidûment ^, — alors 4,— 
en étudiant '^j — difficilement « — on arrive à bonne fin ^ * (complé- 
ter 7 ; compléter ^. . 

V. (Si) on se fatigue d' » — enseigner «, — alors » — les enfants \ 
—•par suite de cela ^ — se relâchent ^'' (laisser de cdié^j — relâcher''). 

X. Cela n'est pas * — la méthode ^ — bonne ^ — de» — l'enséjgne- 
gnemenl* — p, a/f.^. , ^ 
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à 

Autrefois la mère de Manh Tù' choisit un bon voisinage^ 
et y habita. 

L'éducation que donne la mère est basée sur la tendresse et pénètre 
par la douceur (dans le cœur de son enfant). C'est parla que doit com- 
mencer renseignement. 

Parmi les sages mères des temps anciens qui se sont illustrées par 
l'éducation qu'elles donnèrent à leur fils, la plus remarquable fut. celle 
de M^nh Tir. 

Le petit nofn de Manh Tîr était Kha, son nom honorifique Tir Du* ; 
c'était un homme du royaume dé Trâu, qui vivait au temps des 
« guerres des royaumes » . Son père mourut de bonnç heure. Sa mère, 
nommée Chu'O'ng Th;, demeurait près de l'étal d'un boucher. 



A. Autrefois * — la inèré ^ — de Manh Tir * — choisit * ^ 
un (bon) voisinage^ — et y habita «. 

B. (Quant à) l'enseignement ■•—de * — la mère * * — il à sa base ^ — 
dans ^ — la tendresse^ — et ^^ — il entre " — par * — la douceur ». 

c. (C'est) ce par quoi ^ — l'éducation * — p. dét. * — doit ^ — com- 
mencer ^.^ ;?. ûyf. ^ 

D. Parmi les mères * — sages 3 — de « — l'antiquité * — qui '' — se 
sontfait^ — un grand *** — nom " — par le fait de * — pouvoir ^ — 
élever <* — leurs fils ^, — certainement *^ — la mère ** — de M^nh 
(Tir) '* — le plus ** — est mise en évidence *^. > . 

E. Le petit nom »— de Manh Tir * '— (était) Khâ S— son nom hono- 
rifique ^ — (était) Tt Du- ® "^ ; — (c'était un) homme " — (du royaume 
de) Trâu '^ — du (temps des guerres civiles appelées) Chien Quâc ** * 
{combcUtants^ ; royaumeè^) -^p. de déf. '\ 

F. Son père * — mdurut ^ — de bonne heure \ 

G. Sa mère*, — Chirang Th| * % 

H. demeurait * — près de ' — un étal^ — de boucher ^. 
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10 Ui Ll\nE DtS PIIR.\SES DE TROIS CAIUCTÉIVES 

Manh Tïr, encore enfant, y jouait habituellement et y apprenait à 
égorger, préparer et découper les animaux, comme le font les hommes 
de cette profession. 

Sa mère dit : « Je ne puis faire de ce lieu la deineuré de mon fils, m 
Alors elle se transporta dans la banlieue, et se logea près d'un 
cimetière. 

Manh Tir y apprit encore à imiter, piour se divertir, ceux qui eiise- 
velissënt les morts, contrefaisant leurs larmes et leurs lamentations. 

Sa mère dit : « Je ne puis davantage faire de ce lieu la demeure de 
mon fils. » 

Elle changea de nouveau sa résidence, et se fixa dans le voisinage 
d'une école. 

Manh Tù*, matin et soir, y apprenait les rites que Ton observe en 
saluant et en cédant le pas, ainsi que la manière de se présenter, de 
se retirer et de se comporter dans le monde. 



1. Manh Tir *, — étant tout jeune 3, — habituellement ^ — jouait* * 
{jouer ^; jouer ^ — au milieu de* — lui {cet état) ^ — et apprenait 
à * — faire *^ — l'affaire *^ — du »* — boucher " **— {homme '' ; faire 
le métier de boucher ") — qui égorge, dépouillé, et pare les animaux *^, 

— et les détoupe'\ 

j. La mère * — de M^nh Tir * — dit ^ : 

K. i< (En) cet (endroit) ' — ne pas • — je puis » * (pouvoir ^; faire en 
sorte que *) — faire demeurer » — mon fils « — part. aff. ^ » * 

L. Alors ^ -^ elle se transporta ' — dans ^ — la banlieue ^, — et 
demeura ^ — près de** — un cimetière '® {tombeaux'^ \ id. ^. 

M. Manh Ttr * * — encore ^ — apprenait à * — faire * — le jeu 
de " — enterrer ^ * {enterrer^; id. '), — pleurer *— (et) se lamenter ^ 

N. La mère * — de M^nh Tir * -— dit ^ : 

0. « (En) cet (endroit) ^ — aussi * — ne pas ^ — je puis * ^ — faire 
demeurer ® — mon fils ^— /?«r^ a/f. * ». 

p. Encore * — elle se transporta' — dans ^— le voisinage ^ — de *— 
une école (de préfecture ou de district) * ^ {étudier ^ ; édifice ^). 

Q. Manh Tu** *,— le matin ^ — et le soir ^, — apprenait à ^— faire • 

— les cérémonies *° — de saluer ^, — de céder le pas ®, — ot la 
manière "* — de *^ — avancer", — se retirer *% — et de se conduire 
en société *^ ^* {faire un cifxuit^^; parcourir un orbite **). 
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LE LIVRE DES PUILVSES DE TROIS diRACTÉRES 1 1 

Sa mère dit : 

« Ici je puis me livrer à rédacation de mon fils ; » et elle s'^fixa. 

Une ancienne maxime dit : « Lorsqu'on veut nouer des relations, il 
importe de choisir ses amis ; lorsqu'on veut se fixer quelque part, il 
importe de choisir ses voisins. » 

Cîonfucius dit : « Dans un village, ce qu'il y a de meilleur, c'est 
l'humanité. Si l'on ne choisit pas, pour y fixer sa demeure, un endroit 
où règne l'humanité, est-ce là de la prudence? » C'est là ce que si- 
gnifie la maxime qui vient d'être citée. 



R. La mère «^ — de Manh Tir ^ — dit ^ : 

s. « (Dans) cet (endroit-ci) * — je puis ^ ' — . (pouvoir * ' ; faire m 
sorte que ^) — instruire * — le fils ^ — de moi ^ — p. aff. énergique '. » 

T. Alors * — elle s'y fixa * ^ {tranquillement ' ; demeurer^) — p. 
fin. *. 

u. Une parole * — ancienne * — ^ dit ^ : 

V. «c Pour former des relations \ — il est nécessaire de * — choi- 
sir' — ses amis* ; — pour demeurer (quelque part) ^ — il est nécessaire 
de * — choisir ^ — ses voisins *. » 

X. Confucius ' ' {Khhng; le sage ') dit ^: 

Y. if Dans un village * — l'humanité « — est ^ — (la chose) excel- 
lente (par dessus tout) ^. » 

z. (Si,) choisissant \ — ne pas * — on demeure dans 3— (un en- 
droit où règne) l'humanité *, — comment ^ — pourrait-on ^ — ôtre 
prudent * ? 

a'. Gela [ce qui vient détre dit) ' — est la signification * — de^ — 
cela {le proverbe qui précède) ^ — ;?. aff. ^ 
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12 LE LIMIE DES PHIUSES DE TROIS CAHACTÈUES 



Comme son fils n'étudiait pas, elle mit en pièces Tétoffe 
qu'elle tissait. 

Le mot <( Trir » signifie « la navette d'un métier à tisser ». 

La mère de Manh Tir, vivant paisiblement en ce lieu, s'occupait à 
tisser et à filer. 

Manh Tir, ayant grandi, sortait de la maison pour suivre des leçons 
au dehors. 

Tout à coup, il s'en fatigua et revint. 

Sa mère, saisissant un couteau, mit en pièces l'étoffe qu'elle tis- 
sait. 

Manh Tu* fut effrayé de cette action ; il s'agenouilla et en demanda 
le motif. 



A. (Comme) son fils * — ne pas '— étudiait 3,— elle coupa *— 
son métier ^ — et sa navette ^. 

B. Le mot :' — « Trîr » \ — (c'est) la navette • — de * — un mé- 
tier * — à tisser ^. 

c. La mère de ' — Manh Tir \ — demeurant ^ — en paix 3, 

D. prenant {marque d'accusatif) ^ — le fait de tisser * — et de filer ^ — 
en faisait * — son affaire ^. 

E. (Quand) Manh Tir ' * — graduellement ^ — eût grandi *, 

F. il sortit * — et suivit * — les leçons ^ — de dehors ®. 

G. Tout à coup ' — il se fatigua» — et » — s'en retourna (chez 
lui) ^ 

H. La mère * — de Manh Tir \ — portant sur (son métier) »— un 
couteau *, — d'elle-même ^ — coupa ® — le métier {l'étoffé) *— d'elle '. 
I. Manh Tir " — fut effrayé ^ 
j. Il s'agenouilla ^ — et ' — demanda à ' — l'interroger *. 
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LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 13 

Celle-ci lui dit : « Vos études, ô mon fils, sont semblables à la toile 
que je tisse. 

En ajoutant l'un à l'autre des fils de soie, j'en forme la largeur 
d'un pouce. 

En réunissant des pouces, j'en forme un pied. 

En ajoutant sans relâche des pieds et des pouces d'étoffe, je ibrme 
une pièce de la longueur d'un tru-gng. 

Vous preniez des leçons, mon fils, pour devenir un saint et un sage ; 
puis vous vous êtes dégoûté de l'étude, et, las de travailler, vous de- 
mandez à revenir ici. 

J'ai fait de môme. Avant d'avoir achevé la pièce que je tissais,^ 
j'en ai moi-môme coupé la trame. » 

Manh Tir fut ému et, revenant à de meilleurs sentiments, il 
alla recevoir les leçons de Tu* Tù*.. 

n persévéra, et mit en lumière (par ses écrits) l'enseignement 
du Saint homme. 



K. Sa mère * — lui dit » : 

L. L'étude * — de * — mon fils * — (est) comme * — le tissu '' — 
de • — moi * — p. aff. ». 

M. En ajoutant * — des fils de soie * — je forme * — des pouces * ; 
— en ajoutant * — des pouces * — je forme'' — des pîeds*. 

N^ (En ajoutant) des pieds* — et des pouces*, — et ne pas' — 
m'arrétant *, — alors * — je forme « — des pièces * — d'un tru'çng 
((iu: Tpiedi) ^. 

0. Maintenant * ^ mon fils * — apprenait ^ — pour être ^ — un 
Saint * — et un Sage « ; 

p. (Mais) ensuite' — il s'est dégoûté •, ~ s'est fatigué ^ — et* — 
il demande à * — revenir «. 

Q. (C'est) comme * moi * — (qui)> tissant ' — de la toile ^,— pas en- 
core * — l'avais achevée *, — et ^ — de moi-même * — ai coupé ® — 
de moi *^ — le métier (la trame) " — />. aff. *** 

B. M^nh Tir * • — fut ému ^ et revint à lui S — ûlors * — il alla ® — 
recevoir les leçons ^ ■ (recevoir^ ; palrimoinc ®) — à * — la porte (/V- 
co/e)»»— de**— TirTir*^», 

s. Il continua ' et mit en lumière > — renseignement * — ^ du Saint 
(homme) »♦ 
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1 i LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

Tel fut le fruit de Téducatioa que lui avait donnée sa môre. 

6 

l>âu Yen Surn posséda les principes de la justice. 

L'éducation du père est basée sur la sévérité. 

Il élève ses enfants selon les droits principes. 

L'éducation est un devoir dans Taccomplissement duquel on ne 
doit point apporter de négligence. "^ 

Entre tous les pères qui, dans les générations récentes, se firent 
remarquer par leur sévérité et s'illustrèrent par l'éducation qu'ils 
donnèrent à leurs enfants, Bâu doit être cité en première ligne. 

Dâu Vu Quân était un homme de U Châu. 



T. Tout (cela) ^ — (provient de) 1 éducation » — de sa mère * — 
p. aff. 4. 

6 

A. Mu Yen S(yn ' » ^ — posséda ^ — les règles « — de la 
justice ^ 

B. (Quant à) l'éducation * — du ^ — père * * {ètre^ — père «), — sa 
base^ — est dans^ — la sévérité ^. 

G. Par le moyen de * — les droits (principes) ^ — p. explét. ? — il 
instruit (ses enfants) *. 

D. En instruisant * — p. déterm. » — ne pas ^ — on doit * — être 
négligent ^ — p. aff. ®. 

E. Parmi (les pères) ^ — sévères^ — . de^ — • les générations * -^ 
— proches [récentes) S —qui ** — purent «— * enseigner à ^— ' leurs en- 
fants ^ ® [m.dupbmel^ — enfants % (et se) créèrent " — tous^ — 
une réputation *^ — digne d'être remarquée **, -* seulement ** — 
Bâu *« '' {ï^âu »• ; famille '') — est »* — le principal *^ 

f. Dâu Vu Quân * ' ^ — (était un) homme (de) ^ — d Châu * ^ 
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Comme ce territoire dépendait de celui de Yen, on lui donna 
le surnom de Yôn-Sorn. 

A Tépoque où il faisait l'éducation de ses enfants, les rites de 
sa maison étaient observés plus scrupuleusement qu'à la cour. 

Les précautions relatives au dedans et au dehors y étaient prises 
avec plus de rigueur que dans le lieu le plus retiré du palais^ 

Ses enfants écoutaient ses enseignements avec plus de crainte 
que celles d'un magistrat ou d'un maître. 

Dans le Ta Truyçn, Thach Chvrôc dit : 

« Si vous avez de l'affection pour votre enfant, enseignez-lui les 
principes de la justice; ne le laissez pas tomber dans la dépra- 
vation. 1) 

Telle fut l'éducation que Yen San donna à ses enfants et qu'on 
peut définir : « L'enseignement des règles du devoir. » 



G. Parce que * — (cette) terre (territoire) * — dépendait de ^ — Yen *^ 
— à causé (de cela) * — on le surnomma * — Yôn Som "^ * (Yôn "^j 
montagne *). 

H. (Lorsqu')il * — faisait (l'action de) • — instruire * — p. de rfe- 
fin. *, — les rites • — de * — sa maison'^ {maison ^ — pièces habil- 
lées par la famille ^) — étaient observés '^ — (plus) comparativement 
à • — (ceux de) la cour ® ^^ [la cour ^ — le lieu où l'empereur donne 
ses audiences ** ). 

I. Les précautions * — de * — le dedans * — et le dehors * — étaient 
rigoureuses * — (plus) comparativement à « — la partie la plus se- 
crète * — du palais ^. 

j. Les instructions * — de ^ — le père * — et le fils * — (étaient) 
redoutables* — (plus) comparativement à* — (celles d') un magis- 
trat ' — ou un maître». 

K. (Dans le) Ta Trayon '*{de Ta ^; le commetitaire ") — Thach 
Chu-d-c»* — dit:». 

L. Si vous aimcE ^ — (votre) fils *, — enseignez (lui) ® — les règles 
du devoir* * • [marque d'accusatif^ — justice * — principes «) ; ne pas * 
— le laisse» tomber [litt^ « l'insérez ») « -^ dans » — le vice *^. 

M. (C'est) comme * — l'éducation » — de * — Yen Son * ^ — (que) 
on peut « — appeler ^ ^^ c les règles • — du devoir ^ n-^p, aff.^ ^-^ 
et voilà tout "« 
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Il instruisit ses fils, et tous acquirent une grande réputa- 
tion. 

Les cinq fils de Yen Sjn étaient Nghi, Nghiém, Khin, Xirng 
et Hi. 

Tous devinrent, dans les commencements de la dynastie des Tông, 
de célèbres ministres, de hauts et illustres magistrats» 

Leurs enfants gardèrent, de génération en génération, les tradi- 
tions dé la maison paternelle, 

et, pendant de longues suites d'années, ils furent des citoyens émi* 
nents et honorés. 

Heureuses conséquences de la sévérité avec laquelle leur père les 
instruisit et les guida dans le droit chemin ! 



A. Il éleva * — (ses) cinq ' — fils '^j — ( et quant à) la répu- 
tation * — tous * — s'étendirent «. 

B. Les cinq ' — fils ^ de Yôn Sorn * ' — (furent) Nghi », — Nghièm • 

— Khan ^ — Xung « — (et) Hi •. 

G. Au commencement de » — les Tông * — tous » — furent ♦ — des 
ministres ® — (doués de) réputation ^ — (et de) grands "^ — magistrats 
de rang élevé ®. 

D. (Pendant les) générations * — ils gardèrent * — les règlements ^ 

— de la maison ® — de ^ — le père * — d'eux ^. 

E. Pendant beaucoup de générations '* (aôowrfan/w* ; fâuilies *)— 
ils furent honorables ' — (et) célèbres *. 

F» Tout cela * — (fut le) résultat heureux ^ — (du fait) que des pè- 
res ^ — sévères » — instruisirent * — (et) guidèrent dans le droit che- 
min * — eux ® — p. aff. *• 
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8 

Un père qui se contente de nourrir ses enfants sans 
les instruire est un père coupable. 

Il n'y a pas lieu de craindre qu'un père ou une mère man- 
quent de tendresse envers leurs enfants, mais bien qu'ils négli- 
gent de leur donner de l'instruction. 

N'est-il. pas en faute, le père qui, ayant des fils, n'est pas ca- 
pable de les instruire? 



Si un maître, instruisant ses élèves, manque de sévérité 
à leur égard, cela provient de sa paresse. 

Quant à ce qui concerne les rapports des maîtres ou des aînés 



8 

A. (S'il) nourrit (ses flls) » — (et) ne pas • — (les) instruit 3, — 
(c'est la) faute « — de «^ — le père *. 

B. Les pères ' — et les mères « — p. détertn. », — (dans leur con- 
duite) concernant* — leurs fils *, — ne pas* — (il y a lieu de) crain- 
dre que ^ — ne pas * — (ils soient) tendres •. 

c. Seulement ' — il est à craindre que * — ils manquent de » — les 
instruire *. 

D. (S'il) a * — des fils * — et » — ne pas * — il peut » — les ins- 
truire «, — est ce que ^ — ne pas « — cela est la faute " — du '^^ — 
père?« — ;?.i>i/. ». 



A. (S'il) instruit (ses élèves) » — et ne pas ' — est sévère » — 
cela vient de la paresse • — du » — maître *. 

B. Les mattres * — et les aînés * — ;?. déterm. *, — (dans leur con- 
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avec leurs disciples, il n'est point à craindre qu'ils négligent de 
les instruire, mais bien qu'ils manquent de sévérité. 

S'ils manquent de sévérité, leurs élèves seront paresseux et ne 
leur obéiront pas. 

Il se livreront à la dissipation, et leurs devoirs seront abandonnés. 

Cela viendra de la faute du maître. 

10 

Si votre fils n'étudie pas, il manque à son devoir. 
S'il néglige de s'instruire étant jeune, que fera-t-il lors- 
qu'il sera vieux? 

Une maxime des anciens dit : 

« Uti père qui nourrit son enfant sans l'instruire est en faute. 



duite) concernant^ — leurs disciples** {frère cadet^\ fils^) — ne 
pas "^ — (il est à) craindre que * — (ils soient) sans ^ — le fait de les 
instruire *°. 
G. Seulement ^ — on craint que * — ne pas ' — ils soient sévères *. 

D. Si ne pas ' — ils sont sévères *, — alors ^ — leurs disciples * * — 
sont paresseux ®^ (paresseux • ; se lasser de faire quelque chose ^) — et » 
— ne pas » — obéissent *«. 

E. Leur esprit * — se dissipe * — et ^ — leurs devoirs * — sont 
abandonnés * — p. aff. énergique^. 

p. Cela * — (est) la faute *^ — de ^ — le maître * ' — [être * maître *) 
—p. aff. ^ 

10 

A. (Si un) fils * — ne pas * — étudie * — ne pas (c'est) ^ — 
ce que '^ — il convient (qu'il fasse) *. 

B. (Si, étant) jeune \ — ne pas * — il étudie ^, — (lorsqu'il 
sera) vieux ^, — il fera * — quoi ^ ? 

G. Une parole * — des anciens * — dit * : 

D. « Nourrir * — son fils • — (et) ne pas ' — l'instruire ^ — (c'est 
la) faute ^ ~ du « — père *. 
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(( Un maître qui instruit et dirige ses élèves sans montrer de 
<c séTérité est coupable de paresse. 

ce L'éducation que donne le père et la sévérité du mattre sont 
« deux choses qui n*ont rien d'incompatible. 

« Si réducation d'un enfant reste incomplète, c'est à lui qu'il 
« faut s'en prendre, » 

Cette maxime dit encore : 

ce Ne dites pas : 

(( Je n'étudie pas aujourd'hui, mais j'étudierai demain. 

« Je n'étudie pas cette année, mais j'étudierai l'année prochaine. 

c< L^es jours succéderont aux jours, les années aux années, et 
« vous serez devenu vieux, hélas ! 

c< Et à qui la faute? » 

On veut dire par là que votre repentir sera stérile. 



E. « Instruire \ — diriger \ — (et) ne pas ^ — être sévère *, — (cela 
provient de la) paresse ' — du * — maître *. » 

F. L'éducation * — du père * — et la sévérité * — du maître ^, — 
(ces) deux (choses) ^j — n'ont pas ® — (quoique ce soit d') exclusif^. 

G. (Si, dans 1') instruction * " ( étudier ^ ; interroger * ), — il n'y a 
rien .3— d'achevé ^, — c'est la faute ^ — du ® — flls ^. 

H. (Ce proverbe) dit * — encore * : 

I. « Ne pas * — r dites * : » 

j. € Aujourd'hui ^ ^ [maintenant ^ ; jour *) — jie pas * — j'étudie- 
« rai •, — mais (j'étudierai) ' — le jour *^ — prochain • ^ {avoir {le fait 
c< de; venir ^); 

K. c Cette année * * {à présent * ; année *)— ne pas ' — j'étudierai \ — 
« mais (j'étudierai) * — l'année * — prochaine ® '. > 

L. c Un jour * — et de nouveau * — un ^ — jour ^ ; — une an- 
€ née ^ — et de nouveau • — une ' — année *. — Hélas ! • *^ {ah !^; in- 
c( voguer **') — (Voilà que sera venue) la vieillesse "!—/?. d*a/f. éner- 
« gigue'*. 

M. « Cela ' — (sera la) faute * — de ^ — qui '? » 

N. On veut dire que \ — (dans le fait de) se repentir*, — p. dé- 
term. ' — il n'y aura rien * — qui atteigne (un but) ^ — p. (tff.^* 
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11 



Si une pierre précieuse n'est point taillée, l'on ne pourra 
en faire un vase. 

Si un homme n'étudie point, il ne connaîtra pas la 
justice. 

Par le mot « Ngâi », on veut dire la « Droite voie ». 

Dans le chapitre « Hçc kî » du Livre des Rites, on trouve 
ces paroles : 

« Si une pierre précieuse a*est point taillée, Ton ne pourra en 
« faire un vase. 

« Si un homme n'étudie pas, il ne connaîtra pas la droite voie, b 

Un homme peut avoir des aptitudes remarquables; s'il ne se 



11 



A. (Si une) pierre précieuse ^ — ne pas * — est taillée *, — 
ne pas * ^elle devient* — un vase «. 

B. (Si) un homme ' — ne pas * — étudie •, — ne pas ^ — il 
connaît ^ — la justice {ses devoirs) •. 

c. Le caractère « Ngâi »\ — c'est le sens*— de « (Droit) chemin » » — 
p. de déf. *. 

D. (Le chapitre) Hçc kf ' * {Mémoire * ; {st4r) l'étude ») — du livre 
classique * — des Rites " — dit * : 

B, € (Si) une pierre précieuse * — ne pas ' — est taillée *, — ne 
« pas * — elle devient » — un vase «. 

p. € (Si) un homme * — ne pas * — étudie ', — ne pas * — il con- 
c naît ^ — la (droite) voie *. » 

G. Quoique * — (un homme) ait * — des aptitudes * — remarqua- 
bles', — (si) ne pas ** — il étudie ^ * {étudier'' ; interroger «) — assi- 
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livre pas assidûment à l'étude , il restera étranger à la raison , 
à la justice, à la droite voie et à la vertu. 
Jamais on ne pourra l'appeler un homme parfait. 



12 

Lorsqu'un homme a un fils, ce dernier^ tandis qu'il 
est encore jeune, doit chercher un maître et un ami, 
étudier les rites et les règles de la politesse. 

Dans ces vers se trouve renfermée la règle de conduite des 
fils et des frères cadets. 

Tout homme, fils ou frère cadet d'un autre, doit, pendant qu'il 
est encore jeune et maître de son temps, chercher un professeur éclairé ; 
se lier avec une personne vertueuse ; se livrer à l'étude des diffé* 



dûment^, — alors • — ne pas '^ — il pourrait " — connaître ** — la 
raison ", — la justice ", — la droite voie ** -r- (et) la vertu '*. 

H. Jamais * • — (au plus haut degré ^ — ne pas «) — il (ne) pour- 
rait « s'appeler * — un homme « — accompli * — ;>. aff. ''. 



12 

A. (Quand on) est * — le flls ^ — d'un homme * — précisé- 
ment* — dans sa jeunesse *• — (d'être jeune ^; le temps «) — 
(on doit) chercher (litt. « s'approcher <fe ») ^ — un maître « — 
(et) un ami •, — et s'exercer à '® — les rites " — et la civilité •". 

B. Cette > — parole* — est » — la règle (de conduite) ''— des fils ^ • 

— et des frères cadets * * — p. aff. •. 

c. Quicopque * est » — fils * — (ou) frère cadet * — d un homme ', 

— pendant * — le temps ** — de " — être jeune ^ — quant aux an- 
nées * — (et) sans • — affaires *®, — doit '* '* {devoir *' ; id, **) — cher- 
cher ** '• {s'approcher de ^ ; id. *®) — un maître " — éclairé ", — lier 
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rents rites, des pratiques de la civilité, des préceptes qui concer- 
neat Tamour des parents et le respect des atnés ; faire des progrès 
dans la vertu, et remplir avec une perfection croissante les devoirs 
de son état, faisant de [tout cela comme le fondement de la si- 
tuation qu'il occupera dans la société. 



13 

A rage de neuf ans, Hu'orng savait réchauffer la natte (de 
son père et de sa mère). 
La piété filiale est une vertu d'une haute importance. 

Parmi les actions les plus importantes de Thomme, on met 
en première ligne les manifestations de la piété filiale» 



amitié avec ^^ *^ {se lier avec '® ; id. *®) — un ami " — vertueux *',— 
pratiquer *^ ** {approfondir *^ ; exercer **) — TafTaire ^ — de *® — les 
articles *^ — des rites *^ — et le cérémonial *® — de la civilité *^, — 
et la manière ^ — de ^ — aimer ^* — ses parents ^ — et de respec- 
ter ^ — ses aînés ^, — avancer ^ — (dans) la vertu ^ — et perfec- 
tionner ^ — les devoirs de sa position *^j — pour *^ — faire ** — la 
base ^^ — de ^^ (le fait de) se faire une position *^ ** {établir *^ ; sa per- 
sonne ^^). 



13 

A. Huong \— (âgé de) neuf* — ans », — pouvait* — ré- 
chauffer 6 — la natte (de ses parents) ^. 

B. (Etre) doué de piété * — envers* — ses parents ^ — 
(est) une chose à laquelle * — il faut * — s'attacher «. 

G. En tête * — de ^ -r- les cent * — actions * — prenant ^ — la 
piété filiale « — on en fait '' — (celle qui est) en avant *• 
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Un Jeune homme qui commence à étudier ne doit point ignorer 
cela. 

Autrefois, du temps des Hân, Hoàng Hirorng de Giang Ha sut, 
dès rage de neuf ans, pratiquer la piété filiale. 

Chaque été, au temps de la grande chaleur, il éventait les ri- 
deaux du lit de son père et de sa mère pour en rafraîchir ToreUler et 
la natte, mettre en fuite les moustiques, et procurer à ses parents un 
paisible sommeil. 

Lorsqu'arrivaient les froids rigoureux des jours d'hiver, il échauf- 
fait avec son corps la couverture, Toreiller et la natte de ses parents, 
pour que ceux-ci pussent dormir chaudement. 

Bien qu'on puisse dire que, pour pratiquer ainsi la piété filiale à un 



D. Les étudiants* — (qui) en commençant ^ — étudient* — p. 
déterm. ^ — ne pas ^ — peuvent * — ne pas "^ — savoir (cda) « — 
p.aff.K 

E. Autrefois S — au temps de ® — les Hàn *, — il y avait * — 
Hoàng Hu'O'ng ^ * — (de) Giang ha * *, — (qui) quant aux années » — 
(étant un enfant de) neuf *° — ans " — alors (déjà) ** — savait '^ — 
pratiquer la piété filiale '* — envers ** — ses parents ". 

p. Chaque (fois) *, — pendant * — les jours * — de Tété », — au 
temps « — de ^ — la grande chaleur ^ ® (chaud * ; chaud ^), — alors • 
— il éventait *^ — les rideaux du lit ** ^* {tente ** ; trf. **) — de son 
père ** *^ — et de sa mère ** *^ — (pour) faire que ** — Foreiller *^ — et la 
natte ^ — fassent frais *^ ^ {frais *• ; û/. *^ ) — et que les mousti- 
ques **** [moustique " ; id. ") — prissent la fuite *^ — au loin **, — 
pour*^ — procurer** — (le fait de) dormir** — paisiblement *• — 
de ** — ses parents ^. 

o. (Quand on) était arrivé * — à * — les froids « — rigoureux * — 
des jours * — de l'hiver », — alors ^, — prenant * — son corps ®, — il 
réchauffait*®" {réchauffer *®; id. '*) — la couverture ^^^^ {couverture 
de lit ^; couverture simple '*) — l'oreiller '^ — et la natte ^ — des 
parents *^ ^* — de lui ^*, — pour '* — procurer *® — (le fait de) dor- 
mir ^ — chaudement *' — de ** — ses parents ^\ 

H. (Être) tout jeune * — et * — pratiquer ' — la piété filiale * — 
comme ^ — cela *, — quoique ' — (on puisse) dire (que) * — (c'était 
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âge aussi tendre, il faut être doué tout spécialement par lé ciel, ce n'en 
est pas moins la règle de conduite que doivent suivre les enfants. 

Disposer, le soir, le lit de ses parents; s'informer, le matin, de leur 
santé avec sollicitude ; réchauflFer leur couche pendant l'hiver et la 
rafraîchir pendant l'été, voilà ce que prescrivent les rites. 



u 

Dong, à quatre ans, fut capable de céder des poires (à ses 
frères). 

Le respect des frères cadets envers leurs aînés, voilà ce qu'on doit 
apprendre tout d^abord. 

Pour fortifier les relations sociales et consolider les liens d'affection, 
l'amoup fraternel est ce qu'il y a de plus important. 



par suite dHine) disposition naturelle '® — du ciel {donnée par le 
ciel) », — cependant " — c'est la) règle de conduite ** — de " — les 
fils *' — des hommes **. 

I. Le soir * — arranger (la couche de ses parents) *, — le ma- 
tin • — s'enquérir avec sollicitude (de leur santé) *, — l'hiver ^ — ré- 
chauflFer (leur couche) •, — l'été ^ — (la) rafraîchir *, -^ (d'après) les 
rites • — il faut *^ — (qu'il en soit) ainsi " — p. aff. '\ 



14 

A. Dong » — (à l'âge de) quatre » — années » — put ♦ — 
céder* — des poires*. 

B. Le respect des frères cadets * — envers * — les aines ^ 
— (c'est une chose qu')il convient de * — savoir • — d'abord *. 

c. Pour fortifier * — les relations sociales * — et consolider » — 
les relations d'affection *, — prenant (m. d'accusatif)^ — l'amour 
fraternel *, — on en fait' — (la chose la plus) importante*. 
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Les jeunes enfants qui étudient doivent être au fait des devoirs réci- 
proques des aînés et des cadets entre eux. 

Du temps des Hân, Khong Dong du royaume de Lo, alors qu'il en- 
trait dans sa quatrième année, connaissait déjà les devoirs de Tamour 
fraternel, du respect et de la déférence. 

En ce temps-là, quelqu'un Ot présent d'un panier de poires à sa 
famille. 

Ses frères aînés se les disputèrent. 

Dong, après eux, vint tout seul, 

Et déplus, choisit, pour les prendre, les fruits les plus petits. 

« Pourquoi, » lui demanda-t-on, « as-tu pris, seul, les plus petites 
poires? » 

« Je suis, • répondit-il, « le moins grand ; • 



D. Les devoirs réciproques * — de ^ — les frères aînés ^ — et frères 
cadets * — sont une chose que ' — (ceux qui étant) tout jeunes * — 
étudient® — doivent* — connaître • — p. aff. ^^ 

E. Du temps de * — les Hân *, — Không Dong ^ * — du royaume * 

— de L) ^ — (lorsque quant aux) années^ — il commençait « — 
quatre • — ans *^, — alors (déjà) " — il connaissait *• — les règles. ^® 

— de *^ — fraternellement *^ — aimer *^, — témoigner du respect *^ 

— et témoigner de la déférence **. 

F. A cette époque * — il y eut (quelqu'un qui) *, ^ faisant un pré- 
sent d'aliments «, — flt cadeau à * — la famille • ^ de lui ^ — (d'en 
fait de) poires ' — un * — panier ^. 

G. Les * — frères aînés * — à l'envi {en luttant) ^ — prirent ^ — 
elles ^. 

H. Dong » — seul * — vînt après \ 

I. De plus *, — choisissant *— les «— plus * — petites* — (d')elles ^, 

— il prit ^ — elles ®. 

j. Des hommes * — l'interrogèrent * : 

K, « Toi * — pourquoi * — seul ^ — as-tu pris * — les « — (plus) 
petites*? rt 

L. Répondant ' — il dit * : 

M. « Moi *,— dQ ma nature * — (je suîspe (plus) petit ^ *— {petit ^ ; 
enfant^). 
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« J'ai donc dû prendre les moins grosses » . 

On peut voir dans ce fait un exemple de son humilité, de son res- 
pect et de sa déférence. 

Dans la suite, ils se trouvèrent impliqués dans un complot, 
et tous ses frères se disputèrent le coup de la mort. 

La renommée de leur piété filiale et de leur a£fection fraternelle res- 
plendit à travers les âges. 

15 

Ce qu'il y a de plus important, c'est la piété filiale et le 
respect envers les ainéa; 

En second lieu vient l'instruction. 

Il faut connaître certains nombres ; il faut savoir cer- 
tains caractères. 



N. « J'ai dû * — prendre « — les < — (plus) petites ^. » 

0. Précisément * — par là * — on peut * — voir * — un " — cas 
{exemple) ^ — de **^ — l'humilité *, — du respect "^ * (^respecter '' ; id.% 
— et de la déférence » — de lui *. 

p. Dans la suite* — des jours* — ils furent impliqués dans^* 
{rencontrer ^ ; être séduit *) — le malheur ^ — d'un complot ^. 

Q. Toute 3 — la famille * — des frères * * (frères cânés * ; frères 
cadets *) — à l'envi * — mourut «. 

R. La renommée ^ — de * — la piété filiale « — et de raffection fra- 
ternelle^ — d^eux* — resplendit* — p. emphatique'' — (pendant) 
mille * — antiquités ® — p. aff. énergique ***. 



15 

A. La première chose {litt^ : « la tête^y)^ — (est) la piété 
filiale « — et le respect envers les aînés ^ ; — la deuxième * 
— (est) de s'instruire ^^ (voir^; entendre^). 

B. Sachez * — certains * — nombres *; **- retenez * — cer- 
tains^ — caractères •. 
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Parmi les relations sociales, on doit pratiquer à fond les règles de 
piété filiale et du respect envers les aînés. 

Les écoliers doivent être au fait des motifs qu'ils ont de s'instruire. 

KhongTirdit: 

« Quand, après avoir rempli leurs obligations, les jeunes gens ont 
<c des loisirs, ils doivent les consacrer aux études qui constituent 
c( Téducation des personnes de la classe distinguée. 

« Lorsqu'ils en connattront le programme, ils s'occuperont des 
« nombres. 

<c Lorsqu'ils connaîtront la signification des nombres, ils s'adonne* 
CI ront à l'étude des lettres. » 

Le Di^c Kinh dit : 

« Le sage connaît en détedl les paroles, les démarches et les actions 
« des anciens. 

« Chaque jour il retrempe sa vertu. » 

KhongTîrditi 



G. Les règles^ — de^ — la piété filiale' — et du respect envers 
les aînés * — (sont, parmi) les relations sociales * — des hommes *, — 
celles que ' — on doit ® — épuiser (pratiquer à fond) *. 

D. La raison^ — de * — s'instruire * * — (est) la chose que "^ — les 
écoliers ^ • (tout jeune * ; apprendre ^) — doivent * — savoir ^ 

E. (Khong)Tir» — dit«: 

F. « (Quand, après avoir) pratiqué (leurs premiers devoirs) » — (les 
jeunes gens) ont * — des forces * — en surplus 3, — alors *' — (ils doi- 
« vent les employer) à * — étudier "^ — les caractères ». » 

G. « Quand ils connaîtront* — la nomenclature ^ — d'eux ^, — 
« alors ^ — ils s'occuperont de ^ — les nombres «. » 

H. « (Quand ils) sauront > — la signification ^ — d'eux *, — alors * 

« ils étudieront ^ — les lettres®. » 

I. Le Diçc (Kinh ou livre des changements)* — dit* : 

j. € Le sage * * (homme éminent * ; maître ^) — en grand nombre 3— 

« sait ^ — les paroles ®, — les démarches ^ — et les actions « — des 



« anciens^. 



K. « (De jour en) jour* — il renouvelle * — la vertu * — de lui 3, » 
L. KhongTîr"— dit^: 
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c( En écoutant beaucoup, Ton fait évanouir ses doutes. 

« Ne dites point légèrement plus que le strict nécessaire. 

« En regardant beaucoup, on fait disparaître le danger. 

« Ne vous livrez point inconsidérément aux démarches qui ne sont 
« pas indispensables. » 

Quand notre instruction s'est développée et que notre science a ac- 
quis de la profondeur, nos paroles « nous exposent rarement au 
blâme, » et « nous avons peu d'actions à regretter. » 



16 

(Comptez) de un à dix et de dix à cent. 

A partir d'ici, Ton traite exclusivement de la connaissance de cer- 
tains nombres. 



M. « Beaucoup * — écouter » — efface ' — les doutes ^. 
N. « Avec circonspection \ — dites " — le surplus * — de vous K 
0. « Beaucoup » — regarder " — fait disparaître '^ le danger *t 
p. « Avec circonspection * — agissez * — le surplus * — de vous '.» 
Q. Quand on arrive ' — à (le fait que) • — Tinstruction ^ * (écou' 
ter 3 ; regarder *) — s'est étendue * * (marque cbi passé ^\ s*élargir^) — 
(et que) la science '' ® (savoir "* ; id. ^) — a acquis de la profondeur **^ 
(m. dupasse * ; profond *^;, — alors " — (nos) paroles '* — c peu ^ — 
sont blâmées ** » — et *^ — (nos) actions ** — c peu *'' — sont regret- 
tées *' » — p. aff. énergique *®. 



16 

A. De un » — à ' — dix ^\ — de dix ^ — à » — cent«^ 

B. (Si on part de) ceci* — pour aller en descendant*^ {pour •; 
descendre ^), — toutes (les phrases) ^ — parlent de ^ ^ (le fait de) sa- 
voir • certains "^ — nombres » — p.aff.^. 
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Les nombres au moyen desquels on peut compter tout ce qui existe 
ont leur point de départ dans Tunité. 

L'unité constitue Torigine de la numération, 
comme la dizaine en est le terme. 

Le nombre « cent » résulte du développement complet du nombre 
« dix ». 

17 

Ck)mptez de a cent » à « mille, » puis de ce mille » à 
« dix mille ». 

Si on développe le nombre « dix » jusqu'à sa plénitude en le multi- 
pliant par lui-môme, on obtiendrai nombre « cent ». 

Si on développe le nombre « cent » jusqu'à sa plénitude en le 
multipliant par « dix » on obtiendra le nombre « mille ». 



c. Les nombres * — des dix mille * * — êtres ' — commencent ^ — 
à • — un \ 

D. Le (nombre) * — un * — (est le) commencement * ^ de ^ — les 
nombres '. 

B. Le (nombre) " — dix * — (est) la fin » — de ^ — les nombres '. 

p. Le (nombre) * — cent * — (est) la plénitude {le développement 
complet^ * — de * — (le nombre) dix ^ — p. de déf. ^. 



17 

A. De cent * — à « — nulle ^ ; — de mille * - à ^ — dix 
millet 

B. (Si le nombre) dix ' — est répété ' - et ^ — porté à sa pléni- 
tude *, — en complétant * — les dix (fois) ^ — alors ' — on fait « — (le 
nombre) cent ». 

c. (Si le nombre) cent ' — est répété * — et ^ — porté à sa pléni- 
tude *, — en complétant^ — les dix (fois) •— alors ^— on fait^ — (le 
nombre) mille ^. 
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Si on développe le nombre « mille » Jusqu'à sa plénitude en le 
multipliant par « dix » on obtiendra le nombre « dix mille »; 

Si on va plus loin, l'on ne trouvera point de limite à la série 
décimale des nombres, car elle est inépuisable. 



18 

(Ce qu'on appelle) les « trois Puissances », ce sont le 
Ciel, la Terre et l'Homme. 

Parmi les exhalaisons du Chaos, celles qui étaient légères et qui 
purent s'élever flottèrent dans l'espace et formèrent le Ciel, 

Celles qui étaient pesantes et impures descendirent, se conden- 
sèrent, et formèrent la Terre. 



D. Si le nombre mille ^ — est répété * — ot ^ — porté à sa pléni- 
tude ^, — en complétant* — les dix (fois) « — alors ^ — on fait » — le 
nombre dix mille ® — p. de déf. *^. 

E. (Si on) dépasse ' — (ces) nombres * — ? pour » — aller (au-delà) *, 
— les nombres * — n'ont pas ® — de terminaison * — de leur série 
décimale'. 

p. Ne pas * — on peut ' — épuiser ^ — eux « — p. ^ft^^* 



18 

A. Les 3 — trois * — Puissances « — sont le Ciel ^ — la 
Terre ^ — et l'Homme ®. 

B. (Parmi les) exhalaisons ^— de '— le Chaos ' * {chaos * ; confus V» 
— les ^ — légères "^ — et pures « — montèrent ^, — flottèrent (dans 
l'espace)® — et ^° — formèrent " — le Ciel "'. 

G. Les ^ •*- lourdes * — et impures* — descendirent ^, — se con- 
densèrent s -^ et * — formèrent ^ — la Terre •. 
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Entre le Ciel et la Terre prit naissance la multitude des créatures. 
L'homme est la plus noble d'entre elles, 
et le plus intelligent des êtres. 

Les propriétés naturelles de l'élément vital sont (ce qu'on ap- 
pelle) le Principe femeUe et le Principe m&le. 
Le Bao transforme et développe. 
Pendant toute la série des &ges, il opère sans cesse, 
de concert avec le Ciel, la Terre, et l'Homme. 
C'est pourquoi l'on emploie cette expression : « les trois Puissances » . 

19 

Les trois Sources de lumière sont le Soleil, la Lune et 
les Etoiles. 

Le Soleil prend son origine dans la partie subtile du Principe mâle. 



D. Dans l'intervalle ^ — de ' — le Ciel » — et la Terre *, — les dix 
nulle ^ — êtres * — en foule'' — prirent naissance *. 

E. Mais * — l'Homme * — (est) le plus » — noble ^ 

F. L'homme * — est* — (le plus) intelligent « — de '^ — les dix 
mille ^ — êtres*. 

0. Les propriétés naturelles [données par le Ciel) « — de l'élément 
vital * — (sont) le Principe femelle ^ — et le Principe mâle ^ 

H. Le Dao ' — transforme * ' (poussera faire quelque chose*; trans^ 
former *) — et fait développer *. 

1. D'âge en âge * * (naître * ; id. *) — ne pas ' — il cesse *. 

J. Il agit de concert (litt. « est associé ») avec * — le Ciel *, — la 
Terre ' — et l'Homme *. 
K. C'est pourquoi^ -^ on dit* — t les trois ^ — Puissances » ^ 

19 

A. Les ' — trois ^ — Sources de lumière * — (sont) le So- 
leil \ — la Lune ^ — et les Etoiles *. 

B. L'origine « — du Soleil * — (est) dans ^ — (la partie) subtile • — 
du'— Principe mâle^ 
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Sa lumière brille pendant le jour. 

La lune est formée, dans son essence, de la substance du prin- 
cipe femelle. 

Elle donne sa lumière pendant la nuit. 

Les cinq planètes et les diverses constellations sont toutes fixées 
dans le ciel, 

où elles brillent resplendissantes. 

Elles sont (à la fois) disséminées et rangées en ordre, innom- 
brables comme les arbres d'une épaisse forôt. 

Les trois ordres d'astres sont appelés les trois Luminaires. 



20 

Les trois grands liens (de l'humanité) sont: Le respect 
des ministres vis-à-vis du souverain'; l'affection des fils 



G. II brille * * [briller * ; regarder enbas^) — dans » — le jour *. 

D. L'origine* — de la Lune* — (est) dans* — la substance « — 
(Je 6 — le principe femelle*. 

E. Elle éclaire * * [briller ^; id.^) ^ dans * _ la nuit *. 

p. Les cinq ' — Planètes * — et les diverses * — Constellations'' — 
toutes^ — sont fixées "^ — au firmament "^ *. 

G. Elles répandent un vif éclat * * * * (éclatant » ; lumineux * ; res- 
plendissant ^ * [éclatant * ; splendide *). 

H. Elles sont disséminées * — et sont rangées *, — innombrables 
et disposées avec ordre comme la multitude des arbres d'une forôt * * 
(multitude d'arbres^; disposées avec ordre *). 

I. Elles ressemblent' — à* — le Soleil » — et la Lune*. 

j. On appelle * — eux [ces trois ordres de luminaires) * — les trois ' 
— Luminaires^. 

20 

A. Les ^ — trois * — Liens (ou Chefs) de la société hu- 
maine * — sont le respect [litt. Justice) ® — du Prince * — et 
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poup leur père ; l'obéissance de la femme à son 
époux. 

« Gang » veut dire chef ou lien principal. 

U y a trois grands Liens ou Chefs dans la société humaine. 

Le Prince , gouvernant au sein de sa cour, est le Chef de ses 
ministres. 

Le Père, gouvernant au milieu de la famille, est le Chef de ses fils. 

L'Époux, gouvernant dans la maison, est le Chef de sa femme. 

Lorsque les trois Liens sociaux sont droits (régulièrement obser- 
vés)^ alors le souverain est saint et les ministres fidèles, les 
pères tendres et les fils doués de piété filiale, les maris conci- 
liants et les femmes obéissantes. La pureté, le calme régnent dans 
le monde, et les États sont plongés dans une paix profonde. 



des Ministres (de la part des ministres) ^\ — Tamour^ — du 
Père ' — et du Fils [de la part du fils) ® ; — la soumission ** — 
du Mari ^^ — et de la Femme {de la femme vis-à-vis de son 
mcan) ". 

B. Le * — Gang \ — (c'est) le lien * — principal ^ — p. de déf ^. 

c. (Quant aux) grands < — Liens (ou Chefs) s— de * — le monde ' * 
(ledessous de^\ lecieP),— il y en a« — trois'. 

D. Quand le Prince * — gouverne * — dans ^ — sa cour {son 
royaume) \ — il est '^ — le Chef ^ ^ de "^ — ses ministres •. 

B. (Quand) le Père* — gouverne * — dans' — sa famille \ — il 
est ^ — le Chef* — de ' — ses fils «. 

p. (Quand) le Mari ' — gouverne ' — dans ' — sa maison ^ — il 
est * — le Chef « — de ^ — sa femme «. 

G. Lorsque* — les trois' — Liens sociaux' — sont droits ^ — 
alors * — le Prince ^ — est saint '' — et le Ministre « — est fidèle » ; 
— le Père ^ — est affectueux " — et le Fils " — pratique la piété 
filiale *^; — le Mari ** — est doux *^ — et la Femme '^ — est sou- 
mise *^ ; — le monde ** *® (partie de la maison recouverte par les bords 
du toit *" ; depuis l'antiquité jusqu'à nos jours ^®) — est pur '* — et 
tranquille " ; — le royaume " '^ {royaume " ; id. *') —jouit d'une paix 
profonde " '' (non troublé '* ; paix ''') — p. d'aff. énergique '\ 
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21 

On dit : « le Printemps et l'Été »; on dit : «c l' Automne et l'Hiver » . 
Ces quatres saisons se succèdent indéfiniment et à tour 
de rôle. 

L'auteur parle ici de Tordre des saisons de Tannée. 

On divise le cours de Tannée en quatres parties que Ton ap- 
pelle les quatre saisons. 

Elles correspondent à (la constellation appelée) Boisseau du iiord. 

Lorsque le manche du Boisseau est tourné vers Torient et se 
trouve dans les points Dfln, Meç et Thln, tout se fait jour et naît 
dans la nature. 

C'est la saison du Printemps. 



21 

A. On dit » : — a le Printemps * — et TEté ^ » ; ^ on dit ' : — 
€ TAutomne * — et l'Hiver « ». 

B. Ces * — quatre * — saisons 3— font leur révolution *— 

— sans 5 — fin «. 

c. (Dans) ceci ^ — (on) parle de " — Tordre ^— de -' — les Saisons* 
de Tannée » — p. de déf. ^. 

D. Le cours ^ — de ^ — une ' — année « — se divise ^ — et fait ^ 

— les quatre ^ — Saisons*. 

E. Elles répondent» — à* — le Boisseau du Nord^* [Grande 
Ourse ou Chariot. Nord^; boisseau*). 

p. (Lorsque) le manche * — du Boisseau * — est tourné vers * - 
TOrient ^ — (et qu'il) — se trouve dans (les points de la boussole) ^ — 
Dân * — Meç^ — et Thin *, — les dix mille ^ — êtres (toutes les 
productions de la nature) ^^ — se font jour " — et naissent **. 

0. Quant à * — la saison, ' — c'eçt ' — le Printemps ^ 
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Lorsque le manche est tourné vers le midi et se trouve aux 
points Ti, Ng(? et Mùi, tout se développe et prend un luxuriant 
accroissement. 

C'est la saison de TÉté. 

Lorsque le manche est tourné vers l'occident et se trouve en 
Thân, Dâu et Tuât, on recueille tous les produits. 

C'est la saison de l'Automne. 

Lorsque le manche est tourné vers le nord et se trouve en 
Hgi, Ti et Siru, on les enmagasine. 

C'est la saison de l'Hiver. 

Les quatre saisons se succèdent dans une révolution sans fin, 

et tournent indéfiniment dans le même cercle. 

Le froid et le chaud alternent entre eux, et les travaux de 
l'année s'accomplissent. 



H. (Lorsque) le manche » — du Boisseau ' — est tourné vers ^ — le 
midi ' — et se trouve dans '^— (les points) Ti ^ — Ngç '' — et Mùi », — 
les dix mille • — êtres **^ — se développent " — (et sont) luxu- 
riants^. 

I. Quant à '— la saison \ - c'est ' — l'Eté \ 

j. (Lorsque) le manche " — du Boisseau * — est tourné vers * — 
roccident ' et se trouve dans * — (les points) Thân *, — Dàu ', — et 
Tuât «, — toutes les productions de la nature » ^^ — sont recueil- 
lies "« (r&o/^ "; ta. «'). 

K. Quant à ^ — la saison % — c'est » — l'Automne *. 

L. (Lorsque) le manche • — du Boisseau * — est tourné vers * — le 
nord * ~ et se trouve dans * — (les points) Hgi •, — Ti'' — et Siru », 
— les productions de la nature ® *" — sont emmagasinées pour l'hi- 
ver " '• (amasser " ; serrer '*). 

M. Quant à * — la saison «, — c'est » — l'Hiver *. 

«. Les quatre * — saisons ' — p. déterm. » — font leur révolu- 
tion * * (faire sa révolution ^ ; id. ^) — sans » — cesser ''. 

o. Elles tournent en cercle ' * (tourner * ; id.*) — sans ^ — fin ^ 

p. Le froid * — et la chaleur (du soleil) * — alternent » — et chan- 
gent *, — et* — les œuvres ^ — de l'année® — sont accomplies ' — 
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22 

On dit : « Le Sud et le Nord » ; on dit : a L'Occident et 
r Orient y). 
Ces quatre régions correspondent au centre. 

L'on parle ici des quatre points cardinaux. 

La région de TEst direct a pour caractères cycliques Giâp et at, 

Pour souverain Thii H^o, 
et pour génie Cdu mang. 

Son principe actif réside dans le Bois. 

Parmi les Vertus cardinales, elle est l' Humanité ^ 
et, parmi les Saisons, elle est le Principe mâle verdoyant. 

La région du Sud direct a pour caractères cycliques Binh et 
^inh, 



22 

A. On dit * : — « le Sud * — et le Nord ' » ; — on dit * : — 
« rOccident ^ — et l'Orient « » . 

B. Ces * — quatre * — côtés (du monde) ' — correspon* 
dent ^ — à * — le centre *. 

c. (Dans) cela * — (on) parle de * — la place <^ ~ de* — les qua- 
tre^ — régions (côtés du monde) * — p. aff.''. 

D. (Quant à) la région * — de ^ — le droit * — Est*, — les carac- 
tères cycliques ^ — d'elle ^ — (sont) Giâp et Ât "^ '. 

B. Le souverain » — d'elle ' — (est) Tài Hao ^ *. 

F. Le génie ' — d'elle {qui y préside) * — est Câu mang ^ *. 

G. Son principe actif ' * (parfaite ^ ; vertu *) — est dans * — le Bois * . 
H. Dans * — les (cinq) Vertus cardinales * elle est ® — l'Humanité \ 
i. Dans * — les Saisons * — elle est ^ — le Principe mâle* — ver- 
doyant *. 

2. (Quant à) la région ^ — du 3 — Sud * — droit ^ — les caractères 
cycliques « ~ d'elle * — sont Bfnh et Binh ^ •. 
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Pour souverain Vièm D*, 

Et pour géuie Chnc Dong. 

SoD principe actif réside dans le ¥eu. 

Parmi les Vertus cardinales, elle constitue les Rites, 

et, parmi les saisons, elle est la Lumière vermeille. 

La région de TOuest direct a pour caractères cycliques Ganh 
et T&n, 

pour souverain Kim Thièn^ 

et pour génie Nhx^c Thâu. 

Son principe actif réside dans le Métal. 

Parmi les Vertus cardinales, elle est la Justice, 

et, parmi les saisons, le Grenier blanc. 

La région du Nord direct a pour caractères cycliques Nh&m et 
Qui, 

pour souverain Chuyén Hùc^ 

et pour génie iV^^u'om Minh. 

Son principe actif réside dans VEau. 



K. Le souverain » — d'elle ' — est Viôm hè^*. 

L. Le génie • — d'elle ' — est Chue Dong ^ \ 

M. Son principe actif ' " — est dans ^ — le Feu ^ 

N. Dans * — les Vertus cardinales * — elle est ^ — les Rites *. 

o. Dans * — les Saisons » — elle est ' — la Lumière ^ — ver- 
meille ^. 

p. (Quant à) la région *— de ^ — l'Ouest * — droit *, — les carac- 
tères cycliques ® — d'elle ^ — sont Canh et Tân ^ *. 

Q. Le souverain » — d'elle * — est Kim Tbién ^ \ 

R. L'esprit « — d'elle * — est Nhçc Thâu ^ ^ 

8. Son principe actif ' * — est dans ' — le Métal ^ 

T. Dans ' — les Vertus cardinales » — elle est * — la Justice ^ 

u. Dans * — les Saisons ' — elle est ^ — le Grenier ^ — blanc *. 

V. (Quant à) la région * — de ^ — le Nord * — droit * — les carac- 
tères cycliques ® — d'elle ^ — sont ^ — Nhâm et Qui ' 

X. Le souverain * — d'elle * — est Chuyôn Hûc ^^ 

Y. Le génie * — d'elle * — est Ngu'an Minh * ^ 

z. Son principe actif * ' — est dans ' — l'Eau *. 
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Parmi les Vertus cardinales, elle est la Prudence, 

Et, parmi les Saisons, le Temps violent et dur. 

Le palais du centre a pour caractères cycliques Mo et Ki, 

pour souverain Hoàng De, 

et pour génie Câu Long. 

Son principe actif réside dans la Terre. 

Parmi les Vertus cardinales, il est la Sincérité, 

et parmi les Saisons, il constitue Télément déterminant de la 
prospérité dans les quatre Saisons et des quatre Régions. 

Le printemps, l'été, Fautomne et l'hiver ont chacun un principe 
dirigeant spécial. 

Pour la terre, elle demeure au centre, s'appropriant le principe 
utile des choses, et subissant (en retour) l'influence simultanée 
des quatre Régions. 



a'. Dans * _ les Vertus cardinales ' — elle est^ — la Prudence ^ 

b'. Dans * — les Saisons » — elle est ^ — le Temps violent et dur^ ^ 
(colère implacable * ; cristal 7. 

G*. (Quant au) palais ^ — de ^ — le centre ' * (au milieu * ; le cen- 
tre *)y — les caractères cycliques « — de lui * — sont Mo et Ki ^ •. 
d'. Le souverain « — de lui * — est Hoàng De '^ \ 
e'. Le génie * — de lui * — est Câu Long ^ *. 
f'. Son principe actif* * — est dans ' — la Terre *, 
g'. Dans * — les Vertus cardinales» — il est ^ — la Sincérité *. 

h'. Dans * — les Saisons * — (il est le principe qui) transmet' — la 
prospérité * — à ^ — les quatre • — Saisons ^ — (et aux) quatre * — 
Régions ®. ' 

r. (Quant à) le printemps S — Tété *, — l'automne ^ — et l'hi- 
ver *, — chacun » — a • — un directeur « — particulier ^. 

j'. Seulement * — la terre* — demeure dans ' — le centre * — et 
met à profit ^ — les choses • ; — et ^ — les quatre • — Régions » — 
ensemble '® — répondent à ( réagissent sur) " — elle " — p. aff. *'. 
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23 

On dit : tt UeaUy le feu^ le bois, le métal et la terre ». 
Ces oinq éléments tirent leur origine de leiir nombre 
même. 

Am et Dirorng, les deux principes vitaux, se transfonnant au 
sein du monde, produisent les cinq Éléments. 
En premier lieu, le ciel produit Teau. 
En second lieu, la terre produit le feu. 
En troisième lieu, le ciel produit le bois. 
Eln quatrième lieu, la terre produit le métal. 
En cinquième lieu, le ciel produit la terre. 
Tel est Tordre de production des cinq Éléments. 



23 

A. On dit * : — « Teau «, — le feu^ — le bois \ - le mé- 
tal «^ — et la terre ^ ». 

B. (De) ces^ — cinq* — Eléments^ — l'origine^ - (est) 
dans * — le nombre (primordial, qui est « cinq » ) ^ 

c. Dans l'intérieur* — de « — le monde ' * [ciel^ ; terre ^)^ — les 
deux ^ — principes vitaux « — âm * — et D jong® — se transforment 
en * *^ {se transforment ® ; donnent naissance à ***) — les cinq *^ — Élé- 
ments **. 

D. Le ciel * — en premier lieu * — produit 3 — l'eau *. 

E. La terre * — en second lieu * — produit ^ — le feu \ 

F. Le ciel ' — en troisième lieu * — produit * — le bois ^ . 

G. La terre * — en quatrième lieu * — produit ^ — le métal ^ 
H. Le ciel * — en cinquième lieu * — produit • — la terre *, 

1. Cela * — est Tordre • — de production * — de ^ — les cinq * — 
Éléments ^'^p. a/f.''. 
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Par Feau^ on entend ce qui découle ; 
Par le feu^ ce qui s'élève sous la forme d'une flamme ; 
Par le boU^ ce qui est courbé et ce qui est droit; 
Par le métaly ce qui sert à fabriquer les ustensiles. 
L'attribution spéciale de la terre consiste dans les semis et les 
moissons. 
Ce sont là les vertus actives et naturelles des cinq Éléments. 
L'eau produit le bois. 
Le bois produit le feu. 
Le feu produit la terre. 
La terre produit le métal. 
Le métal produit le feu. 
L'eau dompte le feu. 
Le feu dompte le métal. 
Le métal dompte le bois. 



j. (Par) « l'eau » S ^ on veut dire * — (ce qui) découle ' ^ {humec- 
ter^; descendre*). 

K. (Par) « le feu » \ — on veut dire* — (ce qui,) en flam- 
boyant ^ ^ s'élève ^ 

L, (Par) « le bois » ', — on veut dire * — (ce qui) est courbé * — 
et (ce qui) est droite 

M, (Par) « le métal » ', — on veut dire • — (ce qui) est employé à 
faire ^ — les ustensiles *, 

N. La terre ' — a pour attribution {litt. corniste dans) « — (le fait 
de) semer ' — (et le fait de) moissonner *. 

o. Ce (sont) > — les vertus (actives) "^ — de • — la nature ^ — de ^ — 
les cinq * — Éléments ^ — p. aff, «. 

p. L'eau > — produit - — le bois ^. 

Q. Le bois * — produit « — le feu ^. 

R. Le feu » — produit « — la terre ^. 

s. La terre * — produit * — le métal. ^. 

T. Le métal * — produit * — le feu ^. 

u. L'eau * — dompte « — le feu ^. 

V. Le feu ' — dompte * — le métal ^. 

X. Le métal ' — dompte * — le bois ^. 
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Le bois doDipte la terre, 

et la terre, à son tour, dompte Feaa. 

Dans le monde moral comme dans le monde matériel, il n*est 
rien que les cinq Éléments ne pénètrent. 

C'est d'eux que sort la force régulatrice du monde. 

C'est d'eux que, par le raisonnement, l'on déduit Tuniversa 
des nombres. 

n est impossible de les ignorer. 



24 



On dit : r Humanité ^ la Justice, les Rites ^ la Prudence et la Fi- 
délité. » 



Y. Le bois » — dompte « — la terre ^. 

z. La terre ', — en outre *, — dompte » — l'eau -•. 

a'. (Parmi) les dix mille ' — choses morales * — et les dix mille ^ — 
êtres matériels ^, — il n'en est pas * — (qui) ne pas « — ait ^ — (le fait 
que) les cinq * — Éléments ® — pénètrent *** — dans " — Tinté- 
rieur ^ — de lui " ; — et ** — la force régulatrice " — de " — le 
monde ^ *• {le dessous *• ; du ciel **), — en tout ^, — sort ** — de *** — 
ces (Éléments) *'. 

b'. Les nombres ^ — de ' — l'univers * * — tous * — sont dé- 
duits ^ — de (ces éléments) *. 

c'. Ne pas ^ — on peut * — ne pas ^ — les connaître ^ — p. aff. ^. 



Ik 



A. On dit ' : — « l'Humanité*, — la Justice^, — les Rites ^ — la 
Prudence ^ ^ et la Fidélité^. 
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Il n'est pas permis de confondre ces cinq Vertus cardi- 
nales. 



La doctrine des cinq Vertus cardinales, Fondée sur la raison, a 
sa base dans Torigine même des facultés naturelles de l'homme. 

La première s'appelle l'Humanité. 

L'Humanité, c'est l'homme. 

C'est la vertu du cœur. 

Etre magnanime, doux, tendre et bon, compatissant, voilà l'Hu- 
manité. 

La seconde s'appelle la Justice. 

La Justice consiste dans (la connaissance et la pratique de) ce qui 
est convenable. 

C'est ce à quoi le cœur est astreint. 

Se montrer énergique et déterminé, doué de décision et de cou- 
rage, voilà la Justice. 



B. Ces * — cinq» — Vertus cardinales' — ne pas ^ — on 
tolère que ^ — on les confonde *. 

G. La juste doctrine^ — de ' — les cinq * — Vertus cardinales ' — 
prend sa racine ^ — dans • — l'origine * — des dispositions naturelles 
(de l'homme) ^. 

D. La première " •*- est dite ' — l'Humanité ^. 

E. L' * — Humanité ' — c'est l'homme ^ -— p. de déf. ^ 

F. (C'est) la vertu ' — de * — le cœur ^ — p.de déf. ^ 

G. (Etre) magnanime^* {clément^; libéral'), — doux'^ {doux^; 
id. -•), — tendre et bon * •, — compatissant ^ * {avoir pitié de ' ; digne 
de compassion •), — cela ® — />. déterra. *^ — est " — l'Humanité ". 

H. La deuxième * — est dite * — la Justice '. 
I. La ' — Justice > — (est ce qui) est convenable ^ — p. de déf. ^ 
j. (C'est) l'obligation ' — de * — le cœur > — p. de déf. ^ 
K. Se manifester ' — (comme) énergique * — et doué de détermi- 
nation ^ ^ [ferme ^ ; îc?. 4) ; — promptement *^ — décider «, — être coura- 
geux ^ • {couragefisement'' ; oser •), — cela » — p. déterm. *^ — est " — 
la Justice **. 
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La troisième s'appelle les Rites. 

Les Rites, ce sont les usages. 

C'est ce qae le cœur tient pour conforme à la raison. 

Avoir un extérieur réglé ; être gravé, modéré dans ses allures, 
correct, conciliant, plein de condescendance, modeste et respec- 
tueux envers autrui, voilà ce qu'on appelle les Rites. 

La quatrième s'appelle la Prudence. 

La Prudence, c'est le savoir. 

C'est le ressort du cœur. 

Avoir l'esprit prompt ; posséder une science profonde ; être versé 
dans la littérature et examiner en silence les questions ; voilà la 
Prudence. 

La cinquième s'appelle la Fidélité. 

La Fidélité, c'est la loyauté. 

Elle tient le cœur sous son empire. 



L. La troisième' — est dite * — les Rites «. 

M. Les * — Rites * — (ce sont) les usages ' — p. de déf. *. 

N. (Ce sont) les choses trouvées convenables ' — de « — le cœur 
(par le cœur) *. — p. de déf. ^ 

o. Avoir un extérieur réglé \ — être grave «, — avoir des allures 
modérées {tenant le miUeu) ', — être correct ^ ~ être conciliant*, — 
être condescendant •, — être modeste ' — et respecter (les autres) *, 

— cela » — />. déterm. *° — s'appelle " — les Rites ". 
p. La quatrième ' — est dite * — la Prudence '. 

Q. La ' — Prudence * — c'est le savoir' — p. déf. *. 

R. C'est le ressort ' — de « — le cœur * — p. de déf. ^ 

s. Avoir l'esprit prompt ' * {qtU a l'esprit pénétrant * ; perspicace *) ; 

— être profond ' — quant au savoir^ ; — être versé dans la littéra- 
ture * • {littérature^; régler ^ ; — silencieusement ^ — examiner * ; — 
cela ^ — p. déterm. *^— c'est " — la Prudence **. 

T. La cinquième * — est dite * — la Fidélité'. 

u. La ' — Fidélité ^ — c'est la loyauté ^ — p. de déf. ^. 

V. Elle est la dominatrice ' — de *— le cœur ' — p. de déf. *. 
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Etre sincère, droit ; être un homme sur lequel les autres puissent 
faire fond ; être doué d'égalité d'âme ; voilà la Fidélité. 

L'Humanité, la Justice, les Rites, la Prudence et la Fidélité sont ce 
que l'on appelle les cinq Vertus cardinales. 

Il n'est pas permis de les confondre. 



25 

Le riz, le gros millet, le haricot, le blé, le c thir » et le 
«tac», telles sont les six espèces de grains dont l'honinie 
fait sa nourriture. 

L'on dit ici que les espèces de grains qui peuvent être mangées 
sont au nombre de six. 
La première s'appelle le riz. 



X. Etre sincère * * {sincère * ; vrai^), — être droit ' * {droit ^ ; id.*); 

— être (un homme) sur qui on peut faire fond*** {loyal ^\ loyal^) ; 

— être doué d'égalité d'âme ^ • {en paix ^ ; paisible •), — cela ^ — p. 
déterm. »^ — c'est "— la Fidélité '*. 

Y. L'Humanité ', — la Justice ', — les Rites «, — la Prudence ^ — 
et la Fidélité *, ^ on appelle * — elles ^ — les cinq « — Vertus car- 
dinales ®. 

z. Ne pas ^ — on tolère* — de les confondre** [confondre^; 
brouiller *). — p. aff. *. 

25 

A. Le riz *, — le gros millet % — les haricots 3, — le 
blé -•, — le thir {mUlet gluiineux) * — et le t^^c {millet non glu- 
tineux) ^ , — ces ^ — six * — (espèces de) grains ^ — (sont) 
ce que " — les hommes *^ — mangent ^. 

B. (Dans) cela » — on dit que \ — quant aux grains 3 — qui « — 
peuvent * — être mangés **, — il y en a ^ — six « — />. aff. ». 

G. Le premier ^ — s'appelle {est dit) * — le riz ^ 
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n y a le riz des montagnes, le t{z non glutineux, le riz tardif et le 
riz glutineux. 

La seconde s'appelle le gros millet. 

G*est le « cao liromg me » (millet à haute tige) des pays septen* 
trionaux. 

Il y a le gros millet jaune, le gros millet blanc et le gros millet 
vert. 

La troisième se nomme le haricot. C'est le nom général de toutes 
les légumineuses comestibles. 

On en connaît les espèces suivantes : « Le grand, le petit, le jaune, 
le noir, le vert, le blanc, le « cong » . 

Le plat, celui que Ton donne aux porcs, est celui dont la gousse a la 
forme du ver à soie. 

La quatrième s'appelle le blé. 

C'est un grdn d'été. 

U y aie grand blé, le petit blé, le blé jaune, le blé « kiôu »» 



D. Il y a * — le riz ' — « tien » {riz des montagnes) % — le riz * — 
« canh » (m non glutineux) *, — le riz "^ — tardif • — et le riz « nhu » 
{riz glutineux) '. 

B. Le second ^ — s'appelle * — le gros millet ^. 

F. (C'est le grain dit) c cao lu'omg mi'» » * ^ ^ {graine de céréales ^ ; 
ffros millet * ; haut •) — de la région * — du nord \ 

G. n y a ^ — le gros millet » — jaune % — le gros millet * — 
blanc ^, — le gros millet^ — vert •. 

H. Le troisième ^ — s'appelle * — « thûc » (haricot) ' ; — c'est ^ - le 
nom • — général * — .de "^ — les graines de plantes légumineuscss co- 
mestibles * •. 

I. n y a * — les espèces ^ — de " — le grand ', ™ le petit ^, — le 
jaune *, — le noir *, — le vert «, — le blanc ^, — le « cong » {espèce à 
cosse très longue) «, — le plat », — le (haricot destiné aux) porcs *^, — 
le (haricot à gousse en forme de) ver à soie ". 

j. Le quatrième * — s'appelle « — blé ^. 

K. (C'est) un grain * — d'été '—p. de déf. ^ 

L. Ilya> — legrand' — blé S — le petit ^ — blé S — le blé' — 
jaune*, — le blé® — c kiôu » *. 

4 
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La cinquième s'appelle « thir ». 
Ce grcÛD appartient à la région du nord. 

On le désigne sous le nom de « tiêu me )» (céréale à petit grain). 
Il y a le glutineux et le non glutineux. 
La sixième se nomme « tac » . 
Quelques-uns rappellent millet noir. 
On s'en sert dans les sacrifices. 
Il y a le jaune et le noir. 

Les six espèces de grains furent toutes créées par le Ciel pour 
nourrir le peuple. 

26 

Le cheval, le bœuf, le mouton, le coq, le chien et le porc 
sont six animaux domestiques que l'honmie élève. 

L'on dit ici que les animaux que l'homme élève sont au nombre de 
six. 



M. Le cinquième * — s'appelle ^ — a thir » ^ 
N. (C'est un) grain * — de « — la région ' — du nord K 
0. Les hommes * — l'appellent ' — petit » — grain {de céréales) \ 
p. Il y a ' — le glutineux % — il y a « — le non glutineux ^ 
Q. Le sixième * — s'appelle ' — « tac » ». 
R. Quelques-uns * — l'appellent » — millet noir». 
8. En offrant des sacrifices * * (sacrifier * ; id. ') — p. déterm. ^ — 
on s'en sert * — p. aff. \ 
T. Il y a * — le jaune " ; — il y a ^ — le noir ^ 
u. Toutes, quelles qu'elles soient *, — ces ' — six ' — (espèces de) 
grains *, — toutes ensemble ^ — (elles sont des choses) que " — le 
Ciel • — a créées ^ — pour • — nourrir ® — le peuple *° — />. aff. ". 

26 

A. Le cheval *, — le bœuf «, — le mouton », — le coq *, — le 
chien ^, — le porc*^, — ces^ — six* — animaux domesti* 
ques • — sont (des animaux) que " — l'homme *^ — élève "* 

B. (Dans) cela ^ — on dit que * — quant à ceux que * • {ceux que » } 
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Le cheval peut porter une charge sur son dos et la transporter à de 
longues distances. 

Lie bœuf peut labourer les champs. 

Le chien peut faire la garde pendant la nuit et nous préserver des 
dangers. 

Aussi les nourrit-on pour les employer à ces usages. 

Quant au coq, au mouton et au porc, l'homme les élève et favorise 
leur multiplication pour en tirer sa nourriture. 

Par l'éducation de ces six animaux, il pourvoit à ses nécessi- 
tés. 

Os lui rapportent des bénéfices, multiplient et augmentent ses 
revenus. 



id. «) — l'homme • — f>. déterm. * — nourrit • ' {notirrii • ; itf. ^ — il 
y en a ^ — six "* — p. aff. ". 

c. Le cheval ' — peut ' — porter (sur le dos) ' — des fardeaux 
{des choses lourdes) * — et les transporter * — au loin •. 

D. Le bœuf ^ — peut ' — labourer ^ — les champs *. 

B. Le chien * — peut * — garder * — pendant la nuit * — et pré- 
venir * — les malheurs ®. 

F. Alors * — (ce sont des animaux) que ^ — on nourrit * — eux * — 
pour * — pourvoir à * — l'usage ® — p. aff. '. 

G. Le coq », — le mouton *, ^ avec ' — le porc ^ — alors * — (ce 
sont des animaux que) *' — on nourrit • — * eux ''j — et on les fait 
multiplier • • {produire * ; wf. •) — pour '® — pourvoir à " — la nour- 
riture " — p. aff. ^^ 

H. Les * — six (animaux domestiques) \ — par le fait que ^ — 
l'homme * — les élève ^ — et les nourrit **, — font que ^ — il ob- 
tient • — le nécessaire *® — de lui ®. 

I. Alors * — ils (lui) rapportent * * [produire * ; intérêt de far cent '), 
— s'accroissent * * {nombreux ^ ; m?. *), — et • — font {amènent) * — 
l'extension • — de son bénéfice • — p^ aff. énergique *°i 
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27 

On dit : « la Joie et la Colère » ; on dit : a la Tristesse et la 
Crainte, t Amour, la Haine et le Désir. » 

Telle est, au complet, l'énumération des sept pas- 
sions. 

L'on parle ici des mouvements de Tâme que produisent les sept 
passions. 

Dès que l'homme nalt^ il est susceptible de connaissance. 

Lorsqu'il est susceptible de connaissance ^ les sept passions naissent 
(dans son cœur). 

La première s'appelle la Joie. C'est la gaîté et le plaisir. 

La seconde s'appelle la Colère. C'est l'irritation. 



27 

A. On dit * : — « la Joie ' — et la Colère » »; — on dit * : — 
« la Tristesse », — la Crainte «, — r Amour ^, — la Haine ®, — le 
Désir » • ; — (alors) les sept ^^ — affections de Tâme " — sont 
complètes {sont complètement énumérées) "*. 

B. (Dans) ce (texte) ^ — (on) parle de * — les mouvements • — de * — 
les sept ^ — affections de l'âme *. 

c. (Quand) l'homme * — p. détcrm. * — a » — (le fait de) naître \ 
— aussitôt * — il a • — de la connaissance '' • {savoir '^ ; w/* *) — p- 
a/r. \ 

D. (Quand) il a * — de la connaissance * ^ — alors * — les sept ^ — 
affections de l'âme « — naissent^ — p. aff. ». 

E. La première * — s'appelle * — la Joie » ; — (c'est) la gaîté ^ — et 
le plaisir* — p.aff.^. 

F. La seconde ' — s'appelle « — la Colère ^ ; — (c'est) l'irrita- 
tion ^ ^ (id.; id.) — p. aff. •. 
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La troisième s'appeUe la Tristesse. C'est le chagrin. 

La quatrième s'appelle la Crainte. C'est la frayeur. 

La cinquième s'appelle l'Amour. C'est la tendresse passionnée. 

La sixième s'appelle la Haine. C'est l'aversion. 

La septième s'appelle le Désir. C'est la convoitise. 

Prudents ou sots,, sages ou vicieux, tous, nous avons en nous ces 
sept passions de l'âme ; mais les saints et les sages peuvent seuls 
les produire au dehors de la manière qui convient. 

Que si on les produit au dehors comme il convient, l'on est un 
sage. 

Si on le fait, au contraire, avec une intention mauvaise, on est un 
ôtre vil et méprisable. 



G. La troisième ^ — s'appelle * — la Tristesse « ; — (c'est) le cha- 
grin * * {chagrin* ; ému *) — p. aff. ^. 

H. La quatrième ^ — s'appelle * — la Crainte * ; — ( c'est ) la 
firayeur * * (wf. ^ ; wf. ^) — />. aff. •. 

I. La cinquième * — s'appelle * — l'Amour '; — (c'est) la tendresse 
passionnée ^ ^ {aimer * ; désirer avec passion *) — p, aff. •. 

j. La sixième * — s'appelle * — la Haine * ; — (c'est) l'aversion ^ ^ 
{a^ooir en aversion ^ ; wf. *) — ;t?. a^. *. 

K. La septième * — s'appelle ' — le Désir * ; — (c'est) la convoi- 
tise * * {cofivoiier*; soupirer après quelque chose *) — p. aff. •. 

L. Généralement toutes ' — ces * — sept ' — affections de l'âme *, 

— les hommes prudents ^ — et les sots ^ ; — les sages "^ — et les 
hommes vicieux • ® (^<'. « dégénérés » . Pas * ; semblables ^ — tous *^ 

— ont " — eUes **. 

M. Seulement * — les saints ' — et les sages ^ — peuvent ^ — pro- 
duire au dehors * — elles ^ — convenablement ^ • {adv. de manière'^ ; 
convenable •) — finale intensive '. 

N. Si on produit au dehors * — elles * — convenablement ' ^ — 
alors ^ — on est • — un sage ^ * {homme éminent ^ ; sage ®). 

o. Si on produit au dehors ' — elles * — dans un but coupa- 
ble ' * (jDOur^ ; le mal^) — alors * — on est • — un homme mépri- 
sable et sans principes " * {petit ^ ; homme •). 
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Nous devons exalter le bien et rejeter le mal, nous conformer à la 
raison et réprimer nos désirs. 
Peut-on ne pas y mettre tous ses soins? 



28 

La calebasse, la terre, le cuir; le bois, la pierre et le 
métal; la soie et le bambou; telles sont les soiirces des 
huit sons. 

L'on traite ici des instruments qui produisent les huit sons. 
La musique est étroitement liée aux rites, et voici comment : 
Toutes les fois que Ton doit jouer un morceau de musique, Ton 

prépare d^abord (les instruments destinés à produire) les huit sons, 

puis Ton procède à Texécution du morceau. 



p. On {lin* « les hommes ») * — doit * — exalter ^ — le bien * — et * 
— rejeter « — le mal ^ ; ^ se conformer à * — la raison • — et '^ — 
réprimer {lût* c boucher )i) " — ses désirs ". 

Q. Est-ce que * — on peut ^ — ne pas * — être attentif (à cela) '? 



28 

A. La courge *, — la terre % — le cuir », — le bois ^, — 
la pierre ^ — le métal •, — la soie ^, — et • — le bambou ^ 
— p. auxiliaire affirmative "^ — (sont) les huit " — sons ** (ser- 
vent à fabriquer les huit instruments de musique). 

B. (Dans) ce (texte) \ — (on) parle de » — les instruments • — 
de * — les huit ' — sons * — p. aff. ^. 

c. Ce par quoi ' ' {ce que ' ; par ') — la musique ^ — est étroitement 
liée à * — les rites ^, — (le voici :). 

D. (Dans le cas de) tous * — ceux qui * — exécutent des morceaux 
(de) * — musique ', — les huit * — sons « — sont préparés '' — et •— 
ensuite ® — la musique *• — est commencée " — et (exécutée) en 
entier ". 
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Mais qaelles sont (ces matières au moyen desquelles on produit) les 
huit sons? 

La première s'appelle « Bào ». C'est la calebasse. 

On remploie dans la fabrication des instruments nommés « Sanh » 
et « Vu ». 

La seconde s'appelle « Thô ». C'est (la matière) des intruments de 
terre cuite. 

On en fait l'instrument dit « Huyên » . 

La troisième s'appelle « Gàch ». C'est la peau du bœuf. 

On en fait des tambours. 

La quatrième s'appelle « Mçc ». C'est la matière des instruments 
de bois. 

On en fait le < Lu* » et le c Ngir ». 

La cinquième s'appelle « Tbach ». C'est le jade^ dont on fait les ins- 
truments de pierre. 

On s'en sert pour fabriquer le c Khénh ». 



E. Les huit * — sons ' — p. aux. ^ — (sont) comment ^? 

p. Le premier * — est appelé * — Bào (calebasse) •. — (C'est) la 
calebasse ^ * {calebasse * ; courge *) — p. de déf. •. 

G. On s'en sert * — pour faire * — (l'instrument appelé) Sanh ' — 
(et l'instrument appelé) Vu *. 

H. Le second * — est appelé * — Tho (terre) \ — (Ce sont) les ins- 
truments 5 — de terre cuite * — />. de déf. •. 

I. On s'en sert * — (pour) faire * — l'instrument appelé Huyên '. 

j. Le troisième * — est appelé ' — Câch (cuir) '. — (C'est) la 
peau ^ — du bœuf * — p. de déf. •. 

K. On s'en sert ^ — pour faire ' — des tambours \ 

L. Le quatrième ' — s'appelle ' — M^ (bois) \ — (Ce sont) les 
instruments * — de bois *—p. de déf. «. 

u. On s'en sert * — pour faire * — Finstrument appelé Lfr ' — et 
l'instrument appelé Ngir*. 

N. Le cinquième * — s'appelle * — Thach (pierre) '. — (Ce sont) les 
instruments ^ — de • — pierre de Jade * ^ {Jade* ; pierre *). 

o. On s'en sert " — pour faire * — le Khânh \ 
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La sixième s'appelle « Kim ». C'est (la matière) des instruments de 
métal fondu. 

On en fait des cloches. 

La septième s'appelle <c Tu- » (soie). C'est (la matière) des cordes 
d'instruments. On s'en sert pour fabriquer le « Kim » et le c Sat ». 

La huitième s'appelle « Tr\r&c » (bambou). L'on en fait des * Tiôu » 
et des tt Quàn ». 

L'invention de tous ces instruments remonte à Hoàng Bê. 

Les cinq Empereurs et les trois Augustes Rois avaient chacun leur 
musique. On l'employait dans les sacrifices au souverain Seigneur du 
ciel ainsi qu'aux bons et aux mauvais génies, et lorsqu'on faisait des 
ofirandes aux ancôtres ou qu'on traitait des hôtes de distinction. 

Quand on portait des santés et que l'on offrait du vin aux convives 



p. Le sixième * — s'appelle ' — Kim (métal) » ; — (ce sont) les ins- 
truments (de métal) * — fondu ^ — /?. de déf. •. 

Q. On s'en sert * — pour faire » — des cloches ' * {cloche ' ; grosse 
cloche *). 

R. Le septième » — s'appelle * — Tir (soie) ' ; — (ce sont) les cordes 
(d'instruments) ^ ^ (corde d'instruments * ; corde ^) — p. de déf. «. 

s. On s'en sert * — pour faire ' — le Kim ' — et le Sat ^ 

T. La huitième * — s'appelle * — Tru'dc (le bambou) \ 

u. On s'en sert ^ — pour faire * — le Tiêu » — et le Quàn *. 

V. Tous * — ces * — instruments ^ * {huit ' ; sons * ) — sont inven- 
tés * — depuis « — Hoàng l>é ' *. 

X. (Quant à) les cinq * — Empereurs * — et les trois ' — Rois \ — 
chacun ^ — avait ^ — sa musique ''. 

Y. On s'en servait * — pour * — sacrifier à ' — le souverain Maître 
du ciel * * {supérieur ^ ; empereur ^), — pour faire des sacrifices ^ — aux 
mauvais génies ^ — et aux bons génies*, — pour faire des offrandes 
à 9 — les ancêtres *^ " (ancêtres *® ; id. ") — et donner des repas à !'— 
les hôtes ^* — distingués *'. 

z. (Lorsqu')on portait des santés * * {action du maître de maison qut 
porte une santé * ; action de son hôte qui lui fait raison "),— qu'on of- 
frait (du vin ; expression polie; litt^ « offrir quelque chose en le tenant 
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en les contraignant à boire, la musique était indispensable pour don- 
ner de Téclat à ces cérémonies. 

Soit que Ton montât, soit que Ton descendît, qu'on saluât ou qu'on 
cédât le pas, ces actions, sans la musique, n'eussent point été con- 
venablement réglées. 

Les morceaux que l'on jouait alternativement répandaient partout 
l'harmonie et la joie. Parce moyen, l'on inspirait aux hommes de 
sincères et réciproques égards, l'on faisait pénétrer la gatté dans leur 
caractère et dans leurs sentiments, et l'on concourait, en la faisant 
briller, en la rehaussant, à la majesté du Souverain. 

C'est ce que l'on entend, lorsqu'on dit que 

c Lorsqu'il ne manque rien aux rites et à la musique, le gouverne- 
ment est parfait. » 

L'emploi de la musique est très étendu ; 



à la main » ) ' — et qu'on forçait à boire ^, — (si) ne pas (il y avait) *— 
de la musique «, ^ (ce n'était) pas ^ — une chose ayant de l'éclat 
{Utf € publiée ^)\ 

a'. (Lorsqu'on) montait S— qu'on descendait*, — qu'on saluait»— 
(ou) qu'on cédait le pas ^, — (s'il n'y avait) pas ^ — de musique «, — 
ne pas ^ — c'était convenable *. 

b'. (Le fait de) on alternant * — jouer des morceaux * — répan- 
dait ' * {répandre^; pénétrer partout*) — l'harmonie * • {régler ^ ; con- 
corde^) — et répandait ^ — la joie * ; 

c'. Ce par quoi ' * {ce que^; par ») — on inspirait {litt^ « excitait 
à ») ^ — de sincères égards * ^ {sincère * ; égard ^)j — on faisait péné- 
trer la gaîté dans ® — la nature ^ — et les sentiments (des hommes) *, 
on rendait brillante *, — on rehaussait *® " {exciter *® ; influencer ") — 
et on aidait à '* — la majesté du prince *^ ^* {majesté '^ ; règles de réti- 
guette '*). 

d'. (C'est) ce que * — on veut dire (par les paroles suivantes) ' : 

b'. € Lorsque les rites * — et la musique » — sont complets », — 
alors * — l'œuvre {oeuvre achevée) • — du gouvernement^ — est par- 
faite ^ » 

f'. Le fait de faire '— emploi * — de ' — la musique ^ — . iP — 
est grand ^ —p. aff.''. 
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Aussi les anciens disaient-ils que 

Nous ne pouvons nous passer, ne fût-ce qu'un moment, des rites et 
de la musique. 
Voilà ce qu'il faut entendre par là. 



29 

De mon trisaïeul, de mon bisaïeul, de mon aïeul et de 
mon père à moi-même; 
De moi-même à mon fils, de mon Ûls à mon petit-âls ; 

L'on traite ici de l'ordre des neuf générations. 

Quelles sont ces neuf générations? 

La première est représentée par le trisaïeul (Gao to). 



g'. Aussi * ' {comme ' ; cela ') — les hommes ^ — anciens • (di- 
saient) : 

h'. Les rites ' — et la musique * — ne pas » — peuvent * — quit- 
ter ^ T- nous {lùt^ € notre corps ») « — un seul instant * • (immédiate- 
ment * ; fait d'obtenir tme chose qu'on demandait «). 

ï'. Ils voulaient dire ^ — cela * — p. dét. " — p. aff. ^ 



29 

A. Le trisaïeul * • {cao, élevé ^ ; /ô, ancêtre % — le bisaïeul * * 
{fing, doubler, en parlant des générations « ; th, ancêtre *),— Taïeul * — 
le père ^ — et * — moi-même • ; — moi-même ^ — et * — mon 
flls »; — mon flls *^ — et " — mon petit-flls " ; 

B. (Dans) ce (texte) * — (on) parle de * — l'ordre* — de * — les 
neuf « — générations ^ — p. aff.'', 

G. (Quant à) les neuf * — générations « — on dit • — comment ^ ? 
D. La première * — s'appelle " — le trisaïeul * *. 



Digitized by 



Qoo^Çi 



LE LIVRE DES PHRASES Dfi TROIS CARACTÈRES 55 

Le mot c cao > exprime un très haut degré d'élévation. Le trisaïeul, 
c'esl l'aïeul de l'aïeul. 

Toutes les générations qui descendent du trisaïeul constituent une 
seule et unique famille. 

C'est ce que l'on appelle les parents du côté paternel, astreints à 
porter les cinq vêtements de deuil. 

La seconde, c'est le bisaïeul (Tâng tè). 

Le mot « tâng » veut dire « superposer une couche à une autre ». 

Le bisaïeul, c'est l'aïeul du père. 

La troisième est représentée par l'aïeul. 

Tantôt on l'appelle le «grand-père », tantôt on l'appelle le « roi 
père ». 

C'est le père du père. 

La quatrième est représentée par le père. 

Tantôt on l'appelle le « prince de la famille > , tantôt le a prince 
respectable ». 



B. Le (mot) * — <c cao » S — c'est le nom ^ — de * — (ce qui est) 
extrêmement » — élevé * ; — c'est l'aïeul » — de » — l'aïeul ^ — p. 
de déf. >^ 

F. Tous ^ — ceux que ^ — - le trisaïeul • * — engendre » — en des- 
cendant • "^ [adverbe de manière • ; être postérieur "^ — également * — 
sont ^ — (des gens de) la môme *^ — famille ". 

G. (C'est) ce que * — on appelle * — les parents * — de ' — les 
cinq « — vêtements (de deuil) ^ — du côté paternel * • {adv. de 
manière * ; intérieur *) — p. de déf. *\ 

H. La seconde * — s'appelle " — le bisaïeul *, 
I. (Le mot)' — « tang » > — (veut dire) « superposer une couche 
à une autre » ^ ^ [couche « ; doubler*) — et ^ — monter • — p. de déf. 
j. Uest »— l'aïeul * — de » — le père ' —p. de déf. \ 
K. La troisième * — s'appelle • — l'aïeul *. 
L. Tantôt * — on l'appelle * — le grand * — père * ; 
M. Tantôt * — on l'appelle ' — le roi ^ — père *. 
N. Il est^ — le père * — de^ — le père *. 
o. La quatrième ^ — s'appelle « — le père •. 
p. Tantôt * — on l'appelle • — le prince * — de la famille ' ; 
Q. Tantôt * — on l'appelle * — le prince * respectable '. 
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Ce sont là des qualifications honorifiques que l'on emploie pour le 
désigner. 

Lorsque le père est mort, on le nomme <t Khào ». 

Lorsque la mère est morte, on la nomme « Tl » . 

Le trisaïeul, le bisaïeul et Te^eul (décédés) reçoivent tous la dési- 
gnation de « Khào » . 

La trisaïeule, la bisaïeule et Taîeule (décédées) reçoivent toutes celle 
de « Ti». 

La cinquième génération est représentée par « moi-môme »• 

C'est ma propre personne. 

Celle de mes compagnes qui est du même rang que moi se nomme 
(c ma femme légitime ». 

Quant à la femme de second rang, elle porte le nom de « concu- 
bine i>. 

La sixième génération est représentée par le fils. 

Les fils sont les enfants mis au monde par les femmes légitimes et 
les concubines. 



R. En l'honorant (ainsi) * — on désigne « — lui ' — ;>. aff. *. 
s. (Lorsque) le père * — est mort *, — alors ' — on le nomme ^ — 
Khào^ 
T. (Lorsque) la mère ' — est morte *, — alors ^ — on la nomme * — 

u. Le trisaïeul * ^, — le bisaïeul * *, — l'cù'eul ^ ^, — tous ^ — sont 
des Khào« — jo. a)f.^ 

V. La trisaïeule ^ ^ — la bisaïeule * ^ — l'aïeule ^ *, — toutes * — 
sont des Ti « — p. de déf. ^. 

X. La cinquième * — s'appelle * — moi \ 

Y. (C'est) le corps * — de moi-même * — p. de déf. \ 

z. La compagne de môme rang ^ * {id. ^ ; id.^) — de • — moi- 
môme * — est * — la femme légitime ^. 

k\ La femme * — de second rang S — d'un autre côté ', — est ^ — 
la concubine**. 

b'. La sixième * — s'appelle * — le fils \ 

c'. (Ce sont) des personnes que ^ — les épouses légitimes » — et les 
concubines * — jo. dét. ' — mettent au monde ^ — p. de déf. *• 
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L'enfant de la femme légitime s'appelle « fils légitime ». 

Celui de la concubine, s'appelle « fils commun ». 

La septième génération est représentée par le « petit-fils ». 

C'est le fils du fils. 

Le mot <c ton, petit-fils, » a le sens de « hê, continuation ». 

C'est comme le commencement d'un fil qui est continu avec le 
reste. 

A partir du point de départ, il n'y a pas d'interruption. 



30 

(puis), de mon flls et de mon petit-flls à mon arrière- 
petit-fils et au fils de ce dernier, l'on compte neuf degrés 



D*. L'enfant (/to* le€né» de)* — la femme légitime * — est * — le 
fils légitime * ^ {fils ^\ delà compagne *). 

e'. L'enfant* — de la concubine * — est» •*- le fils» — commun ^. 

f'. La septième * — s'appelle * — petit-fils ». 

G'. (C'est) le fils ^ — de» — le fils ^ — ;>. Éfe déf. \ 

h'. Le (mot) * — ton * — (signifie) hO, continuation ^ — p. de déf. *. 

i'. (C'est le) commencement (d'un fil) * — et la continuation (de ce 
fil) ' — (qui) mutuellement * — se perpétuent *. 

j'. Il y a ' — un bout * — et ' — ne pas * — il est interrompu * — 
p. a/f.*. 



30 

A. depuis * — le flls ' — et le petit-flls ' — jusqu'à * — l'ar- 
rière petit-flls (Tâng ton) « — et le flls de Tarrière-petit-flls 
(Nguyên ton)* — ;>• a/f. ', — (ce sont) les neuf» — degrés de 
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de parenté. C'est une des relations sociales qui sont éta- 
blies parmi les hommes. 

Au-dessous de moi, il y a mon fils et mon petit-fils. 

Ceux qui tirent leur existence du fils et du petit-fils sont le petit- 
fils du petit-fils et rarrière-petit-fils. 

La huitième génération, c'est l'arrière-petit-fils. 

C'est le fils du petit-fils. 

La neuvième est représentée par le « nguyên ton » ; c'est le petit-fils 
du petit-fils. 

Depuis le trisaïeul jusqu'au petit-fils du petit-fils^ il y a neuf géné- 
rations. 

Les personnes appartenant à ces neuf générations sont appelées 
« les parents des neuf degrés ». 

Le mot oc toc, degré de parenté, » a le sens de « multitude >. 



parenté »; — (c'est ime) relation d'ordre social *^ — de " — 
les hommes ^^ 

B. Au-dessous ^ — de ' — la personne « — de moi-môme * — il y 
a ^ — le fils « — et le petit-fils \ 

c. Quant à ceux que^ — les fils ^ — et les petit-fils * — p. dét. « — 
produisent (à l'existence) S — eh bien « — il y a ^ — les petits-fils du 
petit-fils * — et les arrière-petits-fils ». 

D. La huitième (génération) i — s'appelle * — arrière-petit-fils ^ * 
(doubler, en parlant des générations ^ ; petit-fils *). 

B. C'est le fils ' — de * — le petit-fils \ 

F. La neuvième * — s'appelle '—le petit-fils du petit-fils' * (le 
mot « nguyên, commencement », est pour huyên, obscur * ' \petit-fils ^). 

G. C'est le petit-fils » _ de » — le petit-fils ' — jo* de déf. ^ 

H. Depuis * — le trisaïeul * ' — jusqu'à ^ — le petit-fils du petit- 
fils *^ •, — (il y a) neuf ^ — générations ^—p.aff. énergique *. 

I. Ceux que ^ — les neuf * — générations * -^ p. dét. ' — produi- 
sent *, — on appelle « -^ eux ^ — les neuf « — degrés *. 

j. Le (mot) * — « degré » * — (veut dire) t multitude d ^ — />. aff. *i 
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Gomme ceux qui naissent et croissent dans les limites de ces neuf 
générations sont extrêmement nombreux, on distingue chacun d'en- 
tre eux par la proximité ou Féloignement de sa parenté. 

Le mot « Luân » signifie « rang -», 

Le rang des personnes nobles et celui des hommes de basse condi- 
tion sont déterminés nettement et sans confusion. 

Toutes ces relations de parenté, frères aînés et frères cadets, pères, 
oncles et aïeux de tous les degrés, fils, neveux et petit-fils, dérivent 
de l'ordre institué par le Ciel. 

C'est comme une fontaine gui proviendrait d'une source unique. 

Ce sont là des relations sociales auxquelles on doit attacher une 
grande importance, que l'on doit fortifier, honorer, aimer, et qu'il ne 
faut point Isdsser affaiblir. 



K. (Gomme ceux qui) naissent 3 — et sont élevés * — dans l'inté- 
rieur de ' — elles ( ces générations ) * — (sont) extrêmement nom- 
breux * ® (nom^r^io: "^ ; multitude^), 

L. chacun » — a * — (sa) distinction* — de ^ — proximité • — ou 
d^éloignement * — de parenté ' * (parents proches ' ; parents éloignés *). 
M. Le mot « Luân » ^ — (signifie) « rang >> --- p. de déf. '. 

N. Les rangs ^ — de ' — les personnes nobles ^ — (et de celles) de 
basse condition * — sont fixés * — et * — ne pas ^ — sont confon- 
dus •. 

o. Tous * — ces * -. parents ^ * {parents proches • ; degré ^), — frère 
ig^é ^ — et frère cadet •, — pères ^ ® (marque du plurieP; père «), 
— fils', — neveu *^ — petit-fils " « (m. dupluriel'' ; petit-fils''), — 
tous '^ - procèdent de '* ^ l'ordre établi par le Ciel "^ ^« {du Ciel "* ; 
l'ordre ^^. 

Pi (C'est) une chose que * '** — on doit * — considérer comme im- 
portante ', -^ fortifier *, — honorer *, — aimer •, - et ^ ^ ne pas ® — 
laisser affaiblir » — p^ affi "* 
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31 

L'affection du père pour le fils; la soumission de la femme 
à son époux; l'amitié des frères aînés pour les cadets, et le 
respect des cadets pour leurs aînés; (v. la suite au n* 32j» 

On exprime ainsi la conséquence des relations sociales qui régnent 
entre les hommes. 

Après les neuf relations de parenté viennent, en suivant Tordre 
d'importance, les dix Devoirs sociaux. 

Le premier se nomme le devoir du père envers le (ils. 

Celui qui m'a transmis la vie est mon père. 

et moi qui l'ai reçue de lui, je suis son fils. 



31 

A. L'affection ' — du père ^ — et du flls ' ; — la soumis- 
sion «, — (lien) du mari ^ — et de la femme ^ ; — (le fait que) 
le frère aîné ^, — d'un côté «, — a de l'amitié pour (son ca- 
det) * ; — (le fait que) le frère cadet *S — d'im autre côté ", 
— a du respect (pour son aîné)". 

B. D'après * — les relations sociales ^ — des hommes * — on dit* — 
cela ^. 

G. (Comme) succédant dans l'ordre d'importance * — de * — les 
neuf * — relations de parenté *, — encore ^ — il y a ® — les dix ^— de- 
voirs sociaux ®. 

D. Le premier *— s'appelle ' — le devoir du père envers le fils ** 
(père'] fils*). 

E. Celui qui ^' - a donné naissance à * — moi ', — (c'est mon) 
père *. 

F. Mo.î * — qui ^ — ai reçu la naissance *, — (je suis son) fils *. 
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La règle de conduite à laquelle doivent se conformer le père et le 
fils dans leurs rapports réciproques est celle-ci : « Douceur chez le 
père, piété filiale chez le fils ». 

Ces deux vertus proviennent de la nature môme dont le Ciel nous 
a gratifiés. 

Un autre devoir social est celui du mari et de la femme l'un envers 
Fautre. 

Le mari a le gouvernement général de la maison ; la femme a la di* 
rection de Fintérieur. 

Si le mari et la femme aiment la bonne harmonie, s'ils vivent en 
paix et montrent de la condescendance Tun pour l'autre, Ton appelle 
cela « t influence de V exemple » . 

Un autre devoir est celui qui règle les relations entre les frères 
aînés et les frères cadets. 

Le premier qui vient au monde est le frère atné. 

Celui qui naît ensuite est le frère cadet. 



G. La règle de conduite ^ — de ^ — le père * — et le fils *, — c'est 
la règle doctrinale * — de "^ — la douceur {du côté du père) ^ — et la 
piété filiale {du côté du fils) •. 

H. Toutes deux * — proviennent de * — le bienfait « — de ^ — la 
nature * — du Ciel {qui nous a été dévolue par le Ciel) ^. 

I. Un (autre devoir social) * — s'appelle * — (le devoir du) mari «— » 
et de la femme *. 

j. L'homme \ — d'un côté «, — a '— (le gouvernement) de la mai- 
son * ; — la femme ^, — de l'autre ^, — a ^ — (le soin de) la famille *. 

K. (Si) le mari * — et la femme * — aiment ^ — la concorde *, — 
vivent en paix ^ ^ {unir ^ ; trf. ^, — et ont de la condescendance Tun 
pour l'autre ^ * (5'accorrf^ avec quelqu'un '' ; id. *), — cela® — s'ap- 
pelle '® — « l'influence ^* ~ de *^ — l'exemple ^* — pour (l'un ou 
l'autre des époux) ** ». 

L. Un (autre devoir social) * — s'appelle « — (le devoir entre) les 
frères aînés ^ — et les frères cadets -•. 

M. (Celui qui) d'abord * — est né * — est ' — le frère aîné *, 

N. (Celui qui) postérieurement * — est né * — est ' — le frère ca- 
det ^ 

5 
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Ils ont même racine et origine unique. 

De son côté, le frère aîné doit témoigner de Taffection à son frère 
cadet; le cadet, du sien, doit montrer. du respect pour son frère aîné. 

C'est ce que Ton exprime par ces mots : « Les convenances récipro- 
ques des mains et des pieds » . 

Lorsque les hommes peuvent en agir ainsi, ce sont certes là les plus 
excellentes vertus que produisent les relations sociales établies parle 
Ciel. 

Parmi les joies de l'intérieur, il n'en est pas de plus grandes. 



32 

La subordination des plus jeunes aux plus âgés; les rap- 
ports réciproques des amis et des camarades ; la gravité im- 



0. (Ils sont les) mômes * — (quant à la) racine « ; — (ils ont) une 
(seule) * — origine *. 

p. Le frère aîné \ — de son côté *, — a de l'amitié » — et de la 
tendresse * — pour le frère cadet • — de lui ^ — et le frère cadet ', 
— de son côté *, — a de la déférence ® — et a du respect '® — (pour) 
le frère aîné ^* — de lui ". 

Q. Cela * — s'appelle * — les convenances ^ — de » — les mains '^ 
et les pieds '•. 

R. (Quand) les hommes * — peuvent * — (se comporter) comme ^— 
cela ^ — alors ^ — certainement ^ — (ce sont là les plus) excellent 
tes *^ — vertus " — de ^ — les relations sociales « — du Ciel * [inspi- 
rées ou établies par le Ciel). 

s. (C'est) la plus extrême * — joie ^ — de » — l'intérieur de la fa- 
mille ^ * {famille ' ; pièces habitées par la famille «) — p. aff. «. 



32 • 

A. La subordination ^ — des plus âgés * — et des jeuneô ^ {des 
jeunes aux j^ersonnes les plus âgées); — (les rapports de) le^ ©a- 
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posante chez le souverain et la droiture chez les ministres ; 
(v. le n® suivojit). 

Un autre devoir social est celui qui concerne les rapports entre 
camarades et amis. 

Ceux qui ont atteint le même degré de vertu sont des amis ; ceux 
qui appartiennent à la même catégorie sociale sont des camarades. 

S'influencer moralement les uns les autres et être unis par Taffec- 
tion; se conformer, dans les rapports mutuels, aux règles de la civi- 
lité ; observer, quant au rang, la distinction entre les plus âgés et 
les plus jeunes ; avoir, quant aux convenances , les mêmes rapports 
fraternels entre eux ; pour ce qui est des devoirs, mettre en commun 
la vie et la mort ; pour ce qui concerne les affections de l'âme, souffrir 
ensemble et se livrer ensemble à la joie ; telle est la règle de conduite 
que doivent, entre eux, observer les amis. 



marades (entre eux) * — et ^ — (les rapports de) les amis 
(entre eux) •; 

B. (Le fait que) le prince \ — de son côté *, — a une 
gravité imposante'; — (le fait que) les ministres ^, — de 
leur côté ^, — sont doués de droiture «; 

c. Une (autre devoir social) * — s'appelle * — (les rapports de) 
les Camarades ^ — et les amis * : 

D. (Ceux qui sont de) même * — Vertu * — sont ^ — les amis -•. 

E. (Ceux qui sont de la) même * — espèce « — sont ^ — les cama- 
rades *. 

F. Être influencés moralement (les uns par les autres) * — et être 
unis * — par ' — l'affection * ; — en ayant commerce (entre eux) ^ ® (faire 
tm tour^\ id. «) — employer ''— la civilité *;— quant au rang ®— dis- 
tinguer '^— les plus âgés " — et les plus jeunes '^ ; — (quant aux) 
convenances *^— (avoir les) mêmes ^^ — rapports fraternels '^ ^® [Hit. 
€ mains ^^ ; pieds ^^») ;— (quant aux) devoirs ''^,— mettre en commun ^* 
— la mort ^® — et la vie *^ — quant aux affections de l'âme ^\ — 

également " — éprouver de la douleur ^^— et se réjouir *^ ; — (telle 
est la) règle de conduite ^« — de " ^ les camarades "^ ^ et les 
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Elle est telle, et non autre. 

S'il n'en est point ainsi, il n'y a rien de plus qu'un fugitif commerce 
de société entre des personnes qui se réunissent pendant un certain 
temps, pour se disperser ensuite. 

Ce n'est pas là ce qu'on appelle l'amitié. 

Un autre devoir encore s'applique aux rapports qui existent entre le 
souverain et ses ministres. 

Le souverain est le chef des ministres. * 

Les ministres sont les auxiliaires du souverain. 

Voici la règle de conduite que doit observer le souverain : il doit 
être doué d'un esprit prompt et connaître à fond les choses, afin de 
gouverner sagement le peuple ; être grave, sévère, imposant, et ins- 
pirer une crainte respectueuse, afin d'occuper dignement sa position^ 
être bienveillant, majestueux, clément et porté à la bienfaisance, 
pour diriger sainement ses ministres. 

Les ministres doivent être éclairés, droits, doués de droiture et de 



G. C'est* — cela « — et ^ — voilà tout^ 

H. (Si) ne pas * — (c'est) cela *, — alors ^ — ce n'est pas autre chose 
que * * (ne pas * ; passer^) — un commerce de société ** — fugitif" 

— de *^ — (pendant) un « — temps ^ — se réunir * — et se disperser ®. 
I. (Ce n'est) pas * — ce que « on appelle ^ — amitié * — p. aff, 5. 
j. Un (autre devoir)* — s'appelle* — (les rapports entre) le 

prince^ — et les ministres '•. 

K. Le * — prince * — (est le) supérieur ^ — de ^ — les ministres 3. 

L. Les * — ministres * — (sont les) auxiliaires ^ — de ** — le 
prince ^. 

M. La règle de conduite ^ — de ^ — (celui qui) est * — prince *, — 
c'est d'être doué d'un esprit prompt ^ ^ (pénétrer ^\ clair ^) — et de sa- 
voir les choses à fond " * {profond'^] savoir «), — pour ^ — gouverner *** 

— le peuple ** — de lui " ; — d'être grave *^, — sévère **, — impo- 
sant *^ — et inspirant une crainte respectueuse *®, — pour *^ — occu- 
per ^* — la situation *^ — de lui *® ; — d'être bienveillant **, — au- 
guste **, — clément *^ et bienfaisant **, — pour ** — diriger ** — les 
ministres ** — de lui "• 

N. Ceux qui ^ — sont * — ministres * — doivent être éclairés * * . 
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sentiments élevés, afin de pouvoir maîtriser les sentiments de leur 
cœur ; être justes, désintéressés, actifs et sincères, pour s'acquitter 
intégralement des devoirs de leur dignité ; loyaux, bons, généreux et 
attentifs, pour bien servir leur maître. 

Quand les choses se passent ainsi, les États sont unis et tranquilles, 
et l'influence du gouvernement est grande et efficace. 

Dans le cas contraire, le prince est orgueilleux, les ministres flat- 
teurs, et l'on s'avance, de jour en jour, à grand pas vers le dé- 
sordre. 

33 

ces dix devoirs sont communs à tous les hommes. 

Les rapports qui relient le père avec le fils, le mari avea la femme, 



{lumineux *; intelligent ^), — droits «, — et ayant des sentiments éle- 
vés ^, — pour « — maintenir » — l'esprit " — d'eux *" ; — ôtre justes ^*, 

— désintéressés *^, — actifs ^*, — et sincères **, — pour *® — remplir 
complètement ( liti^ épuiser )" — (}es devoirs de) la dignité *^ — 
d'eux ** ; — être fidèles *^,— bons ", — généreux " — et vigilants *^, 

— pour " — servir ^ — le supérieur ^ — d'eux *•. 

o. (Quand les choses se passent) comme * — cela *, — alors * — les 
états * ^ {états* 'y royaume^) — sont unis « — et tranquilles'' ; — l'in- 
fluence • — du gouvernement « — grandement *** — agit ". 

p. S'il n'y a pas * — cela*, — alors ^ — le prince ^ — est orgueil- 
leux ^y — les ministres* — sont flatteurs '; — (de jour en) jour* — 
on court • — à ^° — les désordres " — p. aff. énergique ^. 



33 

A. Ces * — dix « — devoirs ^ — sont une chose que * — les 
hommes ^ — ont pareillement •. 

B. (Les rapports entre) le père * — et le fils *, — le mari ^ — et 
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les frères aîaés avec les frères cadets, les amis avec les amis et les ca- 
marades avec les camarades, ainsi que le souverain avec les ministres, 
constituent ce que Ton nomme les Cinq relations sociales. 

La tendresse du père, la pitié filiale du fils, l'esprit de concorde du 
mari, la soumission de la femme, TafTectioç du frère aîné, la défé- 
rence du frère cadet, l'attachement des amis, la sincérité des cama- 
rades, la gravité imposante du prince et la fidélité des ministres; 
voilà ce que Ton appelle les Dix devoirs sociaux. 

La possession de ces règles doctrinales constitue un point commua 
à l'humanité entière. 

C'est le résultat nécessaire de la conformité des hommes à leur rè- 
gle de conduite. 



la femme ^, — le frère aîné » — et le frère cadet «, — les amis ^ — 
et les camarades ®, — le prince ® — et les ministres ^'^^ — cela " — 
s'appelle ** — les Cinq *^ — relations sociales '^. 

c. La bonté * — du père \ — la piété filiale ^ — du fils », — l'es- 
prit de concorde ® — du mari s, — la soumission * — de la femme ^, 
— la tendresse ^^ — du frère aîné ^, — la déférence ^* — du frère 
cadet ", — l'affection ^* — des amis *^, — la sincérité *• — des cama- 
rades ^*, — la gravité imposante ** — du prince ^'^, — la fidélité ^ — 
des ministres *®, — (c'est) ce que ** — l'on appelle " — les Dix *^ — 
Devoirs sociaux *^ — p. de déf. **. 

D. Le ^ — (point) commun * — dos hommes * — (c'est le fait de) 
les hommes * — être pourvus de ^ — ces ^ — règles doctrinales ^. 

E. Toutes * — (elles sont) des choses que * — la règle de con- 
duite ^ — des hommes * — p, déterm, * — doit * — produire (lilt. 
K faire n)'' — p. aff. *. 
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Quiconque instruit des enfants doit leur analyser à fond 
les caractères. 

(Dans renseignement des nombres,) on part de c un » et Ton va 
jusqu'à € dix ». Tous les mots du texte ci-dessus s'appliquent (d'abord) 
à la numération. 

C'est ce que l'on entend par « savoir certains nombres ». 

Tous aussi, en second lieu, mettent en lumière le sens de l'expres- 
sion « retenir certains caractères j>r 

Tout cela constitue ce que l'on appelle « la règle de conduite à suivre 
dans Finstruction des enfants ». 



34 

A. Tous ceux (qui) * — instruisent * — les enfants ' — 
doivent* — faire l'analyse*^ (des caractères; expliquer^; 
approfondir ®). 

B. (On part) de — c un » «, — et ^ — à « dix » < — on est arrivé 
au bout*. 

c. Ces (mots du texte ci-dessus) * — tous * — se rapportent ^ — à * 
— les nombres *. 

D. (C'est) ce que * — on appelle * — savoir ^ — certains * — nom- 
bres * — p. aff. énergique ^. 

K. Ensuite * — ces (mots) * — tous ^ — mettent en lumière ^ ^ (ren-- 
dre manifeste * ; rendre clair ^) — le sens *® — de (l'expression) • — 
« retenir « — certains ^ — caractères ® » . 

p. Généralement * — ces choses * — toutes » — (sont) ce que ^ — on 
appelle * — la règle de conduite ^ — de (le fait de) ® — instruire ^ — 
les enfants ^ — p^fiff- '®. 
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Uenrant est comme une plante naissante. 

Dans son ignorance, il ne possède encore aucune lumière. 

Pour l'instruire comme il convient, on doit s'attacher, avant tout, 
à lui donner des explications approfondies. 

Expliquer un caractère, c'est en faire saisir clairement la signi- 
fication. 

L'approfondir, c'est en examiner à fond les finesses et les subtilités. 



35 

Eclaircissez tout dans rexplication et la recherche des 
preuves ; marquez nettement les phrases, et faites en sentir 
les divisions à la lecture. 



Le mot « Co » signifie c examiner les preuves ». 



G. Les * — enfants « — (sont) comme ^ — des plantes < — p. dé- 
term. * — (qui) commencent à ® — croître ''. 

H. Les enfants encore ignorants^* (enfant ou ignorant ^ \ obscur*) 
— pas encore ^ — sont éclairés * — p. aff. *. 

1. (Quant à) ce qui convient pour (accomplir le fait) * — de ^ — ins- 
truire * — les enfants *, — prenant ^ — le fait d'expliquer « — et ap* 
profondir ^ — (on en) fait * — le premier (point) ». 

j. Le fait d' * — expliquer \ — (c'est) expliquer ^ — l'éclaircisse- 
ment * — de ^ — le sens ® — de ces ^ — caractères ^, 

K. Le (fait d') * — approfondir * — (c'est) approfondir ^ — la pro- 
fondeur 8 — de "^ — les subtilités ^ — et les finesses « — d'eux ^ 



35 

A. En éclaircîssant * — enseignez -, — et commentez avec 
preuves à l'appui ^ ; — clairement ^ — marquez les phra- 
ses ^ — et faites en sentir les divisions à la lecture ^. 

B. Le mot « Cà » * — (signifie) examiner « — les preuves* — />. aff. 
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Lorsqu'on aura minutieusement approfondi la raison d'être de leur 
signification, on recherchera les preuves de leur origine. 

Pour marquer le sens, tant des livres canoniques que des livres 
classiques, après chaque phrase. Ton fait un « Gâu » et après chaque 
demi-phrase un « BÇc ». 

Si la phrase est composée d'un très grand nombre de caractères, 
on en marque les divisions par des points, pour faciliter aux enfants 
l'exercice de la lecture. 



c. Lorsque * — on aura approfondi « — minutieusement * — la rai- 
son « — de la signification * — d'eux *, — en outre "^ — on exami- 
nera * — quant aux preuves • — l'origine ^* — de laquelle " — ils ^®— 
sortent " — p. déterm. *^, 

D. (Quant au) sens * — de ^ — tous les * — livres canoniques * — 
et livres classiques *, — (pour) une « — phrase ^ — on fait » — un 
« Câu » », — (et pour) une demie *^ — phrase ", — on fait ^* — un 
« Bôc » '^ 

B. Si * — la phrase * — des caractères ^ — trop ^ — est longue *, 
— alors «, — dans^ — le milieu " — de ^^ — la division * ® (diviser « ; 
continuité^), — marquant une limite '% — on fait *' — l'interrup- 
tion '* — d'un point **, -— pour '® — faciliter '' — l'exercice " — de 
lire ** — des enfants '• '^ (jmnes garçons ou jeunes filles '" ; en* 
fonts '^) — p. aff. ". 
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36 

Celui qui étudie doit commencer (par des exercices appro- 
priés à sa force). 

En fait d'étudss, la méthode universelle consiste à n'avancer que 
pas à pas. 

Les commençants doivent procéder du superficiel au profond. 

Ils ne doivent négliger aucun degré. 

En agissant ainsi, ils aborderont avec facilité le sujet de leurs étu- 
des, et ne rencontreront point d'obstacles. 

Peu d'entr'eux auront le chagrin de se trouver arrêtés en route. 



36 

A. Ceux qui « — étudient ^ * (faire ^', étudier «) — doivent * — 
avoir* — un commencement®. 

B. La méthode * — de * — tous ceux (qui) ^ — étudient ' * — (con- 
siste en ce qu') on doit ^ ' (être nécessaire * ; nécessaire ") — par * — 
petit à petit « — p. explét. '** — avancer". 

a. Ceux qui ' — commencent à * — étudier ' — doivent * — en par- 
tant de * — le superficiel ^ — p. explét. ' — entrer dans ' — le pro- 
fond ^ 

D. Ne pas * — ils doivent * — sauter par dessus ^ — des degrés \ 

E. Alors * — facilement ' — ils entreront ' — et * — n'auront pas ^ 
— d'obstacles ^ 

p. Peu (d'entre eux) * — essuieront * [litt^ « recevro7it dans la 
main ») — l'affliction ' — de ^ — être arrêtés (par des obstacles) ' — 
(et de) ne pas * — pénétrer * ~jo. déterm. énergique '. 
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37 

Lorsqu'on a terminé la « Petite école », on passe aux qua^ 
très livres classiques. 

Chez les anciens, les garçons, à huit ans, entraient dans la petite 
école. 

On leur enseignait la manière d'arroser la chambre, de balayer, de 
répondre, de s'avancer et de se retirer ; la science des rites, Tart de 
la musique, celui de tirer de l'arc, de conduire les chars, d'écrire et 
de calculer. 

On leur expliquait le sens (des écrits qui traitent de ces matières) 
de façon à ce qu'il restât gravé dans leur esprit. 



37 . 

A. (Quand le livre de) la Petite école * * {petite * j école «) — 
est fini *, — ils arrivent à ^ — les quatre ^ — livres classi- 
ques ^ 

B. (Chez) ' — les anciens \ — (quand) un homme ^ — avait vécu 
{litt^ « produit ») * — huit * — années '^, — d'abord ^ il entrait dans ' 

— la Petite' — école ••. 

G. On l'instruisait * — quant à * — la manière '** — de ' — arroser 
(la chambre) ' — (et de la) balayer *, — de répondre * ® {id. *; id. ^, 

— de s'avancer ' — (et de) se retirer * ; — les élégances {ce qui est 
d^ ornement et non esse^itiet) '* — de '^ — les rites ^^ — la musique '% 

— le tir de l'arc '% — la conduite des chars **, — l'écriture ** — et le 
calcul '^ 

D. (On le) faisait * — savoir * — le sens * — d'eux {le sens des tex- 
tes qui se rapportaient à ces six arts) % — et '^ — graver ^ — lui ' — 
dans * — (son) esprit ». 
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C'est pour cela que Ghâu Tir a composé le livre de la « Petite école». 

Il a pour objet principal d'établir les bases de l'éducation. 

La mise en lumière des relations sociales et le respect de soi-même 
sn forment le sujet essentiel. 

L'examen des belles paroles et des actions vertueuses des anciens 
constitue la matière des développements accessoires. 

Les mots « établir les bases de l'éducation » signifient « composer 
des discours propres à instruire les jeunes gens d. 

Par l'expression « mettre en lumière les relations sociales d, on en- 
tend tout ce qui sert à donner une connaissance bien nette des liens 
de société qui unissent les hommes. 

Avoir « le respect dû soi-même », c'est respecter sa propre personne 
et se garder de la paresse. 

Lorsque Ghâu Tù* eut clairement mis en lumière et complètement 



E. C'est pourquoi * — Châu Tu* ^ — a composé * ^ (mettre au Jotir *r 
faire ^) — le livre « — de la Petite ® — école ^. 

p. L'objet principal * — de lui * — consiste dans ^ — (le fait de) po- 
ser les fondements de * — l'éducation *. 

G. (Le fait de) exposer avec lucidité * — les relations sociales * — 
(et le fait de) respecter ^ — sa personne {litt^ « son corps ») * for- 
ment ^ — le sujet essentiel ^ '' (de l'ouvrage. Intérieure ® ; corde '). 

H. (Le fait de) examiner ^ — les paroles * — excellentes ^ — et les 
actions ^ — vertueuses ^ — des anciens « — forme '' — les développe- 
ments accessoires ® ® (dehors ® ; mailles d'un filet «). 

I. Les (mots) 3 — « poser les fondements de* — l'éducation » * — 
(signiflent) établir ^ — des paroles ^ — pour « — instruire ^ — les jeu- 
nes gens * • {fils^\ frère cadet ^)'^part. de déf. *^. 

j. Les (mots) ^ — c exposer avec lucidité * — les relations socia- 
les » * — (signifient) toutes les choses * — par lesquelles ^ * {ce que *; 
par «) — on met en lumière ^ — les relations sociales ^ — des hom- 
mes «. 

K. Les (mots) * — « respecter * — sa personne » *, — c'est respec- 
ter ^ * {respecter * ; id. *) — cette • — personne '' — (et) nullement ' — 
oser » — ôtre paresseux *° " {paresseux ^°; id. "). 

L. Lorsque » — Châu Tir * * — clairement * — eût mis en lu- 
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approfondi les articles qui composent les trois sections ci-dessus, il en 
ajouta une quatrième, intitulée « Examen de P antiquité )>. 

Il y examine les règles au moyen desquelles les anciens établirent 
les bases de l'éducation, mirent en lumière les relations sociales, et se 
respectèrent eux-mêmes. 

Dans la section intitulée « Belles paroles », il a recueilli les paroles 
par lesquelles les anciens établirent les bases de l'éducation, mirent en 
lumière les relations sociales, et manifestèrent le respect qu'ils avaient 
d'eux-mêmes. 

Dans celle qui a pour titre « Belles actions », il a recueilli les actes 
par lesquels les anciens établirent les bases de l'éducation, mirent en 
lumière les relations sociales, et manifestèrent le respect qu'ils avaient 
d'eux*mêmes. Il leur a donné ainsi une (nouvelle et) réelle existence. 

Il est nécessaire que les étudiants connaissent tout cela. 



mière • — et complètement « — approfondi ' — les articles " — de *** 

— les • — trois (sections ci-dessus) •, — en outre '* — il augmenta " 

— elles " — avec '^ — la (section intitulée) ** — « examen de l'anti- 
quité » " '"^ {examiner *•; ancien "). 

M. (Il y) examine ^ — les règles " — de *° — les hommes • — an- 
ciens * — (pour) jeter les fondements de -* — l'éducation *, — mettre 
en lumière • — les relations sociales ^ — et respecter ® — soi-même *. 

N. (Dans) celle qui * — est dite : ^ — « les belles paroles » * ' {paro- 
les 3 ; excellentes «) ; — il a recueilli ^ — les paroles '^ — de " — les 
hommes '' — anciens • — (qui) jetaient les fondements * — de Tédu- 
cation », — mettaient en lumière '^ — les relations sociales ", — et 
respectaient " — eux-mêmes ". 

o. (Dans) celle qui ^ — est dite : * — « les belles actions » * ^ {action ^ ; 
banne ou vertueuse ^) — il a recueilli ^ — les actes ^* — de " — les 
hommes "^ — anciens • — qui jetaient les fondements de • — l'éduca- 
tion », — mettaient en lumière '^ — les relations sociales ",— et res- 
pectaient " — eux-mêmes '^ ; — (et) par (là) *^ — il a (comme) réa- 
lisé"— éHes'^ — p.a/jr. '«. 

p. Les jeunes étudiants * * — {tout jeune * ; étudier *) — ont be- 
soin • — de ces (choses) ^. 
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Quand, l'ayant expliquée, ils comprendront clairement la <c petite 
étude », ils passeront à l'interprétation des quatre livres classiques. 

Ils le pourront désormais sans difficulté. 

Les quatre livres sont le Luan Ngfrjle livre de Manh Tir, le Bai Hoc 
et le Trung Dong; les anciens les possédaient. 

Depuis l'époque des fiàng et des Tông, le Luân Ngir, le livre de 
Manh Tu* avec celui de la Piété filiale, le (dictionnaire) Nhî Nhâ, les 
deux commentaires historiques de Công Du^orng et de CucLu'orng, le 
rituel des Châu, le Nghi Le et les cinq livres canoniques formèrent ce 
que Ton appelle les treize Kinh. 

Quant au Luân Ngû* et au livre de Manh Tfr, ceux qui en faisaient 
une étude particulière étaient encore en petit nombre. 



Q. (Lorsque) en expliquant ^ — ils se seront rendus maîtres de 
[IM « auront obtenu ») * la Petite école * * — de Châu Tir ^ ^ — claire- 
ment ^ * {clair ''; id, ^), — après cela ® ^° {alors ® ; ensuite **^) — en ex- 
pliquant " — ils s'exerceront sur ^ — les quatre ** — livres '*. 

R. A partir (de ce moment) ^ — ne pas * — ils les trouveront diffi- 
ciles ^ — p. aff. énergique ^. 

s. Les ^ — quatre * livres « — (sont) le Luân (ngfr ou Livre des en- 
tretiens. Lu%n raisonner; ngvt paroles) ^, — les (œuvres de) Manh 
(Tir) ^, — le (Dai) hçc (ou Grande étude. Dae grande; hqc étude) *, 

— le (Trung) Dong (ou L'invariabilité dans le milieu. Trung, milieu; 
Dong, invariable) ^ ; les anciens ^ — avaient ^ — ces '^ — livres ". 

T. (Depuis les) Bàng * — et les Tông * — à » — venir (vers nous) *, 

— le Lu^n (ngfr) ^ — le Manh (tir) « — avec "^ — le livre ®— de la Piété 
filiale », — le (dictionnaire) Nhî nha ^° " {abondant ^^; correct "), — les 
deux ^* — commentaires historiques ** — de Công Du'O'ng ** ^^ — (et 
de) Gôc Lu*ong ^* ^^ {sur le Xuân thu de Confucius), — le RitueP^ — des 
Cbau ^», — le Nghi Û *" ^' {usages de r humanité^'' ; rites «') — avec ^ 

— les cinq *^ -^ Kinh ^* — formèrent *^ ^- les treize *® *^ {dix *^ ; trois ^) 

— Kinh (ou Livres caiioniques) **é 

u. (Quant à) les deux ^ ^— livres * — Luân (ngir) ^ — et Manh (Tù) *, 

— ceux qui ^ — s'exerçaient ® — spécialement ^ — encore * — (étaient) 
en petit nombre ®. 
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En outre, le Trung Dong et le Bai Hçc avaient été insérés parmi les 
chapitres du Livre des Rites. 

Jusqu'à Châu Ta*, qui commença à recueillir les paroles éparses des 
lettrés antérieurs, en pesa la valeur et flt le commentaire coordonné 
du Luàn Ngu' et du livre de Manh Tîr, on s'était basé sur les opinions 
de Trinh Tir. 

Châu Tir divisa le fiai Hçc et le Trung Dong en chapitres, en 
expliqua les phrases une à une, et donna à ces deux ouvrages réunis 
aux deux précédents, la dénomination générale des quatre livres 
classiques. 

Depuis qu'ils ont reçu ce nom des c quatre livres », les lettrés ont 
commencé à les étudier d'une manière spéciale, et à bien connaître 



V. En outre ' — les deux ^ — livres « — Trung Dong * * — et fiai 
hoc " * — avaient été insérés * ® {être écrit dedans^] entrer ^) — dans 
l'intérieur de *^ — les chapitres '* — du Livre des Rites ^® " (J/emo- 
rial ^^; des Rites ^^). 

X. Jusqu'à * — Châu tir * ^, — (qui) commença * — à recueillir » — - 
les paroles^ — éparses {litt^ « mêlées confusément ») *— des lettrés' — 
précédents • — et '° — pesa la valeur de " '* {décider entre '*; juge- 
ment équitable '*) — elles *', — et flt ^* — les commentaires ^* — coor- 
donnés "^ — du Luàn (ngû) '^ — et du Manh (Tir) ^^ — encore '^ — 
on prenait pour base *^ — la manière de voir «* — de " — Trinh 
Tir '• ". 

Y. (Châu tu-) prit' — le (Dai) Hçc * — et le (Trung) Dong^ — les 
divisa en * — chapitres *, — (en) expliqua une à une • — les phrases *, 
— et d'une manière générale » — nommant » — eux {les quatre livres 
Lukn, Mmh, Hqc, Dong) '\ — en flt " — les « quatre '^ — livres » ^^ 

z. Depuis que *— ils eurent * — le nom <»_ de ^— « quatre ^ — li- 
vres » ^, — les étudiants '' ^ {ceux qui * ; étudient ') — commencèrent 

à ® savoir *^ — les étudier '* — d'une manière spéciale '* — et '' -^ 

connurent '* — les courants ** — des sources ** — de *' — les saints 
hommes '» ~ {saint ''; sage ^) — Không (Ta) 'S— Tâng (Tir) *«,,— Tir 
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les doctrines qui émanent, comme les ruisseaux font de leur source, 
des saints hommes Khong Tir, Tâng Tir, Tir Tir et Manh Tir. 



38 

Le Luan NgTr se compose de vingt chapitres. 

Le Luân ngir est le livre qui renferme les principes philosophiques 
transmis par Técole de Gonfucius. 

Il y a le Luân de l'état de Té et celui de l'état de Lo. 

Le Luîn de Té n'est plus connu de la génération actuelle. 

Celui qui est en usage aujourd'hui est le Lunn de l'état de L \ 

La première et la deuxième section forment, l'une dans l'autre, 
vingt chapitres. 



(Tir) »' — et Minh (Tir) «*, — qui les avaient transmis "' " {donner ** ; 
recevoir **) — p. aff. énergique **. 



38 

A, Le 3 — Luan Ngfr * * {paroles * ; examinées *) — (consiste 
en) vingt * ^ (deux ^] dix^) — chapitres *. 

B. Le Luan ngfr ^ * — (est) le livre * — de ' — les principes « — 
transmis * — de l'école * {litt^ « de la porte ») — de Gonfucius ^, 

G. Il y a * — le Luùn ^ — (de l'état) de Té « — (et) le Luan ^ — (de 
l'état) de L'j *. 

D. Le Luân « — de Té * — ne pas ^ — a été vu * — dans * — la 
génération (actuelle) «. 

E. Celui que * * — on emploie {litl^ « fait circuler •) ^ — mainte- 
nant * — (est) le Luân « — de Lo ** — p. aff, ^. 

p. La première (partie; litl^ ^supérieure ») * — et la deuxième 
{litt^ « inférieure ») * — (renferment) en tout ' — vingt *^ — chapi- 
tres ^ 
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39 



Les disciples de Confucius y ont rapporté ses excellentes 
maximes. 

Le Luan ngir se compose d'entretiens dans lesquels des lettrés de 
Técole de Cionfucius, ses disciples Tir Ha, Tir Truçng, Tir Du, T5ng 
Tù*, et Mân Tîr, ont consigné les paroles, les actions, les instructions 
et les réponses du Saint homme. 

Gh&u Tu* a commencé cet ouvrage. 

Il Ta mis en tête des « Quatre livres ». 



39 



A. Les disciples ^ * ' (de Confucius. Marque du pluriel ' ; frères 
cadets *\ fUs^ — (y) ont rapporté * — (ses) excellentes * — 
paroles *. 

B. Le Luân ngfr * *, — certainement (ce sont) ^ — des conversa- 
lions " — de '* — les hommes " — de l'école *^, — disciples ® ^ — de 
Confucius ^ ^ — Tir Ha « % — Tir Tru-gng »^ ",— Tfr Du '* '^— ainsi 
que '* — Tang Tu* *^ »« — et Mân Tfr " *« — p. déterm. *^ — (qui) ont 
rapporté " — les paroles *•, — les actions *^, — les instructions *' *^ 
[instruire ** ; id. ^) — et les réponses ^ ^' [répondre ^ ; rendre '') — 
de ** — le Saint *' — homme •*. 

G. Châu Tu* ' * — Ta coordonné ^ — et Ta commenté *. 

D. (Il en) a fait * — le premier* (/iV/< a la tête »)— des Quatre * ^ — 
livres '. 
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40 

Le livre de Manh Tt ne contient que sept chapitres. 
(Ce philosophe) y raisonne sur la Droite voie et la Vertu, 
et y traite de l'Humanité et de la Justice. 

Manh Tir voyagea, à l'époque des Chien Quâc, dans l'état de Te et 
dans celui de L:i omg. 

Comme sa doctrine n'était pas mise en pratique, il se retira et se 
fixa dans l'état de Trâu avec ses deux disciples Công Ton Siru et Van 
Chu-crng. 

Ces derniers publièrent les sept chapitres du livre de Manh Tir. 

La « Droite voie », c'est le chemin par lequel a, de tout temps, 
passé le monde. 



40 

A. Le (livre) 3 — de Manh Tir'* — (consiste en) sept* — 
chapitres * — (et puis) s'arrête ®. 

B. Il raisonne sur * — la (Droite) voie « — et la Vertu ^. — 
Il parle de * — l'Humanité ^ — et la Justice**. 

G. Manh Tir ' ', — pendant » — l'époque "^ — de « — les royau- 
mes * — combattants * — voyagea * — dans ^ — le royaume de Te *** — 
et (celui de) Lu'ong ". 

D. (Comme) les principes « — de lui * — ne pas ^ — étaient mis en 
pratique *, — il se retira ^ — et demeura ® — dans le royaume * — de 
Trâu ^ — avec ^ — ses élèves '" ", — les disciples ** — (appelés) Công 
Ton Su u '^ '^ '* — (et) Van Chu-ang '^'^ — p. déterm. '\ 

E. Ils publièrent * — les sept ^ — chapitres ^ — de Manh Tir * \ 

p. La * — (Droite) voie *, — (c'est) ce que ' — le monde ^ * {du ciel ^ ; 
le dessous *) — anciennement ^ — et à présent ® -^ à la fois * — passe 
par^. 
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La Vertu, c'est la perfection morale que les sages et les saints 
acquièrent par une pratique personnelle. L'Humanité et la Justice sont 
des vertus dont le Ciel, de qui elles viennent, orne notre nature. 

La commisération pour les fautes des autres et le regret des 
celles qui nous sont propres en sont les manifestations visibles ; la 
douceur unie à la fermeté dans le gouvernement et la prospérité dû 
peuple sont les résultats de l'application qui en est faite. 

Si Ion fuit les fausses doctrines ; si, appréciant la grandeur dès di- 
gnités conférées par le Ciel, on révère les rois et qu'on méprise les 
chefe des princes feudataires; si on met un frein au vice et que l'on 
réprime la débauche ; qu'on se contraigne soi-même à suivre la droite 
voie et qu'on s'applique à tenir un langage vertueux, on sera digne 
d'être comparé à Nghiôu et à Thuân. 



G. La * — Vertu ^ — (est) ce que ^ — les scûnts' — et les sages ^, — 
en le pratiquant • — personnellement ^y — obtiennent ^ — (dans leur) 
cœur^ 

H. L'Humanité * — et ' — la Justice ^ — certainement * — ont leur 
base s — dans ^ — le Ciel ^ — et * — sont disposées * — dans ^^ — 
(notre) nature ". 

I. La compassion ' * (pour les fautes des autres, avoir pitié de^ ; di^ 
gne de compassion *) — et le regret * * (de ses propres fautes, avoir 
honte *; w?. '*) — sont les points ' — visibles [litt^ « t;w5 ») « — d'elles *, 
— et * — (le fait de) gouverner avec douceur et fermeté » — les gé- 
nérations *• — (et de) faire prospérer " — le peuple '* — sont les ré- 
sultats de l'application ** '* {œuvre accomplie **; se servir ^^) — d'elles *^ — 
p. aff. -. 

j. Si ' — on fuit * — les fausses doctrines ^ '* {extraordinaires^^ prbr 
cipes fondamentaux^) y •— qu'on honore * — la noblesse qui vient du 
Ciel • ^ {le Ciel • ; degrés de noblesse ^), — qu'on révère ' — les rois * — 
(et qu'çn) méprise ** — les chefs des princes feudataires ", — qu'on 
s'oppose à ** — le vice ^^ — (et qu'on) bannisse ^* — la débauche '% — 
qu'on dirige dans la droite voie '® — ses dispositions naturelles '' — 
et qu'on rende bonnes **-^ ses paroles *•, — nécessairement** — on 
approchera de *' ^- Nghiêu " — et Thuî'n *\ 

K. (Cela) est > — p. aff. \ 
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C'est au pinceau de Tu* Tir que nous devons le Trung 
Dong. 

Ce qui tient le milieu n'incline d'aucun côté; ce qui est 
invariable n'éprouve point de changement. 

Tir Ta- était le petit-Qls de Kong Tir et le fils de Ba Ngir ; son petit 
nom était « Cap » . 

Les lettrés l'honorent sous le nom de « Thuât Thânh (Celui qui suit 
les traces du Saint homme) » . 

Il a fait les trente-trois chapitres du Trung Dong. 

TrinhTirdit: 

« Ce qui n'incline ni d'un côté ni de l'autre s'appelle « le milieu » ; 
ce qui ne change pas est dit « invariable » . 



41 

A. (Ce qui) a fait * — le Trung Dong " ', — (c'est) le pin- 
ceau"— de Tir Txr'K 

B. (Ce qui) est au milieu* — ne pas* — incline ^j — (ce 
qui) est invariable * — ne pas ^ — change •. 

G. Tfr Tff ' * - (était) le petit-fils e — de » — Khong Tu* ' *, — le 
fils 9 — de Ba Ngu- ' ® ; — son nom (donné) '** — (était) Cap ". 

D. Les lettrés ' " [étudier ^ ; celui qui *),— honorant ^ — lui ^,— l'ap- 
pellent (/!//' « le font ») * — « Thuât Thdnh » • ^ {celui qui a stdvi les 
traces de ^\ le Saint ''). 

E. 11 a fait * — les trente-trois * ^ • {trois *; dix^\ trois «) — chapi- 
tres "^ — du Trung Dong * '. 

p. TrinhTfr'* — dit^: 

G. « (Ce qiii) ne pas * — incline * — p. déterm. » — s'appelle * — 
le Milieu ^ ; — (ce qui) ne pas « — change ^ — p. déterm. ' — s'appelle ' 
^- invariable » "*. 
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Tout ce qu'on dit ici concerne la règle de conduite que l'homme 
doit suivre dans sa vie de chaque jour, et dont il ne doit pas s'écarter 
un seul instant. 

C'est ce qu'on entend par ces mots : « Si on lui laisse prendre son 
essor, elle s'étend dans le monde entier; si on la retire à soi, elle 
revient et se cache dans les lieux secrets. » 

Dans l'origine, on disait : « LatUeur du Trung Dong, c'est Khhng 

On a supprimé renonciation du nom du gnind sage. 

Maintenant, on remplace les derniers mots (de la phrase) par les 
trois caractères « Ter Tir Bût (c'est le pinceau de Tt Tir) ». C'est 
plus convenable. 



H. Ce que > — on dit (ainsi) ' — tout (ceîa) » — (concerne) la règle 
de conduite ^* — (dont) l'homme ^ — (pendant) les jours • — de sa 
vie * — se sert '' — (et dont) ne pas * — il doit » — s'écarter '* — un 
seul instant '• " {attendre '•; tm petit moment ") — p. déterm. *^. 

I. (C'est) ce que * ^* — on veut dire (par ces mots :) « — (Si) on laisse 
aller • — elle *, — alors * — elle parvient partout « — (dans) tout l'u- 
Divers ^•; — (si) on resserre {litt^ « si on roule y>)^ — elle "", — 
alors " — elle s'en retourne '* — et se cache *' — dans '* — les (lieux) 
secrets '* — p. dedéf. '\ 

j. Anciennement ', — dansVorigine •, — on disait^ : — « (Celui qui) 
a fait * — le Trung Dong * ' — certainement (c'est) * — Khàng 

K. On a rejeté ^ — (le fait de) prononcer • — le nom « — de * — le 
grand • — sage *. 

L. Maintenant \ — le remplaçant par • ^ {mettre de côté « ; changer ») 
— les trois ^ — caractères • — Tir tu* But ^ * •, — on fait • — (une 
chose plus) convenable *®. 
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42 

La Grande étude a été composée par Tyng Tir. 

Après y avoir traité de ramélioration personnelle de 
Thomme et du bon ordre à établir dans la famille, il s'occupe 
la pacification et du bon gouvernement de l'Empire. 

Le nom de Tang Tir était Sâm. 
Son surnom était Tir Dr. 
C'était un disciple de Không Tir. 

Il nous a transmis d'un bout à l'autre la doctrine de son maître. 
Les étudiants l'honorent sous le nom de « Tông tânh {Celui qui 
a succédé au Saint homme) ». 
Il a fait le livre de la Grande étude. 



42 

A. (Celui qui) a fait » — la Grande * — étude * — certaine- 
ment (c'est) ^ — Tâng Tir ^ \ 

B. (Partant) de ^ — (le fait de) s'améliorer personnelle- 
ment * — (et de celui d')établir le bon ordre (dans la fa- 
mille) *, — il arrive à (le moyen de) * — pacifier ^ — (et bien) 
gouverner (l'empire)**. 

c. (Quant à) Tang Tœ ' % — son nom ^ — (était) Sâm \ 

D. Son surnom * — était Tir Dfr ». 

E. (C'était un) disciple ** — de Khong Tîr ' \ 

p. Il (nous) a transmis ^ — la doctrine "^ — de « — Không Tir * ' — 
d'un bout à l'autre ^ ^ {d'une*; enfilade ^). 

G. Les étudiants ' % — honorant ^ — lui ^, — l'appellent {litt^ « le 
font j>)^ — « Tông Thânh ^ ^ {celui qui succède à^\le Saint "*) » . 

H. Il a fait * — l'unique ^ — livre * — de la Grande * — Etude '. 
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La « Grande étude », c'est celle à laquelle doivent se livrer les hom- 
mes faits. 

Les points principaux en sont ceux-ci : e Mettre en lumière la bril- 
lante vertu, renouveler le cœur du peuple et se fixer dans le souverain 
bien ». 

Les points de développement sont les suivants : « Examiner à fond 
les choses, atteindre au plus haut degré possible de science, acquérir 
la sincérité d'intentions et la droiture de cœur ; s'améliorer soi-même, 
établir le bon ordre dans la famille, bien gouverner les états etpacifier 
l'empire ^. 

C'est là faire l'œuvre des Saints hommes. 

Les étudiants doivent, tout d'abord, s'appliquer de toutes leurs 
forces à cette étude. 

Châu Tu* en a fait un ouvrage divisé en dix sections. 



I. La » — Grande étude ' % — (c'est) l'étude ' — de «— les hommes 
faits * ^ {hommes ^ ; {devenus) grands *) — p. de déf. *. 

j. Les points principaux * — d'elle * — consistent en {liW « sont 
dans ») ^ — (le fait de) mettre en lumière * — la brillante ^ — vertu ^, 
— renouveler "^ — le (cœur du) peuple *, — (et) s'arrêter ® — à ^^ — 
le souverain " — bien **. 

K. Les points de développement * — d'elle ' — consistent en ® — 
(le fait d') examiner à fond * — les choses ^^ — pousser au plus haut 
degré * — sa science ', — rendre sincères * — (ses) intentions *, — 
rendre droit '^ — (son) cœur ", — corriger ^* — sa personne *^, — met- 
tre le bon ordre dans ** — 'la famille ^^, — (bien gouverner ^* — les 
états *^ — et pacifier *« — l'empire '^ *^ 

L. Certes (c'est là) ^ — faire * — l'œuvre (méritoire) ^ — de ^ — les 
Saints ». 

M. Les étudiants * % — tout d'abord,— (doivent) s'appliquer de tou- 
tes leurs forces à ^ — elle {cette étude) ^ — p. aff. ®. 

N. Châu TiV ' * — l'a divisée ^ — et en a fait ^ — les dix ''— par- 
ties ' — de un * — livre ^ 
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Ce livre est appelé : « Ventrée par laquelle les jeunes gens parviens 
neni à la vertu ». 

Tang Tô* est le seul qui ait élucidé les principes fondamentaux de 
la doctrine de Gonfucius. 

Tu* Tir a puisé ses connaissances chez Tâng Tir. 

Manh Tir s'est instruit à Técole de Tir Tu*. 

Or ce livre parle d'abord de Không Ti* et de Manh Tùr, et arrive 
ensuite à Tîr Tir. 

Intervertissant l'ordre, il ne place Tâng Tir qu'après eux. 

Pourquoi cela? 

N'est-ce pas parce qu'on y suit uniquement la classification de 
l'époque ? 



0. (Cette Grande Etude est) ce que * — on appelle * — la porte » — 
de ' — les débutants ' * (commencer à « ; étudier *) parvenir à {liti^ c en- 
trer dans ») * — la vertu «. 

p. Pour ce qui regarde * — la doctrine » — de * — Gonfucius* *, — 
Tâng Tir • ^ — seul * — a obtenu • — les principes fondamentaux " — 
d'elle '\ 

Q. L'instruction * — de ' — Tir tir * ' — eut sa racine ^ — dans • — 
Tâng Tir ^ •. 

R. Manh Tir ' * — reçut ^ — (son) patrimoine (philosophique) * — 
de "^ (m. d'ablatif) — l'école » — de « — TiV tu- • \ 

s. Ge * — livre " — certainement * — d'abord * — parle de * — 
Khong (Tir) « - (et de) Manh Tir, — et *— ensuite ® — arrive à *^ — 
Tir tu- " '•. 

T. Tâng Tir • % — étant interverti 5, — est <— celui qui ^ — (est) le 
plus ^ — postérieur «. 

u. Pourquoi cela? ' " (comment? * ;/>. dubitative '). 

v. N'est-ce pas que S — (dans) ce " — livre », — uniquement * — on 
suit * — la classification * ^® (succédant à *; ordre *°) — de * — à cette 
époque (à l'époque de •; époque '') — et " — on parle '*? 
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Pour ce qui est du Luàn ngir et du Manh Ttr, on en avait, dès 
avant cette époque, des éditions définitives. 

Le Trung Dong et le B^i hçc sont, au contraire, des chapitres 
extraits du Le ki. 

Le Trung Dong en est le trente-et-unième. 

Et le Bai hçc le quarante-deuxième. 

Ghâu Tir les y a pris, puis les a divisés en chapitres et subdivisés 
en phrases. 

Il les a rangés parmi les quatre livres classiques. 

C'est à cause de cela qu'on les mentionne en dernier lieu. 



43 

Lorsqu'on a bien compris le livre de la Piété âlialei et 



X. Quant au Luân Ngir ' "—et au Manh Tir ' *,— avant (cette épo- 
que) * — il y en avait « — des livres • — parfaits (dont le texte était 
invariablement arrêté) ''• 

Y. Le Trung Dong ' '— et le Dai hçc ' ^, — au contraire (litt^ « d'au- 
tre part ») **, — sortent (ont été extraits) ^ — de (m. i ablatif) '' — les 
titres •" — des chapitres " — de *^ — le Le Ki « •. 

z. Le Trung Dong ' *— est » — le trente et unième (chapitre) ^ * » >^ 
(irois^; dix"^; (et) un >^ ième'^ — de « — Le Lé Ky ^^ 

a'. Le Bai hçc ' " — est » — le quarante-deuxième "^ * • *® {quatre^; 
dix^\ (et) deux'^\ ième ') — de « — le L5 Ky * \ 

b\ Châu Tir " — a pris * — et * — divisé en chapitres * — et di- 
visé en phrases * — eux \ 

c\ (Les) prenant {marque d'accusatif) ^^ — il les a rangés" — 
dans ' — les quatre * — livres (classiques) ^. 

d'. a cause de ' — le (Tb) " — avoir fait (cela) ', — on les a consi- 
dérés comme * * {prendre * ; faire ^) — venant après * — />. a/f. '. 



43 

A. (Lorsque) le livre * — de îa Piété filiale * — est bien 
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qu'on sait par cœur les quatre livres classiques, on com- 
mence à pouvoir lire les six livres canoniques. 

On parle ici de Tordre dans lequel on doit lire les livres. 

Le livre de la Piété filiale est un de ceux que Ton appelait ancienne- 
ment « les treize Kinh ». 

Tàng Tt mit en ordre les questions et les réponses de Kong Tir, 
et en fit un livre canonique en dix-huit chapitres, pour mettre en 
lumière les règles de la Piété filiale. 

Lorsque les étudiants se seront assimilé les quatre livres classi- 
ques, ils devront d'abord lire celui de la Piété filiale, afin de connaître 
les rites qui concernent les enfants. 

Après cela, se conformant à l'ordre adopté, ils étudieront les six 
livres canoniques. 



compris » — (et que) les quatre * — livres classiques ^ — ont 
été appris par cœur (litt^ « mûr i^ ou ^ cuit ») *, — alors "^ — 
les six * — livres canoniques ® — commencent à ^** — pou- 
voir " — être lus **. 

B. Dans ces (dernières phrases) ' — (on) parle de ' — l'ordre * — 
de ^ — lire ^ — les livres ^ — p. aff. \ 

c. Le livre ' — de la Piété filiale * — est ^ — l'un » — de » — les 
anciens * — treize ^ * — Kinh (livres canoniques)''. 

D. Tâng Tir ' * — mit en ordre « — les paroles ® — des * — deman- 
des ^ — et réponses ^ — de Không Tir * * — et en fit ^® — les dix- 
huit " '^ — chapitres ^* — d'un Kinh " — pour '* — mettre en lu- 
mière " — les règles ^^ — de la Piété filiale ^\ 

E. Les étudiants * *, — après (le fait) * — de ^ — les quatre ' — 
livres classiques ^ — avoir été mûris * * {marque du passé * ; mûrir •), 
— doivent » — d'abord '^ — lire " — le livre de la Piété filiale ** *' — 
pour ^* — connaître *^ — les rites *^ — de ** — (ceux qui) sont ** — des 
enfants ^^. 

F. Après cela * * {ainsi ^ ; après *) — ils se conformeront à * — l'or- 
dre *, — et ** — liront ® — les six '^ — livres canoniques ^ 
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44 



Le livre des Vers, celui des Annales impériales, celui des 
Transformations, les rituels, le Printemps et l'Automne sont 
appelés les six Klinli (livres canoniques), dont il faut appro- 
fondir le sens. 

L'on donne ici la nomenclature des six livres canoniques. 

Le livre des Transformations, celui des Annales impériales, le livré 
des Vers, le Printemps et l'Automne, le rituel des Ghâu et le L'* Ki 
(mémorial des Rites) sont appelés les six Kinh. 

Ce sont des livres à l'explication desquels les étudiants doivent 
s'exercer, et qu'ils doivent scruter et approfondir. 



44 



A. (Le livre des) Vers ', — (le livre des) Annales impé- 
riales*,— (le livre des Transformations ^,~ les Rituels ^, — 
( la chronique nommée ) « le Printemps et l'Automne ® 
{printemps^ ] automne ^) ^ — s'appellent^ — les six* — Kinh 
(livres canoniques *), — (qu') il faut '® — expliquer " — et ap- 
profondir **. 

B. (Dans) ce (texte) ' — (on) dit " — la liste « — de » — les six * — 
livres canoniques *. 

c. Le livre des Transformations \ -— le livre des Annales impéria- 
les *, — le livre des Vers ^, — le Printemps et l'Automne * *, — le 
rituel '^ — (de la dynastie) des Ghâu *, — et le mémorial ^ — des Ri- 
tes *, — ces (livres) *** — sont nommés " — les six ** — Kinh *^. 

D. C'est ce que • *• — les étudiants ^ * — doivent * — en ex- 
pliquant * — pratiquer • — et "^ — en scrutant (litt^ t en ciselant et 
polissant ») * ^ approfondir » — /?. aff. "• 
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A Tépoque (où ces livres ont été écrits), le rituel des Chfl4i était 
rangé au nombre des six livres canoniques. Maintenant on l'en a re- 
tranché, il en reste plus que cinq, dits les cinq Kinh. 

Le caractère n® 1 se prononce (en chinois) comme le caractère 
n® 3 ; il a le sens de « ciseler etpoliri^. 



45 

Il y a le Lien san, le Qui tàng, et le Diçc des Chàu. Etudiez 
minutieusement ces trois Di^c. 

U y a trois Di^c (kinh). 

Le premier se nomme « Lien san » 

C'estleDi^cdePhychi. 



E. Dans ce temps-là * * {dans le temps que * ; époque «) — le Ghftu 
\Â^* — était rangé ^ — dans • — les six ' — Kinh * ; — mainte- 
nant * — au contraire *^ — on en a exclu " — le Ghâu Lé " *^ — et 
on (en) a fait " — les cinq '* — Kinh ** — ;?. aff. énergique ''. 

p. Le son * — du caractère n"* 1 * — (est, en chinois, celui du ca- 
ractère) n* 3 ' ; — il a ^ — le sens ' — de ^ — « ciseler et polir » * • 
{polir ^\ id.^). 



45 

A. Il y a * — le Lien son ' ' {montagnes » ; contigues •) ; — . il y 
a 4 — le Qui tàng '^^ {Retourner dam le sein mystérieux de la 
nature^ Retourner à^; cacher^)] — il y a ^ — le Châu Di^c *• 
{Di^c kinh ^ ; des Châu «). — Etudiez minutieusement " — les 
Di^c " — (de ces) trois (espèces) *^ 

B.* (Quant au) livre » — de * — le Di:c », — il y en a* ~ trois ^ 
0. Le premier ' — s'appelle * — Lien som ' *. 
D. C'estleDi c*— de»— Ph.chi". 
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Il commence par (le Quai) « Gàn ». 

(Ce Quai) est Tirnage des montagnes. 

Le second se nomme « Qui tàng » 

G^estleDiecdeVièmâè. 

U commence par (le Quai) c< Khôn » . 

(Ce Quai) est l'image de la Terre. 

Le troisième s'appelle « le Di^ des Gbàu » 

C'est celui de Van Viro ng. 

U commence par le (Quai) « Càn » 

(Ce Quai] est l'image du Ciel. 

Peu d'étudiants pénètrent le sens des deux Di^c « Lion S7n » et 
« Qui tàng »• 

Celui qui est actuellement en usage est le Di^c de la dynastie des 
Châu. 



E. Prenant {marque d'accmaHf) * — (le Quai) « Cm » ' — il en 
fait ' — son commencement *. 

F. (Ce Quai « Càn ») est l'image ' — de ' — Jes montagnes ' — 
p. aff. \ 

G. Le second * — s'appelle ' — Qui tàng ^ *. 
H. C'est le Di^c ^ _ de ^ — Viêm de ' *. 

1- Prenant* — (le Quai) « Khôn » ' — il en fait » — son commen- 
mencement ^. 

j. (C'est) l'image « — de * — la Terre * — p. aff. ^ 

K. Le troisième ' — s'appelle ' — le Di^c ^ — des Châu '. 

L. (C'est) le Di^c ^ _ de ^ — Van Vu-orng ' '. 

M. Prenant * — (le Quai) « Càn » ' — il en fait « — son commence- 
cément^. 

N. C'est l'image » — de ' — le Ciel » — p. aff. *. 

o. (Quant à) les deux * — Di$c« — Lion sorn * * — et Qui tàng ' \ — 
les étudiants "^ * — en petit nombre • — pénètrent *® — le sens " — 
d'eux '\ 

p. Celui que * * — on emploie {litt^ « on fait circuler ») ' — main- 
tenant * — est le Di^c « — des Châu **. 



Digitized by 



Google 



90 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

L'origine des soixante-quatre Ouâi remonte à Phyc hi. 

Les sections intitulées « Quai tîr » et « Thoan Vr » ont été com- 
posées par Van vu'omg. 

Celle qui a pour titre » Hào tîr » est due à Ghâu công. 

Les sections appelées « Quai tu'cmg », « Hào tfforng », «Van ngôn » 
et les deux parties de la section oc Hc tîr » sont Toeuvre de Khong tir. 

Sorti des mains de ces quatre saints hommes, le Diçc avait acquis 
toute sa perfection et se trouva complet. 

Les lettrés qui ont commenté ce livre sont nombreux. 

On ne se sert aujourd'hui que du commentaire de Trinh Tir et de 
l'ouvrage intitulé « l^e sens fondamental du Di^c » par Gh&u Tîr. 



Q. Les images « — de * — les soixante-quatre ' * ' {six^ ; dix * ; 
quatre ^ — Quai {diagrammes symboliques)* — commencent T — à* 
Phvc hi ^ '\ 

R. (Les parties intitulées) Quéi tîr * ' {Quii * ; paroles *) — et Thoén 
tîr ^ * {hérisson {animal qui était réputé connaître l'avenir) ^ ; paroles *) 

— sont des choses que^ — Van virang * ® — a composées *. 

s. ( La partie i^ititulée ) Hào tîr ' ^ {lignes qui composent tes 
Quai 3 ; paroles^) — de * — les Quai * — (est) une chose que'' — 
Ghâu Gong ^ * — a composée «. 

T. (Les parties appelées) Quai tu'ong ' * {Qu i* ; images *), — Hào 
tirang ' *, — Van ngôn ^ • {littérature ^ ; paroles «), — (et la section) 
He tîr ® '^ {lier ® ; paroles *^ — supérieure {premier livre)'' — et infé- 
rieure [second livre) «, — d'un autre côté ^\— (sont) des choses que *•— 
Khong Ta; '* '^ — p. déterm. '* — a composées '\ 

u. Après que ^^ (p. explét. * ; après «) — il eut passé par* — (ces) 
quatre * — saints * — hommes ^ , — (ce fut un) Di(}c ^ — parfait "^ — 
et complet • — p. aff. *". 

Y. Les lettrés * — (qui) ont commenté * — le Diçc * — p. déterm. * 

— (sont) nombreux » — (de telle manière que) ne pas « — on peut "^ — 
les citer®. 

X. Maintenant S — seulement * — on se sert de * -^ le commen- 
taire * — du Di<:c ^ — de Trinh Tîr * ' — (et de l'ouvrage intitulé) le 
sens " — fondamental (du Di^c) *^ — de Ghftu Tu- • ^ 
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Les Tân ont brûlé le livre des Vers. 

Le Di^c seul, étant un livre de divination, fut épargné. 



46 

Les Lois et les Conseils, les Enseignements et les Pro- 
clamations, les Serments solennels et les Ordres sont les 
parties les plus profondes du Th<r kinh. 

Le « Thor kinh » est le livre des quatre dynasties Ngu, Ha, Thu*ong 
et Ghâu. 

Les mots « Lois^ Cotiseils, EfiseignementSj Proclamations, Serments 
solennels » et « Ordres • sont des titres qui désignent des sections du 
Thor kinh. 



Y. Les Tan * — ont brûlé ' — le livre * — des Vers ^ 
z. Seulement * — le Diçc S — étant » — un livre ^ ~ dé « — divi- 
nation * ^ {divination par la tortue * ; divination par les tiges de cer^ 
taines plantes ^), — obtint * — de (/iV/' « quant d ») ^ — ne pas ^^ — 
être détruit ". 

46 

A. P. auxiliaire énumérative * — les Lois * — et les Conseils 3, 

— p. auxil. étiumér. * — les Instructions ^ — et les Procla- 
mations «, — p. aux. énum. '^ — les Serments solennels * — 
et les Ordres ® — (sont les parties les plus) profondes '* — 
de " — le Tha (kinh) '\ 

B. Le ^ — Tho" kinh * * [livre canonique ' ; des annales impériales *) 

— (est) le livre " — des ^® — quatre « — dynasties • — Ngu ^,*-Ha*, — 
Thu-o-ng «, — et Châu '' ^p.de déf. **. 

c. (Les mots) « Lois *, — Conseils *, — Instructions ^ — Proclama- 
tions *, — Serments solennels *, — Ordres® », — tous ^ — (sont) des 
noms " — de chapitres *® — de ^ — le Tho* Kinh •* 
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Le mot « Bien, Loi, » veut dire « constant et invariable » . 

Les « Lois » sont les livres qui contiennent les ordres transmis aux 
empereurs et aux rois. Telles, par exemple, les « Lois de Nghîôu » et 
les « Lois de Thuàn » . 

« Mo » signiQe « Conseil » . . 

De grands ministres assistent le prince de leurs conseils pour l'ai- 
der dans le gouvernement, comme on le voit dans les « Conseils du 
grand Vu » et ceux de « Ich Tâc » . 

« Huân » signifie « Enseignements » . 

De grands ministres instruisent et guident le souverain dans la 
droite voie pour suppléer à son insuffisance. Tels, par exemple, les 
« Enseignements » de Y. 

Le mot € Câo » a le sens d'« avertissements r. 

Les empereurs publient leurs ordres et les signifient à tout l'empire. 



D. Le (mot) — « Bi?n » » — (signifie) «constant et invariable » ^— 
p. de déf. *. 

E. La loi ^ — est immuable *, — et ^ — ne pas < — peut ^ — être 
changée «. 

p. C'est * — le livre ' — de • — les empereurs * — et les rois ^ — 
recevant * — des ordres * ; — comme ' — la loi ^^ — de Nghiéu * — 
et la loi " — de Thuàn " ; — c'est (ainsi) '« — p. aff. ". 

G. Le (mot) * — a Mo » »— (veut dire) « conseils » 3_ j^, ^^ ^^, 4, 

H. De grands * — ministres S — l'assistant ^ ^ [assister ' ; id. ^), — 
donnent des conseils au souverain * * [litO « forment des projets, des 
plans » . Conseil ^ ; projet *) — pour ' — aider à * — le saint ^ — gou- 
vernement *^ ; — comme " — les conseils," — du grand " — Vu *' — 
et de ^« - Ich Tac»* '"^ ; — c'est (ainsi) »« — j». aff. ^^ 

I. Le (mot) ' — Huàn * — (signifie) « instruction » ^ — p. de déf. *. 

j. De grands * — ministres * — instruisent » — et dirigent dans la 
droite voie * — le prince ® — d'eux ^ — pour '^ — assister « — son in- 
suffisance ® *^ {7i€ pas ® ; atteindre *o), — comme " — les instructions *' 
— de Y •• ; — c'est (ainsi) "^ — p. aff. ». 

K. Le (mot) ' — «Cao» * — (signifie) «avertissement » 5— jo. de déf.^. 

L. Les* — empereurs* — publient'* {répavtdre^; émettre^)-- 
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afin de porter à la connaissance de tous les lois qui créent des obli- 
gations nouvelles. Tels sont les « Avertissements de Trong Hûy » , 
les «grands Avertissements », ceux « de Khang », « deTriôu », et 
les Avertissements « au sujet du vin » . 

Le mot c Th$ » veut dire « fidélité dans les engagements ». 

Le Prince des hommes, mettant respectueusement en pratique les 
châtiments que le Ciel ordonne, commande aux généraux de procla- 
mer avec serment devant leurs troupes qu'ils récompenseront fidèle- 
ment et ne failliront point à punir ; comme dans les chapitres Gam 
th$, Thang th$, Thâi th^. Phi th^, Tan th^. 

Le mot c Mang » signifie « ordre ». 

Le Prince des hommes transmet ses ordres à ses grands ministres, 



leurs ordres * ® [ordre ^ ; id. •), — et, avertissant '', — les signifient 
à • — tout l'empire • *^ (du ciel ^ ; le dessous ^^) — pour " — répan- 
dre " — les lois ^* — p. déterra. ^* — qui lient (le peuple) ** — nou- 
vellement ^* ; — comme ^^ — les Avertissements*^ — de*® — Trong 
Hûy " *•, — les grands ** — Avertissements **, — les Avertissements ** 

— de Khang (domiés à Khang) **, — les Avertissements *^ — de 
Triçu *®, — les Avertissements *® — du vin (sur l'usage du vin) *• ; — 
c'est (ainsi) ^®—jo. a/. ^^ 

M. Le (mot)* — « Thê » '— (veut dire) « fidélité à tenir sa pa- 
role ' » — p. de déf. *. 

N. Le Prince* — des hommes \ — avec respect ^ — mettant en 
action ^ — les châtiments (////' ^punitions des réfractaires ») • — du 
CieP, — ordonne à ^ — les généraux ® — de proclamer avec serment 
devant^ — les troupes ^° — des paroles ^* — de *^ — fidèlement *' — 
récompenser ** — et certainement ^' — punir ** ; — comme ^^ — (les 
chapitres intitulés) Cam th} ^« ^»,— Thang thC» *® *',— Thâi thO ** *^ 

— Phi thç ** *% — et Tan thê *' *' ; — c'est (ainsi) *« — p. aff. *•. 
o. Le (mot) * — « Mang » * — (signifie) « ordre » ' — p, de déf, *. 
p. Le Prince * — des hommes * — communique ^ * {enjoindre à un 

inférieur ^ ; faire connaître *) — ses ordres * * {id, ^; id.^) — à '^ — ^ 
(ses) grands * -^ ministres •; — comme ^® — (les chapitres intitulés) 
Duy^t mang '^ ",— Vi tiV chi mang '^ '* ^» '«,— Cô mang »^ '\— Thai 
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comme on peut le voir dans les chapitres Duy^t mang, Vi tir chi mang, 
Cô mang, Thâi trung chi mang, V5n hâu chi mang. 

Autrefois Khong TiV corrigea le Tho* Kinh. 

Partant de Dàng et de Ngu, il le divisa en cent chapitres. 

Puis vint Tépoque où les Tan brûlèrent le Livre des Vers. 

Sous l'empereur Van De des Hàn vivait à Tê Nam un lettré nommé 
Phijic Sinh, célèbre entre tous, qui, à Tâge de quatre-vingt-dix ans, 
transmit, en les récitant avec l'exactitude la plus complète, vingt-huit 
chapitres du Tho" Kinh. 

A cause de son extrême antiquité, on a appelé cet ouvrage « L'An- 
cien livre » . 

En outre, une jeune fille du pays en deçà du fleuve présenta le cha- 
pitre Thâi th(}. 



trung chi m ng '^ *^ «^ *% — Van hau chi mang " «* " *« ; — c'est 
(ainsi) " — jo. a/^. ^. 

Q. Autrefois * — Không Tir * ^ — corrigea * — le Thor kinh ^. 

R. Il le divisa \ — à partir de * — Dàng ^ — et Ngu *, — en tout^ 

— en cent * — chapitres ''. 

s. On arriva (au temps que) * — (la dyna,stie des) Tan « — brûla ^— 
le Livre ^ — des Vers *. 

T. Au temps de * — VânDê*'*— des Hân >,— à Tê Nam* « — il y 
eut 7 — Phuc sinh* ^, — (homme) qui '* — l'emportait " —(quant à la 
renommée ^^; — (étant, quant aux) années ^^ — (un homme de) qua- 
tre-vingt-dix '* ^^ [iieiif^* ; dix *^), — de bouche ^« — il communiqua " 

— d'une manière parfaitement exacte ** ^^ {éclat des pierres précieu- 
ses '^; polir''') — vingt-huit *° ** " (rfewa:*^ dix*^; huit^^) —chapi- 
tres ". 

u. Prenant {m, d'accusatif) * — ce * — livre « — p. déterm. ^ — 
d'une antiquité reculée^ '^ {supérieur ^\ ancien *), — à cause de cela' — 
on appela * — lui ** — « l'Ancien ^° — livre » *^ 

v. En outre *, — une fille ^ ^ {fille^\ enfant'^) — (du pays) en deçà^— 
du fleuve* — présenta (présenter à un supérieur) « — (le) un® — 
chapitre *^— du Thâi th^ '' \ 
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Au temps de Vô Do, Cung Viromg, prince de Lo, démolissait la 
vieille maison de Khong Tîr. 

On trouva dans le mur, écrites en caractères antiques, les annales 
des Ngu, des Ha, des Thuong et des Ghâu que le Sage y avait 
cachées. 

Khong An Quâc en Gt un examen critique, et ajouta vingt-cinq 
chapitres au Thor kinh de Ph^c Sinh. 

Thâi Tram, disciple de Ghâu tir, composa un grand commentaire 
sur ce livre. 

47 

Notre Ghâu Công a fait le Rituel des Ghâu, (dans lequel) 
a institua les Six Magistratures ^et conserva les principes 
fondamentaux du gouvernement. 



X. Au temps de * — Vô Bê * *, — Gung Vu-ang ^ ^, — (prince) de 
Lo -•, — démolissait ^ — la vieille *° — maison " — de Khong Tu* * ^. 

Y. Dans * — le milieu de ^ — le mur *, — on trouva * — le Tha 
kinh ** — en caractères ^ — anciens * — des Ngu '®, — des Ha ", — 
des Thu-orng *' — et des Ghâu ** — que * — il * — (y) avait caché ''. 

z. Khong An Quâc ^ * ^ — en fit un examen critique * ^ [examiner^ ; 
critiquer *), — et ajouta à ^ ^ {ajouta * ; id. '') — (le Thor kinh rétabli par) 
Phuc Sinh • • — vingt-cinq *^ " '* {deux '^ ; dix^^; cinq ^*) — chapi- 
tres *'. 

z\ Thâi Tram*®, — disciple ^^ {secte ou école ^; homme*) — de 
Ghâu Tir ^ *, — fit ''— un grand commentaire * *^ {explications ^^ ; ras- 
semblées ®) — de lui *. 

47 

A. Le Ghâu Gong ^ ^ — de nous ' — a fait ^ — le Rituel « — 
des Châu^ 

B. Il a établi * — les Six * — Magistrats ^, — et a conservé 
(dans ce livre) * — les principes essentiels * — de l'adminis- 
tration *. 
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Le Châu 1 a été composé par Châu Công. 

Châu Công appartenait à la famille Công et à la branche Cor. 

C'était le fils de Van Virornget le frère cadet de V6 Virorng. 

Le Châu le est un livre qui contient les règlements par lesquels les 
Châu instituèrent les magistratures et répartirent les emplois. 

Il y avait le gouverneur suprême, magistrat du ciel ; le ministre de 
réducation, magistrat de la terre ; le ministre des rites, magistrat du 
printemps; le ministre de la guerre, magistrat de Tété; le ministre 
de la justice, magistrat de l'automne, et le ministre des travaux pu- 
blics, magistrat de l'hiver. 

C'est pour cela qu'on les appelle les « Six Magistrats ». 

C'étaient comme six « Khanh » 

En haut, l'Empereur gouvernait sans peine et sans efforts; en bas, 
les Six Magistrats distribuaient les fonctions. 



G. Le Châu le * * — est une chose que ^ — Châu Công '^ * — a 
faite «. 

D. (Il était de la) famille * — Công * — et de la branche * — 
Co-». 

E. (C'était) le fils » — de Van Viromg ^ * — et le frère cadet « — de 
Vô Vu-orng *^ — p.de déf. \ 

F. (Le) un ^— livre -• — du Châu le ^ * — consiste dans (litt^ « est»)^-- 
les règlements *^ -»- de ^* — la une • — dynastie * — de la maison ^ — 
des Châu ^ — qui constitua ^® — les magistratures " — et distribua " 
— les emplois ^^. 

G. Il y avait * — le gouverneur ^ — suprême ^, — magistrat ^ — du 
ciel * ; — le ministre de l'éducation * * [diriger * ; disciples »), — magis- 
trat ^ — de la terre • ; — le ministre des rites ^^ ^^ {salle des ancêtres ** ; 
contrôler ^'), — magistrat *^ — du printemps *® ; — le ministre de la 
guerre " *^ [diriger ** ; cavalerie *^, magistrat ** de l'été " ; — le mi- 
nistre de la justice *^ ** {veiller à *° ; malfaiteurs **), magistrat *• — de 
l'automne *• ; — le ministre des travaux publics ^ ^ — [diriger ** ; 
travai(x^'^)y magistral ** — de l'hiver". 

H. C'est pourquoi * — on les appelait* — les Six ^ — Magistrats*. 

1. (C'était) comme ^ — six * — « Khanh »^ —p. aff. *. 

j. L'empereur ' * [du CieV\ le fils *) — laissait retomber (ses vôle- 
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L'action des lois pénétrait en tous lieux ; les dispositions adminis- 
tratives étaient classées et mises en ordre; il n'y avait point d'affaire 
qui ne fût réglée ; dans l'administration, tout était conforme aux saines 
doctrines, et l'empire jouissait de la paix. 

Après la destruction du Thi Kinh par les Tan, le rituel des Chàu 
tomba en désuétude. 

Quand vint le temps où les Hûn recherchèrent les livres, il com- 
mença à reparaître ; mais on avait perdu le chapitre intitulé « Dông 
quan ». 

Les lettrés de l'époque des Hàn comblèrent ce vide en insérant à la 
place le chapitre « Khào Gong ki ». 

On s'en servait, sous les Tông, dans les examens pour le choix des 
lettrés. 

Actuellement il n'est plus en usage. 



ments) ^ — et croisait les mains {sur sa poitrine, en joignant les pou- 
ces) * — en * — haut « ; — les Six ^ — Magistrats « — distribuaient • — 
les emplois ^^ — en '^ — bas ^*. 

K. Les lois ' * — {régler ^ ; institutions répressives *) — se répandaient 
en tous lieux ^ * {s'étendre partout ' ; se répandre *) ; — les règle- 
ments * • {règlements * ; id.^ — étaient classés ^ — et mis en ordre *,— 
(et, en fait d')affaires*, — il n'y en avait pas *** — (qui) ne pas " — fus- 
sent bien réglés'*; — (en fait d')administration *^ — il n'y en avait 
pas" — (qui) ne pas** — fût (bien) dirigée**; — et*^ — l'em- 
pire ***** — était en paix ^^ — p. aff, énergique *^ 

L. (Lorsque) les Tân * — eurent détruit ^ — le Thi kinh ' — et le 
Thof kinh -•, — ne plus * — on fit usage * — du Rituel * — des Châu ^• 

if . (Quand) on arriva (au temps que) ^ — les Hén * — cherchè- 
rent^ — les livres^, — il commença à* — sortir (au jour)*, — 
maîs^ — on avait perdu * — le (chapitre intitulé) Dông quan ou le 
Magistrat de l'hiver *° ** [hiver ** ; magistrat **) de lui ®. 

N. Les lettrés * — des Hân ^ — réparèrent '' — lui • — avec ^ — le 
« Khào công ki » * ^ • (ou mémoire dans lequel on examine les travaux) 
Mémoire « d'examiner ^ ; les travaux^). 

o. La dynastie * — des Tông ^ — s'en servait' — pour ^ — choi- 
sir * — les lettrés •. 

p. Maintenant * — ne pas * ^ on s'en sert '. 
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àS 



Dai l'aîné et Dài le jeune commentèrent le Mémorial des 
rites. 

Lorsqu'on y eût rapporté les paroles des saints, les rites 
et la musique furent complets. 

Si Ton n'appelle point le Le kf un « Kinh (livre canonique) », c'est 
que les cinq livres de ce nom ont tous été écrits par les saints en per- 
sonne. 

Quant à celui-ci, il a été composé par des lettrés d'une époque pos- 
térieure qui, rapportant les paroles des saints de l'antiquité, en ont 
formé une compilation. 

C'est pourquoi on l'appelle un « mémorial », et non un « livre ca- 
nonique ». 



48 



A. Le grand [l'aîné) * — et le petit {le jeune) * — Dâi ^ — ont 
commenté * — le Mémorial « — des rites *. — (Quand on y) 
eut rapporté ' — les paroles » — des saints «, — les rites *^ — 
et la musique ^' — furent complets **. 

B. Si « — (le) un ^ — livre * — du L* Ki * * — ne pas ^ — est ap- 
pelé * — Kinh (ou livre canonique) ',— (c'est que) les cinq ^— Kinh *• 
— tous " — (sont des livres que) les saints '* — hommes *^ — en per- 
sonne ^* — ont composés '*. 

c. (Quant à) celui-ci \— eh bien * — des lettrés < — postérieurs 3,— 
au moyen de ^^ — en compilant ^ — rapporter « — les paroles *^ — 
de • — les saints « — antérieurs ', — formèrent ^* — un livre *^. 

D. C'est pourquoi * — on l'appelle * — « mémorial » * — et * — ne 
pas * — on l'appelle ® — « livre canonique » "^ — p. aff. «. 
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Dâi rainé, c'est Béi Biîc, un lettré de l'époque des Hén; 

Quant à Dâi ie jeune, c'était le fils de Da Thânh, frère aîné de 
Da Dire. 

Ce dernier rassembla les cent quatre-vingt sections des anciens li- 
vres des rites et de la musique, les abrégea, en fixa la rédaction et en 
fit quatre-vingt-cinq chapitres. 

On appelle maintenant ce livre «le mémorial des rites de Dâi l'aîné •. 

Bii le jeune, le réduisant encore, en a fait un ouvrage. bien arrêté 
et complet,' composé de quarante-neuf chapitres (seulement). 

Le Bai Hoc et le Trung Dong lui ont été aussi annexés. 

Tràn Hao, lettré du temps des Nguyên, en a fait un commentaire 
qui a pour titre : « Doctrines coordonnées du Le Ki i. 

Le mémorial des rites de Dài l'aîné est actuellement tombé en dé- 
suétude. 



E. L'aîné » — Bai * — (était un) lettré * — (du temps) des Hén ^ — 
(nommé) Bâi Birc ^ •. 

F. Le jeune ^ — Bâi * — d'un autre côté • — (était) le fils « — du 
frère aîné * — de Bâi Birc * ; — (c'était) Béi Thânh ' * — p. a/f. ^ 

G. Bâi Birc * * — rassembla ^ — les cent quatre-vingt® *^ " ** (wn* ; 
cent *** ; huit " ; rfû: **) — chapitres "^ — de les ^ — anciens * — li- 
vres* — des rites* — et de la musique*, — les abrégea", — les 
6xa ** — et en fit '« — quatre-vingt-cinq " ^« *^ {huit " ; dix " ; cinq **) 
— chapitres ***. 

H. Maintenant * — on l'appelle * — le « mémorial • — des rites * — 
de l'aîné» — Bâi* ». 

I. Le jeune ' — i * — encore * — en fit < — les quarante- 
neuf'***" {quatre^; dix^^; neuf^^) — chapitres" — d'un livre* — 
réduit *, — fixé • — et complet '. 

j. Le Bai Hçc ^ ' — et le Trung Dong ' * — aussi * — ont été 
joints « — à ^ — le nombre "** — de * — ses chapitres *. 

K. Tràn Hao * ^ — lettré * — des Nguyôn *, — le commentant *, — 
a fait* — (l'ouvrage intitulé) : t Doctrines*** — coordonnées® — du 
Lé Ki»'«. 

L. Le Le Ki ' — de l'aîné * — Dâi * — maintenant^ — n'est pas *— 
employé (litt^ mis en circulation) *. 
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Celui de Dii le jeune a seul été mis au nombre des cinq Kinh. 



49 

Les c( Mœurs des royaumes, » les deux « Excellences » et 
les « Chants solennels » sont les noms de quatre genres de 
poésies que l'on doit lire et chanter. 

Le Livre des Vers est composé de quatre sections. 

La première s'appelle les « Mœurs des royaumes i . C'étaient des 
poésies rustiques que chantait habituellement le peuple. 

Les princes feudataires les recueillaient pour les présenter au Fils 
du Ciel. 



M. Seulement > — le L5 Ki * * — du jeune * — Bai « — a été 
rangé « — dans ' — les cinq * — Kinh ®. 



49 

A. P. explét. » — les Mœurs ^ — des royaumes *, — p. expléi, * 

— les « Excellences »/ — et les Chants solennels • — s'appel- 
lent ^ — les quatre • — (genres de) poésie • — (que) il faut *** — 
lire *^ — et chanter ". 

B. (Quant à) les parties^ — de* — le livre canonique* — des 
Vers ', — il y en a * — quatre «. 

G. La première ' — s'appelle * — les Mœurs des royaumes * * ; — 
(c'étaient) les vers *** — de • — le peuple ^ — (qui) habituellement • — 
chantait'' — des chansons rustiques *. 

D. Les princes feudataires * * (m. du pluriel > ; prince feudataire *) 

— recueillaient 5 — eux^ — pour* — les présenter ^ — à' — le 
Fils' — du Ciel«. 
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L'Empereur les recevait et les confiait au grand maître de la mu- 
sique, afin de connaître, par Texamen qui en était fait, ce qu'il y avait 
de bon ou de mauvais dans les mœurs, de louable ou de défectueux 
dans son gouvernement. 

La deuxième s'appelle la it petite Excellence ». 

Les poésies de ce nom étaient composées dans les circonstances où 
les princes feudataires, les ministres et les Bai Phu venaient présenter 
leurs hommages au Fils du Ciel, ou lorsque les souverains des 
royaumes divers, faisant accueil aux magistrats impériaux qui avaient 
bien mérité du pays, leur envoyaient des officiers chargés de leur 
rendre visite. 

La troisième s'appelle la « grande Excellence, » 

On composait ces vers lorsque le Fils du Ciel donnait un festin aux 
princes feudataires, aux ministres et aux fonctionnaires, et que, re- 



E. Le Fils « — du Ciel » — recevait ^ — eux * — et *^ — les confiait* — 
à^ — le magistrat * — de la musique * — pour *®, — par ce moyen **, 
— examiner ^* — le bon *' — et le mauvais " — des ^* — mœurs" '* 
[mcetirs **; coutumes ^) — de lui {le peuple) *', — et '* — connaître *** — 
les mérites ** — et les défauts ^ — de " — l'administration ** *' {ad- 
mzmsirer ** ; r^i^ir *') — de lui ** — p. aff. ". 

F. La deuxième (partie) * — s'appelle * — la petite * — Excellence*. 

G. ^C'étaient) des œuvres** — de ** — les princes feudataires ^ *, — 
les ministres ^ — et les Bai phu * * {grand ^ ; homme^) — faire leur 
coar « — et visiter^ — le Fils ^ — du Ciel «, — et (de) *'' — les prin- 
ces '* — de '' — les différents * * — royaumes ", — faisant réception 
à ** — les officiers ** — de l'Empereur *^ — qui avaient rendu des ser- 
vices à l'état **,— envoyer (à eux) ** — des officiers visiteurs *^. 

H. La troisième (partie)^ — s'appelle* — la grande* — Excel- 
lence*. 

I. (C'étaient) des œuvres *^ — de *• — le Fils « — du Ciel * — par 
des festins' — traiter* — les princes feudataires ^ ^ — les minis- 
tres ' — les magistrats •, — et (de) ♦ — le souverain ***, — recevant 
dans son palais " — les princes ** — et les ministres **, — les in- 
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cevantdans son palais les princes et les ministres, le souverain les in- 
vitait à sa table et les plaçait selon leur rang. 

Si on les appelle « Excellences •, c'est parce que le style en est cor- 
rect, châtié, réglé, élégant ; ce en quoi elles diCTèrent des chants ap- 
pelés « Mœurs des royaumes » . 

Lia quatrième s'appelle les « Chants solennels ». 

C'étaient des morceaux de musique dans lesquels, lorsque l'Em- 
pereur sacrifiait dans le temple du Ciel, on louait solennellement et on 
exaltait les vertus des anciens rois et des anciens princes. 

On y a joint les Chants solennels de Lo ainsi que ceux des Thu*otig. 

Toutes ces pièces, réunies, forment les quatre espèces de poésies. 

Ce sont des morceaux que les étudiants doivent lire et chanter. 

Après l'incendie allumé par les Tân, Mao Tru'àng, lettré du temps 
des Hân, les a examinés, fixés, et en a formé un livre. 



viter '* '^ — {assembler ^* ; festin '*) — et les placer selon leur 
rang ^* '^ [disposer en ordre ** ; placer selon le rang "). 

j. Le * — appeler * — elles * — nhâ [droit, excellent) * — (vient de 
ce que) le style • — d'elles* — (est) correct ^, — châtié •, — réglé •, — 
élégant ^^ ; — (et), par là **, — on le distingue ^* — de *^ — (les chan- 
sons appelées Quôc) phong '*. 

K. La quatrième (partie) ' — s'appelle • — les Chants solennels^. 

L, (C'étaient) des morceaux ** — de musique ** — de **, — (lorsque le 
Fils du Ciel ^ *— offrait ^ — des sacrifices * — dans le temple du Ciel * •, 
[lieu propre aux sacrifices * ; temple •) — louer ' — et exalter * — les 
anciens • — rois *^ — et les anciens ** — princes **. 

M. Les Chants solennels * — (du royaume) de Lo ^ — et les Chants 
solennels ^ — (de la dynastie) des Thu'cng^ — y ont été ajoutés* — 
p. aff. \ 

N. Le tout ^ — est * — les quatre ' — (sortes de) poésie *. 

0. (C'est) ce que ^ — les étudiants ^ * — doivent * — lire * ^ [lire * ; 
lire comme en psalmodiant •) — et ^ — chanter ® • [chanter * ; chanter 
avec sentiment ») — lui *** — p, aff. ^^ 

p. Après ^ — l'incendie « — des Tân * — p. déterm. *, — Mao 
Tru-àng ' *, — lettré * — des Hân *, — les a examinées », — les a 
fixées *^, — et en a fait " — un livre **. 
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Quelques personnes les appellent les « Poésies de Mao » . 
Gh&u Tir les a commentés. 



50 

Ldrsque les poésies eurent cessé d'exister, le Xuân thu 
fut composé. 

II penferme Téloge et le blâme, et fait la distinction du bien 
et du mal. 

Manh tir dit: 

c Quand les traces des empereurs furent effacées, les vers cessè- 
rent d'être en usage. 

« Quand les vers cessèrent d'être en usage, le Xuân thu fut 
composé. 9 



Q. Quelques personnes ^ — appellent* — elles * — poésies ^ — de 
Mao^ 

R. Ghâu Tir * * — les a commentées ^ * [rassembler^; les explica- 
tions^). 

50 

A. Lorsque * — les poésies ' — eurent péri {eurent cessé d'être 
en usage) %— le Xuân thu ^ *^ — fut fait «. 

B. Il se rapporte à * — des éloges * — et des blâmes ^ — 
il distingue * — le bon * — et le mauvais *. 

c. Manh Tu-'* — dit». 

D. (Quand) les traces * — de ' — les empereurs * * {empereur * ; 
celui qui *) — furent éteintes *, — alors « — les vers ' — périrent ». 

E. (Quand) les vers * — périrent S — après cela » ^ [alors » ; après *) 
— (la chronique appelée) « le Printemps et l'Automne » ^* — fut 
composée '. 
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Les « traces des empereurs », ce sont les principes de gouverne- 
ment de Van vu'omg et de Vô virorng, les habiles conceptions du pre- 
mier et les actions remarquables du second ; les temps heureux de 
Thành vu'orng et de Khang vuorng et les hauts faits de Châu công et 
de Triôu công, jusqu'à la translation de l'empire, qui commence avec 
le chapitre intitulé « Mœurs de la principauté de Mân » et l'élévation 
au trône de Tuyôn vu'otig. 

Toutes ces choses sont consignées dans les chapitres qui composent 
les quatre sections du Livre des Vers. 

Ce sont là les «traces des empereurs », 
que ces poésies ont servi à conserver. 

Depuis la translation de la cour à l'Orient, les intendants de la mu- 
sique cessèrent de présenter des vers à l'Empereur, et les « Quôc 
phong » tombèrent dans l'oubli. 



p. Les traces * — de ^ — l'es empereurs ^ * — (c'est) l'administra- 
tion 8— de 7 — Van (vu'orng) » — et de Vô (virotig) « — p. de déf. ®, — 
comme *^ — les plans habiles*^ — de Vân (vu'orng) " *% — les actes 
brillants ** — de '^ — Vô (vu'orng) *^ — l'époque " — florissante *** — 
de *® — Thành (vu'orng) *^ — et de Khang (vu'omgj " — et les grands** 

— exploits ""^ — de «^ — Châu (công) ** — et de Triôu (công) ", — 
jusqu'à *î ^ [de manière à ^ ; atteindre ")— (le fait de) transférer '^— 
l'empire (le patrimoine impérial) ^ — de Mân phong *® ^ {commençant 
avec la section « Mâîi phong » . Mœurs ^ ; de la principauté' de Mân "), 

— et l'élévation au trône ^ ^ {litt^ « la rénovation j>. Au milieu ^; s'é- 
lever ^) — de Tuyôn vu'orng ^ '*. 

G. Toutes (ces choses) ^ — sont vues * — dans ' — les chapitres '^— 
de 6 — les quatre* — (parties du) Thi (Kinh) *. 

H. Ce sont * — les traces * — de * — les empereurs * ^ [ceux qui ^— 
sont empereurs *). 

I. Au moyen de ' — les vers «, — les prenant (m. d'accusatif f — 
on les a conservées * — p. a/f, *. 

j. Depuis » — le fait de se transporter * — à l'orient * — à * — aller 
{en avant) *, — les intendants ^ — de la Musique * — ne pas * — pré- 
sentèrent * — dus vers *° — et " — les Phong ** — périrent *^. 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 105 

Les princes feudataîres ne vinrent plus rendre hommage au Fils 
du Ciel, et les « Tièu nh5 » disparurent. 

Le Fils du Ciel n'offrit plus de festins aux princes feudataires, et les 
« Dai nhâ » tombèrent en désuétude. 

Les princes feudataires ne concoururent plus aux sacrifices, et les 
Chants solennels cessèrent d'exister. 

Lorsque les poésies eurent été mises en oubli, les traces des empe- 
reurs s'effacèrent. 

C'est pourquoi Không tu*, qui était né au déclin de la dynastie des 
Ghâu orientaux, s'attristait de ce que les empereurs ne gouvernaient 
plus, et que les princes feudataires avaient rejeté toute contrainte. 

Quittant alors le royaume de Vê, il retourna dans celui de Lô, et 
écrivit le Printemps et l'Automne pour relever l'influence impériale. 

Cette dénomination : « Le Printemps et l'Automne » , est le titre 
primitif de la chronique du royaume de Lo. 



K. Les »— Princes feudataires * — ne plus ^ — vinrent rendre hom- 
mage à ^ — le Fils « — du Ciel * — et ' — les Tièu nhâ * ® — 
périrent *^. 

L. Le Fils * — du Ciel * — ne plus ^ — traita (dans des festins) * — 
les Princes feudataires ^ *, — et^ — les Dai nhâ ' ^ — périrent ^^. 

M. Les Princes feudataires ^ * — ne plus ^ — aidèrent à^ — les sa- 
crifices *, — et * — les Tung ' — périrent ®. 

N. Lorsque * — les poésies ^ — périrent ^, — alors * — les traces « — 
de ^ — les empereurs ^ * — s'éteignirent » — p. aff. énergique *^. 

o. C'est pourquoi » 7- Không Tir « ^ — qui était né -• — à ^ — la 
fin 9 — de «— les Châu ^ — de l'orient «,— s'affligeait de ^«^ — (le fait 
que) l'administration ** — de l'Empereur * * — p, déterm. *^ — ne pas ^* — 
était exercée '*, — (et que) les Princes feudataires*® *^ — n'écoutaient que 
leur volonté ** *® {opiniâtre *' ; rejeter toute contrainte *®) ; — alors ^^ ** 
{dans ^^ ; ce temps là **), -r- de ** — (le royaume de) V^ *^ — il re- 
tourna dans ** — (le royaume de) Lo **, — et fit *® — le Xuân thu ^^^ 
— pour ^ — redresser ^ — l'influence ^* — des empereurs ^*. 

p. Le ' — Xuân thu * * — (est) l'ancien "'— nom « — de • — la chro- 
nique * — (du royaume de) Lo ''. 
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Les événements qui ont eu lieu dans les quatre saisons y sont ex- 
posés. 

Si Confucius a pris pour titre les noms du Printemps et de l'Au- 
tomne, c'est parce que le printemps réveille la vie dans la nature, et 
que l'automne y amène la mort. 

Cette chronique a pour objet la grande puissance des empereurs. 

La translation à l'Orient du trône des Châu ayant entraîné leur affai- 
blissement, le Xuân thu commence à la première année du règne de 
An công, roi de Lo. 

Elle répond à la fin du règne de Binh Vu'orng, et au commence- 
ment du règne des Châu orientaux. 

La chronique du Printemps et de l'Automne passe en revue les 
règnes de An công, Hoàn công, Trang công, Man công, Hi công, 
Tuyôn công, Thành công, Tuorng công, Ghiôu công, Binh công et 
Ai công. 



Q. Les quatre' — saisons* — toutes ^ — (y sont) complètes (ear- 
posées complètement) *. 

R. Le (fait de) ^ — avoir adopté (litt^ « levé avec les mains ») * — les 
(les mots) « Xuân thu » * ^ — pour * — (en) faire *^ — le nom (de cette 
chronique) « — (vient de ce que Khong tir) appliqua (prit)^ — le 
sens ^^ — de *^ — (le fait que) le printemps ^ — fait naître *^ — (et du 
fait que) l'automne *^ — fait périr {IM « tue ») ^*. 

s. (Cette chronique) se rapporte à * — la grande^ — puissance « — 
de ' — les empereurs*^. 

T. Les Châu * — s'étant affaiblis* — dans ^ — leur changement de 
résidence^ — de l'orient ^ — Le Xuân thu' *, — commence à ^-^ la pre- 
mière (////' « ofnginaire ») ^ — année ® — de An Công * * — roi de La \ 

u. Elle correspond à ' — la fin ^ — de * — Binh Vu'orng * ^ — (et au 
fait de) commencer à ^ — régner '** — de ^ — les Châu ^ — de l'Est * — 
p. de dey. ''. 

V. (Cette chronique) parcourt (les règnes de)* — An Công*, — 
Hoàn (Công) ^— Trang (Công) ^ — Man (Công) S — Hi (Công) «, — 
Van Công) ^— Tuyên (Công) «,— Thành (Công) \— Tircrng (Công) '^ 
— Chiôu (Công) » », — Binh (Công) '% — et Ai (Công) '^ 
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Arrivé à la prise du Ki lân, Khong tîr s'arrête, s'affligeant de ce 
que cet animal merveilleux n'avait pas été vu à une époque qui en fût 
digne, et de ce que l'autorité des empereurs n'était pas respectée. 

11 relate, en tout, les faits qui se sont passés pendant une période 
de trois cent quarante-deux années. 

Un seul mot d'éloge de sa part est plus glorieux qu'un splendide 
vêtement impérial. 

Un seul motde blâme est plus redoutable que l'atteinte de la hache. 

Manh tu* dit : 

« Lorsque Không tu* eut achevé le Printemps et l'Automne, les 
€ sujets rebelles et les brigands furent frappés de terreur. j> 

Il veut dire par là que, lorsque les récompenses et les châtiments 
eurent été manifestés, et que le bien et le mal eurent été mis en évi- 



X. (Lorsque Không Tir) arrive à * — (le fait qu*) on s'était em- 
paré d' * — un (Ki) lân *, — alors ^ — il jette de côté ^ — son pin- 
ceau®. 

Y. Il s'afflige (de ce que) \ — (bien que ce ne soit) pas * — en temps 
opportun 3,— cependant ^ — le Lân ^ — a été vu «, — et se plaint (de 
ce que) '^ — l'autorité » — des empereurs * — p. déterm. ^^ — ne 
pas ** — est obéie "— p. aff. ^^, 

z. En tout * — il relate * — les choses *** — de ® — trois cent qua- 
rante-deux '***^^ (trois ^\ cent*; quatre^; dix^\ detix'^) — an- 
nées «. 

a' Une louange ^ — de ^ — un (seul) * — caractère * (mot) — est 
glorieuse ^ — comparativement à * — un splendide ^ — habit impé- 
rial *. 

b'. Un blâme ^ — de ^ — un (seul) ' — caractère * — est redouta- 
ble ^ — comparativement à • — l'atteinte « — de la hache ^. 

c'. Manh Tir» «—dit 3. 

d'. (Lorsque) Khong Tir»*— eut achevé 3 — le XuânThu^^ — 
alors • — les sujets * — séditieux "^ — et les brigands ® '® — craigni- 
rent '*. 

e'. Il veut dire que ^ — (lorsque) les récompenses » — et les châ- 
timents ^ — d'eux* — eurent été manifestés* — et (que)^ — le 
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dence, les sujets rebelles et les brigands ne trouvèrent, dans le 
monde entier, aucun moyen d'échapper au châtiment dû à leurs 
crimes. 

51 

Les trois commentaires (du Printemps et de l'Automne) 
sont celui de Công duorng, celui de Ta thi et celui de 
Ctc lu'orng. 

Ces commentaires ont pour objet l'explication du sens du Xuân 
thu. 

Beaucoup de personnes ont fait des commentaires de cette chroni- 
que ; mais les plus renommés sont au nombre de trois. 

Le premier s'appelle le commentaire de Ta thi. 



bien ^ — et le mal « — eurent été mis au jour •, — les sujets ** — 
séditieux '** — et les brigands ^* *' — n'eurent pas ** — ce par quoi ^ 
— ils (pussent) fuir *^ — le châtiment dû à leur crime ^* — dans ^ — 
l'intervalle " — de ** — le ciel '^ — et la terre ^""—p. aff. *^. 



51 

A. Les 3 — trois * — commentaires * (sont) /?. énumér, ^ — 
(Celui de) Công Dirong ^^—p. énumér. ''— (celui de) Ta thi ® ^— 
(et) p. énumér. *^ — (celui de) Côc Lu*orng " *^ 

B. Le * — commentaire ', — (c'est) ce par quoi * ^ {ce que ' ; par *) 
— on explique ^ — le sens » — de » — le Xuân Thu ^"^ — p. de déf. ***. 

G. Ceux qui * — ont commenté ^ — le Xuân Thu * ^ — ne pas * — 
(sont) un (seul) • ; — mais ^ — trois * — commentaires ' — (sont) les 
plus * — fameux ^. 

D. Le premier* — s'appelle « — le commentaire* — de T* 
thi''^ 
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Ti khim minh était un sage du royaume de L5. 

Dans son explication du Printemps et de l'Automne, il procède à 
la manière des annales, exposant minutieusement les faits à la suite 
de chaque année. 

Les détails de toute espèce , concernant les empereurs et les 
princes feudataires; les relations entre les hommes, soit au sujet de 
la guerre, soit au sujet des présents (qu'on offrait à l'occasion des 
traités d'alliance) ; les motifs de l'élévation ou du déclin, du maintien 
ou de l'extinction des maisons régnantes ; la distinction entre les 
sages et les fourbes, entre les hommes vertueux et les hommes dis- 
solus; toutes ces choses, sans le secours de Ta thj, ne sauraient être 
saisies clairement. 

Le deuxième s'appelle le commentaire de Gong diiorng. 
Gong d rang cao était un homme du pays de L5. 



E. Ta khuTi minh ' * * — (était) un homme ' — sage • — de * — (le 
royaume de) L5 * — p. de déf. «. 

p. Quand ' — il a expliqué* — le Xuân thu ' *, — il a employé^ — 
la manière " — de **^ ^ raconter * — les choses • — (à la façon) des 
annales * ' [relier des objets l'un à r autre avec une corde • ; années '), — 
et " — les a exposées *^ — minutieusement *' — à **^ — la suite *• — 
de ** — chaque ^* — année ^'^, 

G. Toutes les * — choses.' — de • — les empereurs * * — et les 
princes feudataires * S— les relations ' ^ — de ^*— guerre * • [armes « ; 
armes défensives"^ — (ou de) présents '^ " [id, '^ ; wf. '') — les motifs 
(pour les états) "> — de ^ — s'élever ", — de décliner ^, — de sub- 
sister *• — ou de s'éteindre *'', — la distinction ^^ — de " — les sa- 
ges •**, — les fourbes **, — les hommes vertueux ** — et les hommes 
dissolus ", — sans *• — Ta thi *^ *® — alors *• — ne pas ^ — on les 
saisirait clairement *' — p. aff. **. 

H. Le second* — s'appelle* — le commentaire* — de Gong 
Pjcng'^ 

I. Công dirofng cao * * • ^ était un homme * — de L5 * — ;?. de 
déf.\ 

8 
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Le troisième est dû à Côc lirorng. 

Gôc lirorng xich était un disciple de Tir ha. 

Chacun de ces deux commentaires présente des qualités et des 
défauts; tantôt ils sont semblables entre eux, et tantôt ils diffèrent. 

Dans tous deux, le sens général du Xuân thu est examiné et ap- 
précié; les nuances les plus légères du bien et du mal y sont mises 
en évidence. 

Le commentaire de Ta thi a été interprété par Do du*, lettre de l'é- 
poque des Tan. 

Hà huii, au temps des Hân, a expliqué celui de Gong diroTig, 
et Pham Minh, sous les Tan, a fait de même pour celui de Gôcliromg. 

Les expressions du Xuân thu sont concises, et les idées en sont 
profondes ; sans le secours d'un commentaire, on ne pourrait les 
comprendre clairenaent. 



j. Le troisième^ — s'appelle* — le * commentaire * — de Côc 
lirorng ^ *. 

K. Goc lirong xich'*' — (était un) disciple®' {frère cadet ^; 
fils^ —de Tir h^* ' — p. de déf.K 

L. (De ces) deux * — commentaires * — chacun » — a ^ — des dé- 
fauts {litt^ € du court y>)^ — et des qualités {liti^ « du longn)^,-- 
des ressemblances ' — et des différences «. 

M. (Dans) tous (deux) * — on examine « — et on juge ^ — le sens 
général '' ® {grand ' ; sens «) — de « — le Xuân thu ^ ^ — et on fait res- 
sortir ^ ^^ {faire connaître^; manifestera^ — les plus délicates" — 
nuances '^ — de ^^ — le bien ** — et le mal ** — p. aff. **. 

N. (Quant au) commentaire * — de Ta (thi) *— il y a » — D5 dy* ^ — 
(lettré du temps) des Tan ^ — qui Ta expliqué '. 

0. (Quant à celui de) Công Du*crng ^ * — il y a * — Hà Hiru * ^ — 
(lettré du temps) des Hân *, — qui l'a expliqué ^. 

p. (Quant à celui de) Gôc Lu*orng ' * — il y a ^ — Pham M>h * ^ — 
(lettré du temps) des Tàn^, — qui Ta expliquée 

Q. Les paroles » — du Xuân Thu ^ * — sont concises*; — ses 
idées ^ — sont profondes « ; — sans ^ — commentaires • — ne pas •— 
il serait clair *^. 
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C est pourquoi on les a conservés tous les trois. 

On les a mis au nombre des treize kinh. 

Maintenant, soit qu'on fasse l'examen d'une époque ou qu'on 
prenne note d'un fait, on peut, au moyen des trois commentaires, 
décider en connaissance de cause. 

Veut-on prendre une décision ou adopter une règle, on a recours 
à celui de Hô an quâc, lettré du temps des Tông. 



52 

Une fois les Kinh bien compris, abordez l'étude des phi- 
losophes. 

Recueillez ce qui s'y trouve d'important, et gravez dans 
votre mémoire les faits qu'ils contiennent. 



R. C'est pourquoi * — ensemble * — on a conservé ^ — eux *. 

s. On les a rangés * — dans * — le nombre '^ — de « — les treize ^ * 
{dix^; trois*) - Kinh ^ 

T. Maintenant ^ * (/^ * ; maintenant *), — lorsqu'on examine ' — les 
temps * — et qu'on note ^ — les choses «, — alors ^ — on décide en 
connaissance de cause * * [décider « ; juste jugement *) — d'après '° — 
les trois *' — commentaires ^*. 

u. Si on prend une décision ^ * {donner une opinion juridique ^ ; 
régler^) — ou qu'oH adopte (litt^ éprend pour son usage i)^ — une 
règle *, — alors ^ — on emploie * — le commentaire ** — de H j an 
quâc » 10 11, — lettré ^ - des Tông ^ 



52 

A. Quand ^ — les Kinh ^— ont été bien compris ',— alors * — 
lisez ^ — les philosophes *. 

B. Recueillez * — (les points) importants ^ — d'eux *, — et 
gravez dans votre mémoire ^ — les choses « — d'eux ^, 
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Les quatre livres classiques et les six livres canoniques ont tous 
reçu le nom de Kinh. 

Il est indispensable d'examiner, dans une lecture approfondie, les 
pensées délicates et cachées des doctrines élevées qu'ils renferment. 

Lorsqu'on possédera bien les Kinh, Ton devra se procurer aussi les 
ouvrages des philosophes et les lire. 

Seulement on y trouvera, réunies ensemble, d'excellentes choses et 
des imperfections. 

On devra nécessairement en faire un résumé sommaire, aGn de 
compléter la série régulière de ses études et de graver dans sa mé- 
moire les résultats des faits qui y sont exposés, en se préparant ainsi 
à franchir l'échelle graduée des examens. 



G. Les quatre * — livres classiques* — et les six' — livres cano- 
niques * — tous * — (sont des) Kinh • — p. de déf. ''. 

D. Très certainement * — ne pas * — on doit • — ne pas * — 
lire * — en approfondissant (/iW t en mûrissant ») * — et '' — examiner • 
— les (pensées) délicates " — et cachées *^ — de " — les doctrines éle- 
vées ^® " {excellent ^^ ; juste doctrine ^^) — d'eux • — p. aff. éner- 
gique ^*. 

E. P. initiale ^ — lorsque ^ — l'étude • — des Kinh * — a été élu- 
cidée *, — en outre* — ne pas^— on doit* — ne pas» — à la 

^ suite ^® — recueillir " — les [marque du pluriel) " — philosophes *'— 
et ^*— lire '^ — eux ^ 

p. Seulement *, — (dans) les livres ^ — de ^— les philosophes * ', — 
des richesses • — et des imperfections ^ — ensemble • — sont vues ». 

G. Nécessairement * — on doit *, — les recueillant •, — prendre ^ — 
les paroles • — concises * — et importantes'' — p. déterm. «— d'eux *^ 
pour '® — compléter " — une étude *' — régulière ^* — et graver 
dans sa mémoire *^ ^ {graver dans sa mémoire ^* ; se remémorer *) — 
les résultats *** — de *• — les faits *^ " {choses *''; traces ") — d'eux **, 
— pour ** — préparer ** — des examens ** — croissant en degré *'. 
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Nos études habituelles accroîtront alors journellement notre savoir, 
et nous éviterons Técueil des fausses doctrines. 



53 

Les cinq philosophes (principaux) sont Tuân, Dirong, 
V5n trung ta-, Lâo et Trang. 

Les livres qu'ont écrits les philosophes appartiennent à des écoles 
innombrables ; il est impossible de les énumérer toutes. 

Si on veut aller aux meilleurs et les lire, on en trouvera cinq qui 
sont : 



H. Alors * — ce que * — on apprend ' — de jour ^n jour ^ — pro- 
gressera * — vers {lùt^ € d ») • — la plénitude de la science "^ * (débor- 
der'' \ science «), — et^ — ne pas ^^ — on (en) arrivera à " — (le fait 
de) s'écouler ** — dans *' — les doctrines vicieuses ** ** (pervers *^ ; 
dépravé ^ — p. aff. énergique '*. 



53 

A. (Quant à) les ' — cinq * — philosophes *, — il y a ^ — 
Tân*, — Dirong«, — Van Trung Tu- ^ • •, — ainsi que ^^ — 
Uo"— et Trang". 

B. Toutes les écoles • ^ [les cent^; sectes *) — des livres * — des 
philosophes * — (sont) immensément^ — nombreuses * ; — ne pas "^ — 
on peut « — venir à bout de {litt^ t supporter de 9)^ — les énumérer 
toutes {litt* « les puiser ») "^. 

G. Si on aborde * — les » — plus » — bons * — de * — elles « — et 
qu'on lise'' — eux», — alors* — il y a*® — cinq** — philoso- 
phes ". 



Digitized by 



Google 



114 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

1* Lâo tir. Son nom de famille était Ly, son petit nom Nhî et son 
nom honorifique Bée dircng. 

C'était un homme du pays de Bac. 

Il remplissait, au temps desChâu orientaux, les fonctions d'histo- 
riographe. 

Il a fait le livre de la Voie et de la Vertu, qui contient cinq mille 
mots. ' 

2** Trang tir. Son petit nom était Ghâu, et son nom honorifique Tir 
hu'u. Il était né à Mông, dans le Royaume de Sô*. 

Il remplissait les fonctions d'officier chargé du soin des arbres à 
vernis. 

Il a écrit le livre de la montagne Nam hoa. 

3** Tuân tir. Son petit nom était Khanh. Il était de Lan lâng dans le 
royaume de Sô*. 

Il a fait un livre en deux sections, intitulé Tuân tir. 



D. Ils s'appellent* : — Lfio Tir*^. — (Son) nom de famille ' — 
(était) Ly * ; — son petit nom^ — était Nhî * ; — son nom honori- 
fique ^ — était B.c Du'ong ^ '.— (C'était) un homme ^^— de la ville *— 
de Bac «. 

E. Dans le temps de ^ — les Chûu * — de l'Est * — il était * — his- 
toriographe ^ * ^ [colonne » ; au bas de • ; historien ''). 

p. Il a fait * — les cinq ^ — mille ® — mots "^ — du livre ^ — de la 
Voie * — et de la Vertu ^. 

G. Trang Tir * *. — Son petit nom ^ — (était) Châu * ; — son nom 
honorifique ^ — était Tir Hu^u ^^. 

H. (C'était) un homme ^ — de la ville ^ — de Mông * — (du royau- 
me) deSôr». 

I. Il était * — officier ^ — des jardins ^ — des arbres à vernis «. 

j. Il a fait * — le livre * — (de la montagne) Nam hoa * ^. 

K. Tuân Tù* * *. — Son petit nom ^ --était Khanh ^ ; — (c'était) un 
homme ® — de Lan Lang ^ ^ — (du royaume) de Sà^. 

L. Il a fait * — les deux « — chapitres '^ — premier (supérieur) * — 
et second {inférieur) ^ — (du livre intitulé) Tuân Tù * ^. 
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4* Diromg tîr. Son petit nom était Hùng. Son pays était la ville de 
Thành dô, qui appartenait aux Hén. 

Il est l'auteur du Thâi ngu'crn kioh et du Phâp ngôn. 

5* Vân trung tir. Il avait pour nom de famille Vu'ang, pour petit 
nom Thông, et pour nom honorifique Trong yôm. 

Il était né à Long mon, ville des Tuy. 

Il a écrit le Nguyôn kinh et le Trung tuyêt. Son nom posthume est 
Van trung tir. 

Principales idées des cinq philosophes : 

Lâo tir ne fait nul cas de la réputation, et ne se glorifie point de sa 
vertu. 

Pour lui, ce qu'il y a de plus désirable, c^est le calme, la quiétude 
et le « non agir». 



M. Du-orng Tir ^ *.— Son petit nom ^ — était Hùng * ; — (c'était un) 
homme* — (du pays de) Thành dô^* — des Hàn {qui appartenait 
aux Hàn) *. 

N. Il a fait* — les deux'' — livres* — Thâi Ngiron kinh*^* — et 
Phap ngôn * •. 

o. Vân Trung Tir * * '; — son nom de famille * — était Vu'ong'*, — 
son petit nom « — était Thông ^; — son nom honorifique* — était 
Trong Yém ^ ^^ 

p. C'était un homme * — de Long Mon * * — de Tuy {qui apparte- 
nait aux Tuy) '. 

Q. Il a fait ' ^ les deux^ — livres*^ — (intitulés Nguyôn kinh * ^ — 
et Trung thuyêt * ^ 

R. Son nom posthume * — est * — Van Trung Tir ^ ^ 

s. Principales * — idées * — des cinq * — philosophes *. 

T. Lâo * * — ne pas ^ — fait cas de * — la réputation ^ ; — ne pas « — 
il se glorifie de ^ — sa vertu *. 

u. Prenant {m. d'accusatif) * — le calme *, — la quiétude ' — et le 
non agir^ ^ {ne pas * ; agir *), — il (en) fait® — la chose la plus dési- 
rable ^ {litt^ € la plus haute »). 
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Trang tir parle par métaphores du dégoût des choses du monde. 

Ce qu'il y a de plus élevé à son point de vue, c'est de se séparer de 
la multitude et de renoncer au siècle. 

Tuân tir, dans un style recherché, mais qui manque de profondeur, 
traite de la nature et de la destinée de Thomme. 

Du*omg tir se modèle sur le Di^c kinh. 

Il présente de grandes qualités et de légers défauts. 

Les « Dissertations de Trung » de Vân trung tir, ont un air de 
ressemblance avec le Luân ngfr ; mais on trouve qu'il lui est bien in- 
férieur. 

On compare le Nguyôn kinh au Xuân thu; 
(mais), glorifiant les Nguy du nord d'avoir détruit la dynastie des Tan, 
il leur donne le titre d'empereur. 

Ce n'est pas là l'esprit du Xuân thu. 



V. Trang tr ** — métaphoriquement* — parle ^ — (du fait d') 
être dégoûté de * — le siècle*. 

X. Prenant {m. d'accusatif) * — (le fait de) se séparer de * — la 
multitude ^ — et de renoncer à ^ — le monde ^ — il en fait* — (la 
chose la plus) élevée ''. 

Y. Tuân tir * * — parle de * — l'étude ^ — de • — la nature * — et 
de la destinée (de l'homme) ^ — d'une manière recherchée * ^, [choi- 
sir^; p. adverbiale^) — mais ^^ — non"— profonde (lii^« sub- 
tile ») '\ 

z. Du-omg tir ' • — en ressemblant à * — le Di^c Kinh ^— établit * — 
ses paroles «. 

a'. (Il s'y trouve) de grandes ' — qualités* — et ' — de petits *— 
défauts \ 

b'. Les « Dissertations * — de Trung » ' — de Vân trung (tir)'* — 
ressemblent à * — le Luân ngfr * ^ ; — mais * — les homnoes « — 
tiennent pour non réelle ^^ — l'affinité**— d'elles (avec cet 
ouvrage) ". 

c'. Le Nguyôn kinh * * — est comparé à ^ — le Xuân Thu ^ 

d'. Il honore ^ — le fait (que les Nguy) ont aboli * — les Tan ', - 
(et) il considère comme empereurs * — les Nguy* — du Nord *. 

b'. Ce n'est pas * — l'esprit '^ — de * — le Xuân thu * '. 
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Les jeunes gens des écoles devront, sans se lasser, étudier son 
style et s'assimiler ses pensées, mais non s'attacher à ses expres- 
sions. 

54 

Lorsque les Einh et les philosophes vous seront deve- 
nus familiers^ lisez les historiens. 

Examinez renchaînement des générations; sachez-en le 
commencement et la fin. 

Après avoir approfondi les livres canoniques et les philosophes, on 
pourra lire les historiens. 

Leurs livres racontent les gouvernements prospères et les troubles, 
Tétat florissant et la chute des dynasties ; la sagesse ou la folie des 



f\ Les étudiants * * — seulement » — (doivent) étudier jusqu'à en 
être las ^ — son style * — et prendre • — ses idées "^ ; — mais • — ne 
pas • — ^Is doivent) s'attacher *® — à " — ses expressions " ; — c'est 
là juste ce qu'U faut *« " {devoir ^' ; p. affirm. "). 



54 

A. Lorsque les Kinh * — et les philosophes * — sont 
connus à fond », — lisez * — les (m. du pluriel) * — histo- 
riens «. 

B. Examinez ' — la suite » — des générations * ; — sa- 
chez en * ~ la Un* — et le commencements 

c. Quand '^ — les six' — livres canoniques * — (et) les philo- 
sophes » * — sont connus à fond •, — ensuite ^ » {alors ''; après *) — 
les Historiens ® "* — peuvent " — être lus *• — p. aff. *'. 

D. Les livres * — des Historiens ' — racontent ' — les choses " — 
de '® — le gouvernement prospère *, — les désordres ^, — l'état flo- 
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princes, les vertus ou la perversité des ministres; la transmission du 
pouvoir entre les générations successives, Tannée où elles commen- 
cent et celle où elles finissent. 

On y trouve toutes ces notions, et on peut les y approfondir. 

Il y a deux espèces de livres historiques. 

Les uns se nomment « Histoires générales » ; les autres « Histoires 
des royaumes ». 

Les « Histoires des royaumes » exposent les faits qui concernent 
une seule dynastie ; comme, par exemple, le livre des Hàn et celui 
des Tan. 

Les a Histoires générales » racontent les événements passés et les 
faits actuels ; tel est le cas du « Thông giém cang m\ic ». 

Dans KS Histoires des royaumes, les princes ont leur biographie 
particulière, et les hommes d'Etat leur notice distincte. 



rissant » — et la décadence ^ — d'une ^ — dynastie *, — la sagesse '* 
ou la folie ** — de *^ — les princes '*, — les vertus morales *• — ou la 
perversité *® — de " — les ministres **> — la transmission ^ " {trans- 
mettre *^ ; communiquer **) — de **— la suite ** — des générations (de 
princes) *^, — la date ** *® {année *® ; id. **) — de *' — leur commen- 
cement *^ — (et leur) fin **. 

E. On peut i — les (y) trouver (obtenir) * — et ^ — les (y) exami- 
ner ^ — p. aff,^. 

p. (En fait de) les genres ^ — de ^ — les livres - — d'histobe * — 
il y en a * — deux *. 

G. On les appelle * — histoires * — générales » ; — on les appelles- 
Histoires « — des royaumes *. 

H. Les Histoires * — des royaumes * — racontent ^ — les af- 
faires ^ — de* — une (seule) ^ — dynastie {cour) * ; — comme (par 
exemple) • — les espèces ** — de *' — les livres ^® — des Hân ^ — 
et des livres ^* — des Tan ". 

I. Les Histoires* — générales' — racontent ^ — les choses' — 
de « — autrefois ^ — et maintenant*; — comme * — l'espèce" — 
de *^ — Je « Thông giâm cang m^c » ^ *^ " ** {miroir *^ ; général^; grosse 
corde qui relie les mailles d'un filet " ; mailles d'un filet "). 

j. Dans les Histoires * — des royaumes *, — les princes ^ — ont *— 
(leur) hïo^vQ,^h\Q^^ {particulière^ \ relation^); — les hommes d'état' 
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Les choses relatives à radministration sont consignées' dans des 
mémoires et des tables. 

Le a Thông giam » se borne à relier les années Tune à l'autre en 
coordonnant les faits 
qu'il puise dans les Histoires des royaumes. 



55 

Hi, Nông et Hmnh de sont appelés les trois augustes 
rois. 
Ils vécurent dans l'antiquité la plus reculée. 

Au commencement, alors que l'empire n'était qu'un vaste désert, 
aux temps reculés de la confusion universelle, avant Ph^ic hi, bien 



— ont ® — leur histoire *^ — distincte*; — les choses ** — de rad- 
ministration " — ont ^' — des mémoires ^* — (et) ont ^^ — des 
tables '^. 

K. Le « Thông giâm», ^ * — d'un côté 3, — reliant l'un à l'autre 
{comme on lie ensemble des objets avec une corde) * — les années'', 

— dispose en ordre ^ — les faits ^, — et * — voilà tout ®. 

L. Les faits * — de lui S — d'un autre côté ^, — prennent leur ori- 
gine * — dans * — les Histoires " — des royaumes ^ — p. aff, *. 



55 

A. (Les souverains), depuis * — Hi * — et Nông ^ — jus- 
qu'à ^ — Huynh de *^ ^, — s'appellent ^ — les trois * — Hoàng 
(augustes rois) »; — ils sont placés dans**^ — la plus haute 
antiquité *^ ^* {supérieures ^^\ générations **). 

B. Au commencement ^ — de^ — (le temps où tout était) vaste * — 
et désert *, — à l'origine* — de ^ — (le temps de la) confusion uni- 
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qu'il y eût des chefs, on ne retrouve rien qui les concerne, et Ton ne 
peut donner sur eux aucun détail. 

C'est pourquoi Tir ma thién fait commencer à Phçc hi ses mémoi- 
res historiques. 

Thài hi^u était le surnom honorifique de Phçc hi. 

U commença à composer des caractères et traça d'abord les huit 
quai. 

On voit en lui le père de la civilisation. 

Le surnom honorifique de Thân nông était c Vjôm de ». 

Il inventa la charrue, la herse et l'art de planter ; il fit connaître 
les cinq graines alimentaires, procurant par là au peuple des ressour- 
ces alimentaires. 

Huynh de, dont le surnom était Hfru hùng thi, fabriqua des vête- 
ments ; il institua les rites et les usages de la politesse. 



verselle ^^ {en désordre * ; confus •), — avant " " (rfon*, en parlant 
d'une époque " ; auparavant ") — Phyc hi • '**, — quoique ** — il y 
eût ** — des princes ** — et des chefs *«,— ne pas *^ — on peut *® — les 
retrouver (/i7/' t obtenir ») ^* — et *® — les faire connaître en dé- 
tail"— ;?. a/f.^\ 

G. C'est pourquoi ' — Tu- Ma Thiôn * ' * — en faisant * — (son) 
« sfr ki » • ^ (mémoires historiques^ histoire •; mémoires "V, — prenant* 
— Phyc Hi • *® — en a fait " — le commencement ". 

D. Thâi Hi^u ^ *— était le surnom honorifique *— de Phçc Hi * *. 

E. Il commença à * — composer * — les caractères ' * (littérature '; 
caractères V, — et, (comme) début % — traça « — les huit ^— Quai «. 

p. On le regarde comme ^ — l'ancêtre '^ — de • — la civilisation * * 
(lettres *; éclat ^) — des dix mille * — générations '. 

G. « Vjôm de » * *— (est) le surnom honorifique *— de Thân Nông ' *. 

H. Il commença à * — faire * — des c]^arrues », — des herses ^ — 
l'art ® — de planter '^ — et les cinq '' — graines alimentaires ». 

I. U établit * — la source ^ — du (fait de) • — le peuple » ' (vivre ^\ 
peuple ») — être nourri ^ ^ (être nourri ^ ; avoir des moyens de subsis- 
tance ^). 

. j. Huynh dé * % — (appelé) Hr hùng thi » * ^ — fabriqua •- des 
vêtements''» (vêtements supérieurs ^ ; vêtement inférieur^) — et éta- 
blit • — les rites *^ — et les usages de la politesse ". 
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L'on parvint an plus haut degré de civilisation, et toutes choses 
prospérèrent. 

On regarde ces empereurs comme des modèles qui s'imposent à 
Fadmiration du monde entier. 

Les générations postérieures leur rendirent les honneurs les plus 



Dans les statuts réglementaires des sacrifices, on appelle Hi, Nông, 
et Hujuh de c les trois empereurs augustes ». 

L'auteur du Sfr ki parle d'eux au commencement de son livre, et 
les place en tôte des empereurs et des rois de l'antiquité reculée. 



56 
Dàng et Hihi ngu sont appelés aies deux empereurs ». 



K. La civilisation * * — grandement • — fut organisée *. 

L. Toutes choses * * (ordre * ; chose ^) — prospéraient ' ^ (enseni' 
ble « ; prospère ^). 

M. On fait (de ces empereurs) * — le modèle '^ — de • — les dix 
mille * — royaumes « — (qui), tous à la fois *, — ont les yeux fixés 
(sur eux) *. 

N. Les générations * — postérieures ^ — en première ligne (liW « en 
tèteji)^ — les ont honorés *. 

0. Daos les règlements • — des sacrifices S — prenant ' — Hi *,— 
Nông **, — et Huynh de • ^ — on en fait « — les « trois » — empe- 
reurs augustes » *^. 

p. (Dans le) Sàr Ky ^ *, — ils sont rangés « — dans * — le premier 
(litf^ « antérieur »J^ — fascicule «, — (et l'auteur) en fait '^ — les 
chefs ** — de ** — les empereurs ^® — et les rois " — de mille * — 
antiquités *. 

56 

A. Dàng * — et Hfru ngu * ' — sont appelés ^ — les t deux * 
empereurs » *. 
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Le premier céda l'empire au second en le saluant; on les 
appelle « l'illustre génération ». 

Thièu hi(}u, surnommé Kim thiên et fils de Huynh iè^ occupa le 
trône pendant quatre-vingt-quatre ans. 

Chuyôn hue, petit-fils de Huynh de, surnommé Cao diromg, ea 
régna soixante-quinze, 
et De côc, surnommé Cao tan et petit-fils de Kimthîôn, soixante-dix. 

Ces trois souverains, réunis à Nghiôu et à Thuàn, sont appelés t les 
cinq empereurs » . 

Si l'auteur de ce livre ne parle que de Nghiôu et de Thuân, c'est à 
cause de la supériorité de leur mérite et de leur vertu. 

L'empereur Nghiôu, ou Daô dàng thj,- était le plus jeune fils de 
Cao tân. 



B. Mutuellement^ —en saluant* — (l'un) céda^ (tempireà 
l'autre) ; — on les appelle ^ — la génération « — illustre ^ 

c. Le fils ^ - de ^ — Huynh de * * — nommé Thièu hiçu ^ ^ - 
(appelé) Kim Thiôn ' * — (quant à son) surnom honorifique ®, — fut 
sur^*^ — le trône ^^ — quatre-vingt-quatre ^^ ^^ ^* (huit ^*; dix *'; 
quatre ^V — années ^^. 

D. Le petit-fils ^ - de ^ — Huynh de * * — (nommé) Chuyôn hue **, 

— (et appelé) Cao Du'crng "^ * — (quant à son) surnom *, — fut sur ** 

— le trône ^^ — soixante-quinze ^* ^^ ^* (sept ^* ; dix^^ ; cinq *V "" ^^' 
nées ^^. 

E. Le petit-fils ^ - de ^ — Kim thiôn ^ %— (nommé) Bê côc ' *- (et 
appelé) Cao tân "^ * — quant à son prénom », — fut sur ^^ — le trône ** 

— soixante-dix ^* ^^ (sept *^ ; dix ") — années ^\ 

p. Ensemble avec ^ — Nghiôu * — et Thuàn ', — ils font * - les 
« cinq ^ — empereurs » ®. 

G. Le (fait que) '^ — l'auteur ^ * (celui qui * ; a fait (ce livre) *) — 
seulement ^ — parle de* — Nghiôu ^ — et Thuân «, — (a lieu) parce 
que *— les mérites *° — et les vertus ^^ — d'eux ^ — sont les plus ^* 

— élevés ^^—/?. a^.'\ 

H. L'empereur ^ — Nghiôu %— (appelé) Dào dàng thi * * \ — (était) 
le plus jeune « — fils ® — de Cao tân ® ''. 
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Son frère aîné Dé chi était un homme sans principes. 

Les princes feudataires le détrônèrent et donnèrent le pouvoir à 
Nghiôu, 

qui devint empereur, de prince feudatafre de Dàng qu'il était aupa- 
ravant. 

Il avait été primitivement investi de la principauté de Dào; 
c'est pourquoi on lui donna le surnom de « Da5 dàng thj d. 

Nghiéu fut un prince dont l'humanité égalait celle du Ciel, et dont 
l'intelligence égalait celle des génies. 

Sa vertu était si sublime et son mérite tellement immense, que le 
peuple ne put lui donner un nom (qui fût digne de lui). 

Il occupa le trône pendant soixante-douze ans. 

Comme il avait un fils dégénéré, 



I. (Son) frère aîné * — De Chi * ^ — était sans * — règle de con- 
duite ^. 

j. Les princes feudataires ^ * — destituèrent ' — lui * — et * — 
constituèrent • — Nghiêu ^. 

K. De ^ — prince feudataire ' — de Dàng * — p. adversative ^— il 
fut {devint^ ^ — empereur ^ ^. 

L. En commençant *,— iP — avait été investi ^ — à ^ — (la prin- 
cipauté de) Dào ^. 

M. C'est pourquoi ^ — on le Surnomma * — « Dào dàng thj » ^ ^ ^. 

N. Nghiêu * — p. déterm. * — fut ^ — un prince * — p. finale sus- 
pensive ^ ; — l'humanité ^ — de lui • — (était) comme ' — le Ciel ^ ; — 
l'intelligence ** — de lui *^ — (était) comme " — les génies ^^. 

0. (Il était) doué d'une vertu sublime * * [doué d'une vertu sublime * ; 
id, *) — et était vaste (qu|pt au mérite) ^ ^ (vaste ^ ; id, *), — (au point 
que) le peuple* — n'avait pas ^ — (le fait de) pouvoir^— (lui) donner 
un nom (digne de lui)«. 

p. Il fut sur ^ — le trône * — soixante-douze ^ ^ ^ (sept ^\ dix ^ ; 
deux ^) — années «. 

Q. Il avait * — un fils * — dégénéré ^ ' (pas ^ ; semblable '). 
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il chercha un sage, et céda l'empire à Ngu thj, qui fut fre Thuân. Hûu 
ngu th thuan était un descendant de Huynh de. 

Son père était pervers et sa mère stupide ; et cependant il réussit, 
par sa piété filiale, à les mettre d'accord. 

Il labourait, semait, fabriquait des poteries et péchait. 

L'éclat de ses vertus devenait de jour en jour plus vif. 

Le Tir nhac le présenta à Nghiôu. 

L'empereur lui fit épouser ses deux filles, lui donna autorité sur 
tous les magistrats du rang supérieur, puis il lui céda le trône. 

Il constitua en dignité et employa des sages qui furent appelés les 
c neuf magistrats », les « douze surintendants », les <c huit chefs » et 
les huit c hommes doués de douceur » . 



R. Il chercha * — un sage * — et ' — céda l'empire ^ — à ^ — Ngu 
Thj e 7 _ qui fut 8 _ 0ê rrhuân • '\ 

8. Hiru ngu thj thuàn * * ' * (Thum * ; (nommé) Hiu ngu * * ; qtuaU 
au titre ^) — (était un) descendant ^ ^ (descendant ^ ; petit-fils ^ — de ' 

— Huynh Bê ^ *. 

T. Son père * — (était) pervers *,— sa mère ' — (était) stupide *; 

— il put ^ — les mettre d'accord {comme on met d'accord entre eux 
des instruments de musique)^— par^ — sa piété filiale «. 

u. Il labourait \ — semait *, — fabriquait des poteries ^ — et pé- 
chait *. 
V. De jour en jour ^ — il rendait manifeste * — la vertu * — de 

lui ». 

X. Le Tu* nhac * * {intendant des quatre montagnes sacrées; qua- 
tre * ; pics sacrés *) — présenta ' — lui * — à '^ — Nghiéu «. 

Y. (Nghiôu) donna pour épouses à * — lui * — marque (Taccusatif^ 

— (ses) deux *'— filles % — et fit que • — il eut le commandement 
général de ^ — tous les magistrats supérieurs * • {tes cent « ; magis-- 
trats supérieurs ®), — et ensuite ^® — il lui céda " — marque d'accusa- 
tif'* — le trône '\ 

z. Les élevant *— il employa * — des sages *'— appelés les « neuf ' 

— magistrats » ^, — les « douze ^ • {dix * ; deux *)— surintendants » ^, 

— les c huit ® — chefs » ® — et les « huit *^ — hommes doués de dou- 
ceur » " — p. déterm. ^'. 
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Il fit mourir des malfaiteurs que l'on nommait « les quatre hommes 
cruels». 

En faisant régler par Vu le cours des eaux, il mit le comble à ses 
mérites. 

Il céda l'empire à Vu après un règne de soixante-et-un ans. 

Au temps de Dàng et de Ngu, les générations prospéraient paisi- 
bles et joyeuses. 

L'un céda le trône en saluant, et l'autre devint empereur. 

On peut bien les appeler une c illustre génération ». 

A partir de Huynh de, l'on commença à pouvoir supputer les cycles 
d'années. 

De Hu^nh de à Thuân, on compte en tout six générations et quatre 
cent quatre-vingts ans. 



a' Il fît mourir * — des hommes vicieux ^ • {pas * ; semblables •) 

— appelés « les quatre * — (hommes) cruels » ' — p. déterm. ^. 
b\ En faisant que * — Vu * — réglât ^ — les eaux ^, — il 

mit le comble à *^ — ses mérites ®. 

c'. Il fut sur ' — le trône * — soixante et une ^ ^ * {six ^\ 
dix * ; une ») — années * — et "^ — céda l'empire « — à • — Vu ^^. 

d\ a l'époque * — de * — Wang * — et de Ngu *, — les généra- 
tions ^ — se réjouissaient •, — vivaient en paix "^ — et prospéraient®. 

b'. (L'un, en) saluant \ — céda (le pouvoir suprême) « — et ' — 
(l'autre) eut * — l'empire ^ \ 

r' On peut * — les appeler * — illustres ^ — p. aff, énergique *. 

g\ Or * — depuis ^ — Huynh de ^ * — à » — aller (en avant) *^ — 
on commença à " — avoir ** — un cycle [}i0 la première lettre du 
cycle dénaire) '* — d'années ^^ — qui put *^ — être compté **. 

h'. Depuis ' — Hu^nh de * ^ — jusqu'à * — Thuàn ^ — en tout ® 

— (il y a) six ^ — générations « — (et) quatre cent quatre vingt » *<> ^' " 
{quatre ^\ cent^^; huit^^\ dix **) — années ^^. 



Digitized by 



Qoo^çi 



126 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 



57 

Vu, des Ha, Thang, des Thircmg, et Vân vô, des Châu, 
sont appelés les « trois rois ». 

Les deux empereurs (Nghiôu et Thuàn) régnèrent glorieusement, 
et s*oBrent aux princes comme le plus beau modèle (qu'ils puissent 
suivre). 

Le règne des « trois rois » succéda à cette ère de prospérité. 

Vint d'abord un prince nommé H^u thi, de la famille des Ha, qui 
reçut le titre de « roi Vu ». 

Le mot (( Vu » signifie « recevoir la cession de Tempire et accomplir 
des œuvres méritoires ». 

Aux H? succédèrent les Thu*(mg. 

U y eut alors le roi Thang. 



57 

A. P. aux. se plaçant devant les noms « — Vu ' — des Hç ', — 
p. aux. * — Thang « — des Thu-omg *, — Vân et Vô • • — des 
Châu ^ — sont appelés ^^ — les « trois " — rois » ". 

B. Les deux * — empereurs * — ;o. déterm. » — régnèrent avec 
gloire * — (et) sont ^ — le type le plus élevé * • {établir «; le plus 
haut point ®) — du gouvernement "^ — des princes «. 

G. (Quant à) ceux qui * — succédèrent à * — la prospérité ' — 
d'eux *, — alors '^ — il y a « — les <c trois ^ — rois » *. 

D. (Un) prince ^ —p. déterm. * — (nommé) Hàu thj * ', — (de la 
famille) Ha ', — au commencement (/«//' t en tête ») «,— fut appelé ^— 
« le roi ^ — Vu » *. 

B. Le (mot) * — Vu ^ — (est un mot ayant) la signification * — de ^ 
— « recevoir * — la cession (de l'empire) * — et accomplir ^ — des 
œuvres méritoires » •. 

F. Ceux qui » — succédèrent à * — les Ha * — (sont) les Thironag *. 

G. Alors * — il y eut * — le roi ^ — Thang ^. 
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«c ThaDg » veut dire « chasser les criminels et écarter les tyrans ». 

Les Thircrng eurent pour successeurs les Châu. 

C'est l'époque des deux rois Van et Vô. 

Vàn était le père de Vô. 

€ Traverser en tous sens le ciel et la terre, » cela s'appelle Van. 

Vô était le fils de Vân. 

« Livrer combat aux méchants et délivrer le peuple, » cela s'ap- 
pelle « Vô ». 

Ces princes sont la souche de trois dynasties qui reçurent le man- 
dat du ciel ; 

C'est pourquoi on les appelle « les trois rois ». 

Les deux empereurs et les trois rois, Nghiéu, Thuin, Vu, Thang^ 
ainsi que Van et Vô sont appelés les successeurs du ciel et les fonda- 
teurs de l'autorité suprême. 



H. Le mot * — Thang ' — (est un mot ayant) la signification « — 
de ' — « expulser ' — les criminels * — et éloigner * — les hommes 
tyranniques » ^ 

I. Ceux qui ' — succédèrent à * — les Thu^omg * — (furent) les 
Châu^ 

j. Alors ^ — il y eut ® — les deux • — rois ^^ — Vân et Vô ^ *. 

K. Celui qui (était) « — Vân ' — (était) le père ^ _ de 4 _ Vô ». 

L. « Traverser (comme la chaîne d'un tissu) * — le ciel * — et traver- 
ser {comme la tramé) * — la terre * — s'appelle ^ — Vân «. 

M. Celui qui (était) * _ Vô * — était le fils «^ — de * — Van \ 

N. « Attaquer * — les (hommes) cruels * — et délivrer ' — le peu- 
ple ^ * — s'appelle ^ — Vô ®. 

0. Ces (empereurs) * — tous * — (ont été) les ancêtres • — com- 
mençants • — de ^ — trois * — dynasties ^ — qui reçurent * — le 
mandat du ciel ^. 

p. C'est pourquoi * — on les appelle « — « les trois ' — rois » *. 

Q. Les deux '' — empereurs ® — et les trois ^ — rois ^^ — Nghiêu ^ 

— Thuân «, _ Vu », — Thang ^ — Vân et Vô '^ • — (sont) ce que " 

— on appelle ^ — (ceux qui) ont succédé à *' — le Ciel ^* — et ont 
fondé ^* — le (pouvoir) suprême ^•. 
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On les regarde comme les instituteurs des princes de tous les 
siècles. 

58 

Les Ha transmirent le pouvoir à leurs flls, et regardèrent 
l'empire comme un bien patrimonial. 

Quatre cents ans plus tard, le trône passa en d'autres 
mains. 

L'auteur a parlé plus haut des trois rois d'une manière générale. 
11 traite ici du temps pendant lequel ont régné les familles. 
Les trois Hoàng et les cinq empereurs considérèrent l'empire 
comme une chose publique. 
Ils le transmettaient à des sages à qui ils donnaient le trône. 

R. Us sont * — les ^ — précepteurs ® ^ {maître • ; celui qin'^ — des 
Princes * — de ^ — les dix mille * — générations ^ — p. aff. «. 

58 

A. Les Ha * — transmirent (le pouvoir) à * — leurs fils ^, — 
et considérèrent comme bien de famille * — l'empire * *. 

B. (Après) quatre * — cents * — années ^, — on transféra ^ — 
l'autel de l'Esprit de la terre « — des Ha ^. 

G. Avant (ceci) * — on a traité ' — en général * — (des) trois * — 
rois ^. 

D. (Dans) ce (chapitre) ci \ — d'un autre côté *, — pour chacun ', 
— on parle de ^ — la fin *^ — et du commencement d'eux ^ 

E. Les trois ' — Hoàng (Phudc Hi, Thân Nông, Huynh de )% — et 
les cinq ^ — empereurs * (Nghiôu, Thuân, Vu, Thang, Van et Vô), — 
prenant ^ — l'empire ® ^, — en firent * — (une chose) publique •. 

p. Ils transmirent (l'empire) à * — des sages * — et * — leur donnè- 
rent ^ — le trône ^ 
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C'est ce qu'on appelle « rendre accessible à tous l'autorité suprême » . 

Si, plus tard, l'empire fut considéré comme un bien de famille, cela 
n'eut lieu qu'à partir de Hâu thi, de la dynastie des Ha. 

Vu, ou Di<u ti thj, était un descendant de Chuyôn hue. 

Il apaisa et contint la grande inondation. 

La renommée de sa sainteté et de ses œuvres surhumaines pénétra 
au loin et se perpétua longtemps. 

En outre, il donna naissance à un Gis doué de sagesse que l'on 
nommait Khài. 

Les hommes sages purent sincèrement l'honorer. 

Il continua à mettre en pratique les principes du gouvernement de 
Vu. 

Ce dernier, au moment de sa mort, céda le trône à son ministre 
Bac ich. 

Le peuple de l'empire ne voulut point obéira Ich, et s'attacha à 
Khài. 



G. On appelle ' — cela * — « rendre commun [accessible à tous) ^ — 
l'empire » ^ *. 

H. Si alors ^ * {si *; maintenant *) — on considéra comme bien de 
famille ' — l'empire ^ ^, — eh bien ® — cela commença ** — à partir 
de ^ — (le prince surnommé) Hâu Thi ^^^ — de la dynastie des) Ha ^ 

i. Vii \ — (appelé) Diçu thi * * ^, — était un descendant « — 
de ' — Chuyên Hiic '^ ^ — p. de déf. \ 

j. En les paciûant * — il contint « — les eaux * — débordées '. 

K. Ses vertus * — saintes * — et ses œuvres ^ — surhumaines ^ — 
atteignirent * — les peuples * — au loin ^ — et longtemps ». 

L. De plus ' — il donna naissance à * — un fils ^ — sage ' — qu'on 
nomme * — Khài «. 

M. Les sages * — purent » — sincèrement * — l'honorer *, 

N. Il continua * — le système de gouvernement * — de ^ — Vu *. 

0. Au jour * — de * — (le fait que) Vu * — mourut [litl^ « s'écroula ») « 
— il céda* — le trône * — à ^ — Bac îch ^® ^* — ministre » — de lui ». 

p. Le peuple * — de ^ — Tempire * * — ne pas ^ — obéit à « — 
Ich ^ — et {p. adversative) » — obéit à ® — Khài '°. 
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« C'est le fils de notre prince ! » disaient-ils. 

A partir de la cession que Vu fît à son fîls du trône impérial, les 
princes des générations postérieures le considérèrent comme un bien 
de leur maison. 

C'est pourquoi on dit qu'ils regardèrent l'empire comme un bien 
patrimonial. 

La dynastie des Ha occupa le trône pendant dix-sept générations. 

Jusqu'à Ki}t, qui s'adonna au vin et se livra à la débauche, fut sans 
principes et maltraita le peuple, ce qui amena la perte de l'empire, on 
compte en tout quatre cent cinquante-huit ans. 



59 

Lorsque Thang eut détruit les Ha, l'empire passa sous le 
nom de Thiromg. 



Q. Il dit * : — (« c'est) le fils * — de * — le prince * — de nous «» 
p. aff. \ 

R. Depuis que ^ — Vu * — /?. déterm, ^ — transmit (l'empire) à * 

— son fils, ^ — les générations (des princes) "^ — postérieurs •, — 
prenant « — l'empire * '°, — en firent " — un bien de famille ^*. 

8. C'est pourquoi * — on dit * — (qu'il) regarda comme un bien 
de famille ^ — l'empire * *. 
T. (La dynastie) des Ha ^ — parcourt * — dix-sept ^ ^ [dix ^; scpt^) 

— générations ^. 

u. Jusqu'à ' — Ki^t *, — (qui fut) adonné à ^ — le vin ^ — et se 
livra à ^ — la débauche ®, — qui fut sans "^ — principes ^ — et ty- 
rannisa ® — le peuple ***, — et (le fadt que) ** — l'empire ^* — 
par (cela) *^ — périt '^ — en tout ** — (il y a) quatre cent cin- 
quante-huit '* " '* ^* *^ [quatre »^ cent '' — cinq «; dir '^ 
huit *^) — ans *^ 

59 

A. (Lorsque) Thang * — eut détruit * — les H» S — l'em- 
pire * — prit le nom de ** — Thu-ong ^. 
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(Cette dynastie) dura six cents ans et périt avec Try. 

La famille qui succéda aux Ha sur le trône fut celle des Thu'o ng. 

Le nom patronymique de Thang était Tir thi ; son petit nom était 
L^ ; c'était un descendant de Khè, fils de Gao tân. 

n était investi de la principauté héréditaire de Thirang. 

n extermina Ki$t et posséda l'empire. 

Son trône passa successivement à vingt-huit générations qui durè- 
rent six cent quarante-quatre années, jusqu'à Tru, qui fut sans prin- 
cipes et perdit le pouvoir. 



B. Il dura six cents ** {six '; cent*) — ans *, — et, étant 
arrivé à * — Trvi *, — il périt •. 

G. Ceux qui ' — succédèrent à * — les Ha • — et furent * — 
souverains ^, — ce sont les Thircrug • — p. (i/^. ^. 

D. Le nom de famille * — de Thang ' — (était) Tir thi « ^ (Jir ^ ; 
famille *) ; son petit nom ^ — était L^ •; — c'était un descen- 
dant " — de » — Khê ", — fils *^— de • — Cao Tân ^» — 
p. de défin. **. 

B. Héréditairement * — il était investi » — de ' — (la prin- 
cipauté) de Thu-omg ^. 

F. n détruisit * — Kiçt t — et » — eut ^ — l'empire » «. 

G. U transmit * — le pouvoir {liii^ « la félicité du règne) * — (à) 
vingt-huit • ^ ** {deiuc * ; dix* \ huit *) — générations « — (pendant) 
six cent quarante-quatre ^ ••***"( ^ir^; cent '; quatre »; dix '^; 
quatre ") — années '*, — jusqu'à '' — Tr\ji ", — qui fut sans ^^ — 
principes *• — et " — perdit *• — le royaume *^ — de lui *^. 
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60 

Vô vircrng, des Châu, commença par faire périr Trç. 

T^^ était fils de Bè ât, roi de la dynastie des Thircrng. 

Grâce à une élocution facile, il pouvait réfuter les représentations, 
et son intelligence était assez grande pour lui permettre de pallier ses 
fautes. 

Cédant aux caprices de sa favorite Bit kî, il faisait rôtir des offi- 
ciers de sa cour. 

Il ouvrit le ventre d'une femme enceinte et en fit extraire le con- 
tenu pour vérifier si c'était un garçon ou une fille. 

Il coupa à un homme les os des jambes pour s'assurer si la moelle 
en remplissait bien la cavité ou si elle était flétrie. 



60 

A. Vô virong * ^, — (de la dynastie) des Châu ',— commença 
par * — exterminer ^ — Tru •. 

B. Triji » — était * — fils « — de ' — De ît * •, — roi ^ - 
(de la dynastie) des Thuorng \ 

c. Par ses paroles * — il était capable de * — réfuter ^ — les 
représentations < ; — par l'intelligence ** — il était capable « — 
de pallier ^ — ses fautes *. 

D. Cédant au caprice de ^ — (sa) favorite * — Bat Ki ^ *,— il fai- 
sait rôtir * * {rôtir de la viande en la plaçant au milieu du feu*; 
chauffé au rouge «) — des officiers « — de la cour ^. 

E. Le fendant (à l'aide d'un instrument tranchant) \ — il vida 
du contenu (de leur ventre) * — des femmes ^ — enceintes ' — 
pour * — examiner (si c'était) ® — (un) garçon ^ — (ou une) fille ^ 

p. Il coupa * — les os ^ — des jambes * — d'un homme * — (pour 
vérifier (si) ^ la moelle « — les remplissait "^ — ou était flétrie *♦ 
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Il ouvrit en deux le cœur de son oncle Ti can. 
Le gouverneur de TOuest, Vô vu-omg de la famille de Ghâu, leva des 
troupes, livra bataille à Try, et enleva le pouvoir à la dynastie An. 



61 

Les Châu régnèrent huit cents ans ; la durée de cette dy- 
nastie est extrêmement longue. 

Après qu'elle eut été fondée par Van et Vô, la dynastie des Châu 
prit pour capitale Phong kièu. 

Thành vffang et Khang vu'omg succédèrent aux deux premiers em- 
pereurs. 

L'empire entier jouit de la paix. 



G. Il ouvrit en deux (avec un instrument tranchant) * — le cœur '' 

— de * — son oncle * * {frère cadet du père * ; père ^) — Tî 
Can * ^ 

H. Le gouverneur * — de l'Ouest *, — V6 Vu'O'ng * ^ — (de la dy- 
nastie) des Châu ' — leva* — des troupes^, — attaqua » — Triji •, 

— et *^ — transféra^* — lautel du génie de la terre ^^ — de la dynas- 
tie An ** — fin. affirmât, '^ 



61 

A. (Les Châu régnèrent) pendant huit cents * * — ans ^\ — 
ils durèrent longtemps • — très * — longuement ^ 

B. Les Châu \ — depuis que * — Van et Vô ^ * — eurent fondé 
leur dynastie * * {lit^ « eurent ouvert »; les fondements * »), — éta- 
blirent leur capitale '' — à * — Phong Kièu ® *^ 

c. Thành Vu'omg * — et Khang Vu'orng* — continuèrent^ — leurs 
générations *. 

D. L'empire * * — tout entier ^ — fut en paix *, 
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Le trône passa ensuite k Ghiôu viroDgi à M^c viromg, puis à Gang 
virorng, Y vu-cng, Hiêu virong, Di viromg et L$ viro ng ; en tout douze 
générations. 

Mais L^ vu^ong, étant dépourvu de principes, perdit l'empire. 

Tuyôn virang s'élève au pouvoir ; puis on arrive à U virçrng, qui fut 
aussi sans principes, et que tuèrent les Barbares de l'Ouest. 

Blnh vu'crng, son fils, transféra la résidence impériale k L^c, dans 
l'Est ; 

d'où le nom de « Ghâu orientaux ». 

Il eut pour successeurs Hoàn v^ong, Hi vu'orng, Hu$ vu'orng, Tiromg 
virorng, Khuynh vu'orng, Khuông vu-cng, Bmh vu'orng, Giàn vu-cmg, 
Linh vu-ang, Canh vu-ang, Daç virong, Kinh virotig, Trinh dinh virorng, 
Ai virang. Tu- viromg, Khao vu'orng, Oai li$t vu-omg. An vu'crng, Li^t 



E. Ils transmirent (leur pouvoir) à ' — Chiéu Vuxmg • * — Mçc 
Vu-ang* *, — jusqu'à * "^ (w •; atteignant ^ Cung (Virorng) •, — 
Y (Vircrng) •, — Hiêu (Vu'orng) ^", — Di Vu-omg '\ — L^ Vu'orng»»; 
en tout *^ — douze ^* ** — générations »®. 

p. Mais * — L$ (Viromg) » ' — perdit ^ — le royaume « — 
par (le fait que) * — il n'avait pas ^ — de principes •. 

G. Tuyôn (Vu'orng) * * — s'éleva au pouvoir ' ^ {au milieu ^ ; s'é- 
lever *) — jusqu'à * — U (Vuang) ^ ''^ — (qui) de nouveau « — 
fut sans • — principes '^, — et »* — fut tué ** *' (m. du pas- 
sif ^^; tuer *^ — par ^* — les Barbares »* — de l'Ouest ". 

H. Binh (Virang) * *, — fils * — de lui *, — transporta (sa ré- 
sidence) « — à l'Est ^ — à ^ — Lac «. 

I. Cela » — est « — les Ghâu * — de l'Est ». 

j. U transmit (rautorité suprême) à ^ — Hoàtl (Virong) *, — 
Trang (Virang) », — Hi (Vu-omg) ^ — Hu$ (Vffomg) ^ — Tiromg 
(Virong) *, — Khuynh (Vu'orng) ^, — Khuông (Vu-cng) •, — Bmh 
(Virang) », — Giàn (Vuang) "S — Linh (Vu-omg) '\ — Ganh 
(Vffang) '*, — (Baç (Virang) »^ — Kinh (Vu-omg) ", — Nguy n 
(Vu-ang) »^ — Trinh dinh (Virang) '« '\ — Ai (V^ang) ", — 
Td- (Vu-ang) »•, — Khao (Virang) *% — Oai Li^t (Vuomg) " ", — 
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vrcmg, Hi?n vmmg, Thân tinh vircng, jusqu'à Noàn viromg et Tex- 
tinction des Ch&u. 

La dynastie des Ghâu, tant orientaux qu'occidentaux, comprend 
trente-huit générations et subsista pendant huit cent soixante-qua- 
torze ans. 

La durée en a été extrêmement longue. 



62 

Lorsque les Châu se furent transportés à rOrient, l'autorité 
des empereurs s'évanouit. 

L'on s'éprit du métier des armes et l'on s'engoua des ora- 
teurs errants. 

Â partir du moment où les Ghàu transférèrent leur résidence à 



An (Viromg) », — U$t (Vu•orng)«^ Hién (Viromg)**, — Thân 
Tinh (Vu-crng) «• *^. — jusqu'à ", — Noàn (Vu-ang) *» » — et **, 
— (le fait que) les Châu '*, — périrent *'. 

K. Tous * — les Châu * — de TOrient « — et de l'Occident ' — 
en tout ^ — (forment) trente-huit • ^ • — générations • — (et 
durent) huit cent soixante-quatorze *** " " '* ^* — ans **. 

L. (C'est une dynastie) qui • — a eu * — l'empire ^ r- p^ dé^ 
term. • — très * — longuement * — p. aff. ''. 



62 

A. (Quand) les Châu * — se furent transportés dans * — 
l'Orient ', — l'autorité * — des empereurs * — périt •. 

B. On se passionna pour * — les armes * ^ [bouclier * ; lances ^, 
— et on estima * — les orateurs [IM « les disoours ») • — 
errants *. 

G. Dès que * — les Châu ' — se furent transportés ^ — à l'Orient *, 
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rOrient, les princes feudataires prirent de la force et leur influence 
grandit. 

Les ordres des empereurs n'étaient pins exécutés. 

Les royaumes recouraient journellement aux armes, s'envahissant, 
s'attaquant l'un l'autre. 

Des lettrés, orateurs errants, abusant de la parole, faisaient des 
discours dans lesquels ils plaidaient le vrai et le faux, dans le but de 
provoquer des luttes et des combats. 



63 

C'est d'abord l'époque où est composé le Xuân thu (la 
chronique du Printemps et de l'Automne) ; puis vient 
celle des « royaumes combattants ». 



— les Princes feudataires * ® [marque du pluriel^ \ Prince feudataire^) 

— se fortifièrent ^ — et grandirent '*. 

D. Les ordres * — des empereurs ^ — ne pas ® — étaient exé- 
cutés '*. 

E. Les divers * — royaumes * — de jour en jour ^ — usèrent 
de ^ —les armes * * — et mutuellement^ —ils firent (l'action de) ^ 

— (s')enyahir ® — et (s')attaquer '^. 

p. Des lettrés ^, — orateurs nomades * * [errant *; parler *)—;?• 
déierm, ^, — se livrant aux excès de ^ — la bouche ^ — et la langue', 

— firent * — des discours ^* — soutenant le faux et le vrai • '^ 
[litt^ n perpendiculaires^ et transversaux "*) ^p.déterm. ** — pour ^' — 
soulever ^* — les combats *^ *® (combattre **; id. *®) — et " — 
voilà tout *®. 

63 

A. Au commencement \— (c'est) le Printemps* — et l'Au- 
tomne ^ (l'époque où Khmg Tir écrivit cet ouvrage) ; — à la fin ^ 

— (c'est l'époque des) « royaumes « — combattants » ^ 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 137 

Cinq chefs des princes feudataires se fortifient, et sept 
héros surgissent. 

L'époque à laquelle Binh vu'orng venait de transférer sa cour à 
lX)rient est appelée le c Printemps et TAutamne ». 

Après que Confucius eut brisé son pinceau vint celle des « royau- 
mes combattants ». 

Les princes feudataires dont il est parlé dans le Xuân thu sont 
Hoàn công de Te, Van công de Tan, Tu-cmg công de Tông, Màu công 
de Tan et Trang vffomg de Sô*. 

Au temps des cinq chefs des princes feudataires, bien qu'on puisse 
dire qu'ils n'avaient qu'une puissance trompeuse, du moins ils fei- 
gnaient de pratiquer l'humanité et la justice, ils honoraient le souve- 
rain et livraient bataille aux rebelles; ils avaient le mérite de prêter 
leur soutien à ceux qui chancelaient et leur aide aux faibles. 



B. Cinq ' — chefs des princes feudataires * — se forti- 
fièrent ^; — sept * — héros ^ — surgirent «. 

c. Le commencement * -:- de * — (le temps où) Binh Vu-otig * * — 
transféra (la cour) * — à l'Orient % - alors ' — c'est « — le Prin- 
temps et l'Automne • *^. 

D. Après « — (le fait) de * — Khong Tir ^ * — avoir brisé ' 

— son pinceau *, — alors '' — c'est • — (l'époque des) c royaumes *^ 

— combattants » •. 

B. (En fait de) les princes feudataires ^ ^ — du Xuân thu * % 

— il y a ^ — Hoàn Công ^ « - de Té «, — Van Công '^ '^ — 
de Tan % — T j-ong Công '^ '^ — de Tông ^* , — Mftu Công ^« " — 
de Tan "^ — et Trang Vu-omg >^ ^'^ — de S or «. 

F. A l'époque de * — le temps* — des cinq * — chefs des princes 
feudataires ^, — quoique * — on dise que® — ils étaient mensongers '' 

— quant à la puissance *, — encore • — ils feignaient ^^ — l'huma- 
nité ** — et la justice ", — ils honoraient ^^ — les empereurs ^*, — 
attaquaient ^^ — les rebelles ^®, — (et) avaient *^ — le mérite *^ — de ** 

— soutenir *® — (ceux qui) chancelaient '^ — (et de) secourir *** — les 
faibles *'. 
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Mais lorsqu'on arrive à l'époque où sept héros s'arrogèrent le titre 
de rois, la maison des Châu s'affaiblit, diminua d'importance et tomba 
au niveau des petits royaumes. 

Quoique le règne de cette dynastie ait été long, sa puissance n'en 
finit pas moins par s'amoindrir de plus en plus, jusqu'à devenir pres- 
que nulle. 

64 

Dinh tân thi commença par réunir tous les royaumes en 
un seul. 

Il transmit l'empire à Nhi thè; les S or et les Hân se le dis- 
putèrent. 

Dinh était le nom de la famille qui régnait sur la principauté de 
Tan. 



o. Quand on atteignit * — à * — (l'époque où) sept ^ ~ héros ^ — 
se ^ — qualifièrent de rois ®, — la maison * — des Châu ^ — 
tomba en décadence * ^^ (s'a/faiblir »; diminuer ^^, — (et), s'abais- 
sant ", — elle fut semblable à ^* — les petits ^^ — royaumes *^ 

H. Quoique * — le règne * — des Châu * — ait été long *, — en- 
core ^ — (ce ne fut plus que) le prolongement ^^ — à peine (sensi- 
ble) • — de « — un * — fir , — et " — voilà tout ". 



64 

A. Dinh Tân Thi * * ^ — commença par * — réunir en un 
seul * ® (tous les royaumes, réunir ensemble^; ensemble •). 

B. Il transmit (l'empire) à * — Nhi thê * *; — les Sor * — et 
les Hén ^ — se le disputèrent «. 

0. Dinh * — (était) le nom de famille * — de ^ — le royaume ' — 
AeTâïi^^p. dedéf,^. 
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Tan descendait de Bà îch. 

Phi tu* sortit du milieu des barbares de TOuest, servit Hieu virong 
des Ghâu, et eut la surintendance des chevaux, qui se multiplièrent 
considérablement. 

L'Empereur l'investit du titre de prince de Tan, 

Arrivée à l'époque du To-ong Gong, cette principauté s'enrichit de 
jour en jour. Au temps de Mâu công, sa force devient toujours plus 
considérable. 

Hu$ vin prit le titre de roi, et s'assimila peu à peu les différents 
royaumes. 

Ghiêu tirong, s'agrandissant toujours, absorba tous les états des 
princes feudataires. 

Nojn viromg lui offrit son territoire, et les Ghâu disparurent. 

Ghiêu txorng transmit le trône à Hièu van et à Trang tircrng. 



D. T!n » — était un descendant » — de * — Bâ fch • '. — Phi 
tx • ^ — s'éleva • — de • — les barbares ^^ — de l'Ouest *^, — ser- 
vit "~ Hiêu Vç-omg '^ '^— des Ghâu '\— et eut la surintendance de ^* 
— les chevaux ", — (qui) se multiplièrent considérablement " " — 
{nombreux *• ; multitude *•)• 

E. (L'Empereur) lui donna en investiture * — Tan * — comme prin- 
cipauté* — marque d'accusatif^. 

F. Quand on fut arrivé à.*— Tirong Gong * *, — alors ^ — cette princi- 
pauté * — de jour en jour • — s'enrichit ^. 

G. (Quand on fui arrivé à) Mâu Gong * *, — alors ^ — (cette princi- 
pauté * — de jour en jour * — se fortifia «. 

H. Hu? Van * • — se déclara ' — roi ^ — (et), à la manière des 
vers à soie * — mangea « — divers " — royaumes \ 

I. Ghiêu tirong * * — augmenta • — sa grandeur *,— et dévora * — 
tous ensemble « — les états des princes feudataires ' *. 

j. Noàn Vu-crng ^ * — lui offrit ^— sa terre ^, — et * — la maison ^ 

des Ghâu • — périt «. 

K. Il transmit son pouvoir à * — Hiêu Vân * ' — (et à) Trang 
Tu-otJg * *. 
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Il fit périr les princes de la dynastie des Châu occidentaux, et le 
règne de la maison de Cor prit fin. 

Nous arrivons à Thi hoàng de. 

On le donne comme le fils de Trang tircng ; 

mais sa mère était déjà enceinte (lorsqu'elle épousa ce prince). 

Thi hoàng, Tenfant qu'elle mit au monde, était en réalité le fils de 
Lu- thi. 

C'est par fraude qu'il succéda au trône des Tan, et le nom de la fa- 
mille Dinh disparut. 

Appuyé sur la grande et puissante principauté dont il avait hérité, 
Thi hoàng s'empara de six royaumes et constitua un empire unique. 

Il se montra, dans la conduite de l'état, violent, belliqueux et cruel, 
fabriqua des armes, 

et éleva la grande muraille. 

Il brûla le Thi kinh et le Thr kinh. 



L. Il fit périr » — le prince^ — des Châu ^ — de l'Orient *, — et' 

— la dynastie {[liW « le règne heureux) ^ — de Cor (autre nom de$ 
Châu) • — fut anéantie {litl^ « épuisée ») *. 

M. On arrive à * * ( atteindre ' ; id. *) — Thi Hoàng de ' ' '. 
N. On (en) fait ' — le fils ^ — de Trang Tu-omg * ^ 
o. La mère * — de lui * — auparavant ^ — avait * — (le fait d') être 
enceinte ^, — et ® — elle mit au monde ^ — Thi hoàng * ®. 
p. En réalité » — (il était) le fils ^ — de ^ — Lir Thi * ^ 
Q. Frauduleusement * — il succéda à * — le trône ^ — des Tan ^ — 
et ^ — le nom de famille ^ — de Dinh « — périt * — ;>. aff'. éner- 
gique ®. 

R. Thi Hoàng ^ *, — s'appuyant sur ^ — un patrimoine héréditaire^ 

— fort * — et grand ^ — p. déterm. ^, — s'empara de {litt^ « tondit ^^ 

— six ® royaumes *^ — et *^ — en forma ^* — un ** — tout *\ 

s. Par le moyen de (« di » postposé) ^ — (le fait d')être violent \ 

— belliqueux * — et cruel ^ ^ — il gouverna « — l'empire ^ ^ 

T. Il fit fabriquer {litL^ « fondit ») ^ — des armes * ^ [armes * ; arnm 
défensives^), 
u. Il éleva * — la grande * — muraille '. 
V. Il brûla ' — le Thi (kinh) * — (et) le Thor (kinh) \ 
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et attacha une grande importance aux lois de répression. 

Supprimant les noms posthumes, 
il s'attribua à lui-même le titre de « Thi hoàng » , 
et aurait voulu transmettre son empire à une longue suite de géné- 
rations. 

Il fut trente-sept ans sur le trône, 
et mourut à Sa khu'u pendant qu'il faisait une tournée d'inspection 
sur la frontière orientale. 

L*eunuque Triçu cao, s'appuyant sur un faux décret, tua le prince 
béréditaire Phô tô, et mit sur le trône Hô hgri, le plus jeune des fils de 
l'Empereur. 

C'est ce dernier prince qui est appelé Nhi the. 

Il augmenta les impôts d'une manière tyrannique et cruelle, 
et extermina, en les faisant décapiter, les membres de sa famille. 



X. Il eut en grande estime ' — les lois pénales * ^ {lois pénales - ; 
id.^). 

Y. Il supprima * — les noms posthumes * ^ {fiovi glorieux conféré 
après la mort par le souverain * ; surnom ^). 

z. Il qualifia^ — lui-même * — de Thi hoàng ^ * [[empereur *\ qui 
commence '). 

a'. 11 désirait * — transmettre * — l'empire ^ ^ à ^ — dix mille * — 
générations ^. 

b'. Il fut sur * — le trône * — trente-sept ^ ^ ^ — années «. 

c'. (Tandis qu') il faisait une tournée impériale d'inspection sur 
les frontières * ^ [tournée * — chien de chasse ^) — à l'orient \— alors * 
— il mourut * — à • — Sa khiru ^ *. 

d'. L'eunuque * * {eunuque *; p. substantive «) — Triou cao ^ \ — 
simulant * — un édit *, — tua ^ — le prince héréditaire * ® {terme de 
hâta respect «; fils •) — Phô lô »^ * », — et '« — établit (sur le trône) '' 
Je fils ** — le plus jeune ^* — Ho hyi ". 

e'. Ce dernier * — est {s'appelle) * — Nhi the ^ * {liil^ « deuxième » ; 
génération » ^j. 

f'. D'une façon tyrannique * — et cruelle *, — il amplifia ^ — la 
perception des impôts ^ 

g'. Les décapitant * — il extermina * — les membres de sa famille * * 
[Utt^ a les branches *; de sa race » ^). 
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11 se livra à un emploi immodéré des maçons et des charpentiers. 

Les populations s'enfuirent, et Tempire fut en proie à un grand dé- 
sordre. 

Tràn thiug, de Sor, leva une armée, échoua dans sa tentative et fut 
défait. 

Après lui, vinrent Hanglircrng, puis Hang vu, qui éleva au pouvoir 
un descendant des Sôf afin d'attaquer les Tan. 

Lu'u qui. le Gao to des Han, commandait un Dlnh du pays de Tir 
thu'çng. 

A la faveur des désordres qui régnaient dans le peuple, il s'unit au 
prince de Sor, mit sur pied une armée, entra dans les passes des fron- 
tières et détruisit les Tan. 

Nhj thê avait déjà été tué par TriCu cao. 

Tiranh, surnommé Tam thê, vint faire sa soumission dans un char 
sans ornements traîné par des chevaux blancs. 



h'. Grandement » — il éleva « — la terre • — et le bois *. 
i\ Les populations * * [familles \ branches *), — fuyant ', — dispa- 
rurent {litt^ « furent perdues ») *. 
j\ L'empire * * — grandement ' — fut en proie au désordre *. 
k'. Trân thàng ^ \ — homme * — de Sô" \ — leva * — une armée *, 

— ne pas ^ — réussit » — et » — fut défait *®. 

l'. Ceux qui ' — succédèrent à * — lui * — (furent) Hang lu-omg * * 

— et Hang va * ^, — (qui) établirent (sur le trône) • — un descen- 
dant *® — des Sàr » — pour * * — attaquer " — Tan *^ 

m'. Lu-u qui ^ ^ — le Gao TÔ * * — des Hân \ — était « — chef» - 
d'un Dinh {poste de police) » — ^ (du pays) de T x thu'çrng "' *. 

n\ a la faveur de ' — les désordres ^ — de ' — le peuple *, — il 
s'unit à * — le prince de Sa «, — leva'' — des troupes ^y — entra • — 
dans les passes des frontières *** — et détruisit ** — les Tan **. 

o'. Nhi thê ' * — déjà » — avait été * — (un homme) que ^ — Tri^u 
cao ^ ^ — avait tué (le mot « thi » se dit seulement du meurtre d'wi 
supérieur) *. 

p'. Tiir anh ^ * — (surnommé) Tam thê * *, — dans un char • — sim- 
ple (sans ornements)^ — et avec des chevaux • — blancs^ -^ p.di 
corrélation ® — se soumit '®. 
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La dynastie des Tân posséda l'empire et la puissance pendant trois 
générations; puis elle périt. 

. Hang vu donna l'investiture à Cao to, le créa roi des Hân, et lui dé- 
signa un royaume dans le Thuc occidental. 

Craignant qu'il ne revint vers l'Orient, il établit, pour lui barrer le 
chemin, les trois rois Ung, Tâc et Bich. 

Peu de temps après, le roi de H4n sortit de son territoire et cons- 
tituâtes trois Tan. 

Ueut avec le prince de Sor, dans le pays de Thành cao, plus de 
soixante-dix engagements, chacun d'eux, tour à tour, remportant des 
victoires et essuyant des revers. 

11 réunit enfin toute son armée à Cai ha, et anéantit, par ce moyen, 
les forces du prince de Sof. 

Hang vu'ang, à bout de ressources, se coupa lui-même la gorge, et 
la dynastie des H4n s'éleva au pouvoir. 



q'. (La dynastie des) Tdn * — posséda * — l'empire ^ ^ — fut puis- 
sante * — (pendant) trois • — générations ^ — et quarante-trois * • ** 

— années * * — et ^* — périt '*. 

r'. Hang Vu * * — donna l'investiture à ^ — Cao Tô ^ ^ — pour 
être • — roi « — de Hân \ 

s'. Il lui désigna un royaume * — dans * — le Thyc * — de l'Oc- 
cident '. 

t'. Craignant * — (le fait de) lui * — revenir * — dans TOrient •, — 
il établit ^ — les trois ^ — rois **» — Ung « — Tâc ' — et Bjch « — 
pour ' * — empêcher " — lui *'. 

u'. Peu après** * [pas encore ' ; tant soit peu *), — le roi de Han ^ * 

— sortit * — et établit • — les trois ^ — Tân «. 

• v'. Il 'combattit ^ — avec * — (le prince de) Sô" * — dans (le pays 
de) * — Thành cao ^ * — en tout ' — soixante et dix ^ * — combats " 

— et plus *^ 

x'. L'un et l'autre * — eurent * — des victoires ' — et des revers * 
y\ a la On * — il concentra *— son armée ^ — à ^ — Cai hi ^ **, ~ 

(et), par ce moyen ^, — il défit * — le prince de Sor ^. 
z'. Les ressources ^— de Hang vu'ang * * — étant épuisées ^— il 

coupa la gorge à ^ — lui-même ^, — et ' — la famille de Hân * — 

s'éleva au pouvoir ^ — />. a/f. énergique '®. 
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65 

Lorsque Cao ta s'éleva au pouvoir, la dynastie des Hân fui 
fondée. 
Quand on arrive à Hiêu binh, Virorng mâng usurpe le trône. 

Le Sir kf commence aux trois augustes rois et finit à Vô de des 
Han. 

Ban thj a écrit le livre des Hân antérieurs pour raconter Thistoire 
des douze empereurs de la capitale de TOccident. 

Le Cao to des premiers Hân avait pour nom de famille Liru lh| ; son 
petit nom était c Bang » et son surnom honorifique, « Qui ». 

C'était un homme de Phaf . 

II extermina les Tan, détruisit la maison de Sàr et posséda Tem- 
pire. 



65 

A. (Lorsque) Cao ti ^ * — s'éleva (au pouvoir) ^, — la dy- 
nastie {liu^ le î< patrimoine ») * — des Hân * — fut fondée *. 

B. (Quand) on fut arrivé à ' — Hiêu binh * \ — Va^cnag 
mang * ^ — usurpa le trône ^. 

G. Le livre ^ — de ' — le « Si* ki » ou Mémoires historiques ]► * *-* 
commence * — à * — les trois ^ — augustes (rois) ^ — et finit • — 
à »o _ Vô (DJ) ^« — des Hân '\ 

D. Ban thi ^ * - a fait ' — le livre * — des Hân ^ — antérieurs ^ 

— pour ' — raconter l'histoire de * — les douze " ** — empe- 
reurs *^— de la capitale *** — de TOccident ®. 

E. (Quant au) Cao t ) ' * — des premiers * — Hân *, son nom de 
famille ^ — était Liru thi • ', — son petit nom * — était Bang ^^ e* 
son surnom honorifique ^^ — était Qui ". 

p. C'était un homme * — de Phai * — p. déf. ^. 

G. Il fit périr ' les Tan % — extermina ^ — les Sa \ —et ^ — eul ' 

— l'empire "^ ^. 
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II prit pour capitale Tnrcng an, 
et transmit l'empire à Hu$ dr, Van de, Canh df , Vô df, Chiôu df, 
Tuyén de, Ngirorn de, Thành de, Ai dé, B\nh de et Nhy tir, en tout 
douze générations ; après quoi Vu'omg mâng s'assit sur le trône. 

Virorng mâng était le fils du frère atné de l'impératrice épouse de 
Hiêu nguyên vu'ong. Il s'acquit, en faisant montre d'humilité et de 
respect, une réputation imméritée, et parvint aux fonctions de pre- 
mier ministre. 

Il empoisonna Blnh de. 

Lisant de dissimulation, il plaça d'abord Nh^ tû sur le trône, le dé- 
posa ensuite et s'y assit lui-même. 

Ces événements se produisirent dans une période de dix-huit an- 
nées. 

Les Hân se relevèrent par la vertu du feu, et exterminèrent Vir ng 
mâng. 



H. Il fît (sa) capitale * — Tru^orng an * *. 

I. Il transmit l'empire à * — Hu^dé *, — Vân d(- ^,— Canh dé \ — Vô 
dé % — Chiôu de •, — Tuyôn dé \— Ngu-om dé ^ — Thành dé ^ — 
Ai dé *^ — Binh dé " — et Nhu tîr " '\— en tout '' — douze *^ *^— 
générations ", — puis ** — Vircng mâng ^* *** — usurpa ** — le trône ^'\ 

j. Viromg mâng ^ * — p. désignative du sujet ' — (était) le fils ** — 
du frère aîné ^^ — de ® — l'impératrice '* [auguste ''; impéra- 
trice •) — (femme de) llicu nguyên virofng * ^ ^ — p. de déf, **. 

K. Par ' — (des manières) humbles * — et respectueuses ^ — il 
déroba ^ - la réputation * — et • —arriva à ' — la dignité de premier 
ministre * * (gouverner *; ministre •j. 

L. Par le poison * — il tua * — Binh (u ^ ^ 

M. Il feignit d' * — établir (sur le trône) *— Nhu tir ^ \ — de nou- 
veau * — déposa * — An ^, — et * — établit (sur le trône) ^^ — lui- 
même *. 

N. En tout (cela dura) * — dix huit* ' — années \ 

o. Par (la vertu de) le feu ^ — les Hân * — do nouveau ' — s'é- 
levèrent * - et ^ — exterminèrent ^ — (Vu'ang) Mâng ^. 
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66 

Quang vô s'éleva au pouvoir, et fut la souche des Hin 
orientaux, 
qui, quatre cents ans plus tard, finirent avec Hièn de. 

Tu était le nom de l'empereur Quang vo des Hâa postérieurs. C'é- 
tait un neveu de Ganh de à la septième génération. 

S'appuyant sur le bas peuple, il mit sur pied une armée et exter- 
mina Viromg mâng. Il détruisit les brigands et releva la maison des 
Hân. 

Il prit pour capitale Lac du'omg. 

C'est l'origine des Hân d'Orient. 

Il transmit l'empire à Minh de, Ghirorng de, Hoàde, Thtromgdê, An 



66 

A. Quang v5 ' *— s'éleva ^ — et fit ^ — lesHén • — de l'Est ^ 

B. (Après) quatre cents * * — années ^ — ils finissent ^ — à * 
— Hiên de ^ 

p. (Quant à) l'Empereur *• {auguste *; empereur •) — Quang 
vô ^ * —des Hân * — postérieurs ^ — (son) nom "^ — (était) Tu •; — 
(c'était) un neveu ^^ — à la septième *^ — génération ** — de Canh 
de ' '\ 

Q. Par le moyen de * — le bas peuple * ' (iit^ « ies habits ' ; de 
chanvre *J, — il leva * — des troupes ^ — et extermina • — Vmrng 
mâng ' *; — il détruisit ^ — les voleurs *® ^* (marque du pluriel ^^\ 
voleurs "j — et ^* — de nouveau *^ — éleva ^^ — la maison ^* — 
des Hân ^\ 

R. Il prit pour capitale ^ — Lçc du'omg * '. 

8. Cela ] — est * — les Hân ' — de l'Orient ^ 

T. 11 transmit (l'empire) à ^ — Minh % — Chuang ^, — Hoà \ • 
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dé, Thu^n dô, Xung de, Chat de, Hoàn àè, Linh de, Hicn de, en 

tout douze générations. 

puis les Hin cédèrent le pouvoir aux Ngyy. 

Les deux dynasties des H4n produisirent en tout vingt-quatre gé- 
nérations et durèrent quatre cent vingt-cinq ans. 



67 

Ngvy, Th^c et Ngô luttèrent pour les trépieds des Hàn. 
C'est ce que l'on appelle les « Trois royaumes », qui durè- 
rent jusqu'aux deux Tan. 

Après les annales de la maison de Hin vient Thistoire des « Trois 
royaumes. » 
Qu'entend-on par les « Trois royaumes » ? 
Ce sont les Ngvy, les Thyc et les Ngô. 



ThTomg \ -^ An %— Thuân \ — Xung «, - Chat \ — Hoàn '\ — 
Linh ", — Hiên ", en tout *' — douze *^ '^ — générations **^,. — et " 
— (cette dynastie) céda (le pouvoir suprême) ^* — aux *• — Ngyy ^. 
u. Les deux ^ — (dynasties des) Hân * — en totalité * — parcou- 
rent * — vingt-quatre^ • ^ — générations •, — (et) quatre cent vingt- 
cinq* ion uis_ années ^^ 

67 

A. Ngyy \ — Thyc *, — (et) Ngô ® — luttèrent pour ' — les 
trépieds • — des Hân *. 

É. Ils s'appellent * — les Trois * — royaumes ^ — (qui du- 
rèrent) jusqu'à * — les deux * — Tan *. 

c. Après * — le livre ^ — des deux * — Hân *, - il y a * — l'his- 
toire • — des Trois • — royaumes '^. 

D. Les * — Trois * -^ royaumes *, — quels (sont-il?) ^ ? • 

B. Ngyy \ — Thyc *, — (et) Ngô * ; — cela est * — ainsi ^. 
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Tao thj, du royaume de Ngyy, avait pour petit nom Théo; il était 
du pays de Tiôu. 

Pendant les troubles qu'avait suscités Bong trac, l'Empereur était 
tombé en butte à la mauvaise fortune. 

Thào alla aa-devant de lui et Gxa sa capitale à Hir. 

Exerçant sur l'Empereur une influence extrême, il commanda aux 
princes feudataires, réprima les usurpations et mit On aux désordres. 

Son pouvoir, de même que ses mérites, s'accrut de jour en jour.* 

Phi, son fils, lui succéda et monta sur le trône. 

Les Hân lui cédèrent le pouvoir, et il devint empereur. 

Ses états reçurent le nom de « royaume de Ngyy ». 

Il transmit le trône à son fils Du$, à ses petits-fils Phu-otig et Mao, 
et enfin à son neveu Hoàng qui céda le pouvoir aux Tan; en tout cinq 
générations et quarante-six années. 



F. (Quanta) Tâo thj ^ \— du royaume * — de Ngyy \ — son petit 
nom * — était Thâo ® ; — c'était un homme * — (du pays) de Tiôu ' 

— p. de déf, ®. 

G.^ Pendant ^ — les troubles ^ — de ^ — Dong tràc * ', — l'Empe- 
reur * ^ — était tombé dans l'adversité * ^ (IM « était couvert de^\ 
poussière » ®^; — Thào *^ — alla au-devant de " — l'Empereur (terme 
respectueux', litt' « ie char de r empereur » j ", — prit pour capitale *' 

— Hu' ^\ — exerça une pression sur ^'^ — l'Empereur ** *'', — donna 
des ordres à ^* — les princes feudataires ^* *^, — et apaisa ** ** (effa- 
ccr en grattant avec un couteau *^ ; apaiser **J — les usurpations *' — 
et les désordres *^ 

H. Sa puissance * — et ses mérites * — de jour en jour ' — s'ac- 
crurent \ 
I. Son fils » — Phi * — lui succéda ^ — et fut placé (sur le trône) ^ 
j. Il reçut * — le trône * — cédé ' — par les Hén * — et * — eut * 

— l'empire "^ *. 

K. Son royaume * — s'appelant * — fut dit ^ — Ngijiy ^ 
L. Il transmit (ie trône) à*— son fils*— Duç« —et à ses petits fils*— 
Phuo ng ^— et Mao «,— jusqu'à ^ ®— (pour ^ ; atteindre^)— son neveu 

— Hoàng '^ — (qui) alors '' — céda (le trône) »« — à '^ — les Tan "; 

— en tout '* — cinq ^^ — générations *^ — et quarante-six '« '^ *« - 
années **. 
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L:u thj, de Thuc, ayait pour petit nom « Bj » ; c'était un descen- 
dant de Canh de. 

Il leva des troupes, extirpa les brigands, et occupa les pays de Kinh 
et de Thçc. 

Lorsque la dynastie des Hàn prit Qn, il se proclama empereur, et 
transmit le trône à son ûls Thuyén ; en tout deux générations et qua- 
rante années. 

Ton quyén, de Ngô, avec son père Kiôn et son frère aîné Sâch, 
concentrèrent entre leurs mains l'héritage des générations. 

Ils passèrent le fleuve Giang et possédèrent le territoire qui se 
trouve au-delà. 

Ton quyén transmit le pouvoir à ses fils Luang et Hum ainsi qu'à 
son neveu Hao. 

Après quatre générations et une durée de cinquante-neuf années, 
cette dynastie fut détruite par les Tp.n à qui firent retour les « trois 
royaumes ». 



M. (Quant à) L\ru thj * ^, — de Thyc*, — son petit nom * — (était) 
Bj»; — (c'était un) descendant » — de « — Canh * — dê\ 

N. Il leva ' — des troupes *, — extirpa ^ — les brigands ^ — (et,) 
les occupant *, — il posséda • — (les pays de) Kinh ^ — et de Thyc ®. 

0. (Lorsque) les Hân * — périrent *, — il se proclama ^ — empe- 
reur * — et transmit (le trône) à * — son fils • — Thuyén ^. 

p. (Cela dura) deux ^ — générations * — et quarante ^^ — an- 
nées *. 

Q. Ton quyén * ^ — de Ngô *,— (avec) son père * — Kiôn * — et son 
frère aîné • — Sàch "', — réunirent entre leurs mains * ® (accumu- 
ler^; id. V — l'héritage »* — de ** — les générations '^ 

R. Le passant * — ils possédèrent * — l'autre côté (liu^ « Vexté^ 
rieur n)* — du fleuve Giang ^. 

s. Il transmit (le trône) à ' — ses fils « — • Lu'ofng ' — et Hun ^ — et 
à son neveu * — Hao «. 

T. (Cela dura) quatre * — générations * — et cinquante-neuf ^ * * — 
années •, — ef — (leur royaume) fut détruit • — par » — les Tan '**. 

V. Les autels du génie de la terre * — de • — les trois * — royau- 
mes *, — tous *, — retournèrent ^ — à ^ — les Tan ^. 
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Tir ma thi, des Tan, dont le petit nom était u Yièm », son aïeul Y, 
son oncle Sir et son père Ghiôu tinrent dans leurs mains, pendant 
quatre générations, le gouvernement des Ngvy. 

Tu* ma th) reçut la cession de Tempire, 
et fixa sa résidence à L^cdu'omg. 

Ce prince est connu sous le nom de Vô de. 

Il transmit le trône à ses fils Hu} de et Hoài de, ainsi qu'à son 
petiUfils Mân de. 

Hoài de et Mân de furent tués tous les deux par les Tri^u anté- 
rieurs, et les Tan occidentaux disparurentaprës avoir subsisté pendant 
quatre générations et cinquante-trois années. 

Nguni th), des Tan orientaux, était le petit-Gls de Tu* ma y. 

Ha hâu, concubine de Gung vu'orng de Lang da, eut des rapports 
avec le fils de Nguni tb) et donna le jour à un enfant qui fut appelé 
Due. 



V. (Quant) Tu- ma thj * ^ ^— des Tan *,— (dont) le petit nom '^— (était) 
Viêm ^, — son aïeul ^ — Y *,— son oncle (frère aîné du père) <>— Sa* ^ 

— et son père " — Ghiôu **, — (pendant leurs) quatre '^ — généra- 
tions ", — tinrent dans leurs mains ** — le gouvernement " — 
(du royaume) des Nguy '*. 

x. (Tir ma thi en) reçut * — la cession * — et ' — posséda'^ — 
l'empire * ^ 

Y. Il établit sa capitale * — à * — Lâc du^ofug ^ *, 

z. Ce (souverain) * — est (connu sous le nom de) * — Vô dê'^ 

a\ Il transmit (le trône) à » — ses fils * — Hu^ dé ^ S — Hoài i) * * 

— et à son petit-fils ^ — Mân de * ®. 

n ' . Hoài » — et Mân *— ensemble 3 — fu rent tués * * (marque du pas- 
si/ *; tuer ^) — par • — les Tri$u » — antérieurs '',— et •■— les Tan " 

— de rOuest *^ — périrent **. 

g'. En tout * — (ils subsistèrent pendant) quatre * — générations* 

— et cinquante-trois ^ ^ ^ — années^. 

d'. Ngu-u thi ' ^ - des Tan *— de l'Orient S— (était) petit-fils • - 
de Tu- ma y * ^ ". 

e'. Ha hâu thj* ^— concubine »— de Gung vuorng ^ *— deLang da ' *, 
-~ eut des rapports avec * — le fils '' — de '« - Nguii thj*" " — et '* 

— mit au monde ** — un fils *• — (appelé) Dug *^. 
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n hérita fraudaleusement du titre de « Viromg », 
et occapa l'autre côté du fleuve Giang. 

Il fut, lorsque Tan fut dépouillé de Tempire, proclamé empereur à 
Kim lang. 

Ce prince est le « Nguyôn de » des Tan de l'Orient. 

Après lui, le pouvoir passa à son fils Minh âr, à ses petits-Qls 
Thành dé et Khang de, à ses arrière-petits-ûls Myc de, Ai de, et De 
di^, puis à Giin y an de, le plus jeune ûls de Nguyôn de, à son petit- 
fils Hiêu vô de, et à ses arrière-petits-fils An de et Gung de ; en tout 
onze générations et cent deux années. 

Les deux dynasties des Tan dont il vient d'ôtre parié donnent^ prises 
ensemble, quinze générations, et subsistent pendant cent cinquante- 
quatre années. 
Pendant la durée de ces deux dynasties, l'on compte en tout dix- 



f'. Frauduleusement * — il hérita * — de la dignité * — de Vy-crug 
(prince) '. 

o'. L'occupant * — il posséda * — l'autre côté * — du (fleuve) Giang ^. 

h'. (Lorsqu') arriva (le fait que) ' — les Tan * — perdirent ^ — l'em- 
pire ^ — fidors * — il fut proclamé * — empereur ^ — à * — Kim lang ® '**. 

r. Ce (souverain) * — est * — le Nguyôn àt * ^ (originaire ou pre- 
mier *; empereur ^^ — des Tan * — de l'Orient ^ 

j'. Il transmit (l'empire) à * — son fils - — Minh de ^ ^— àses pe- 
tits-fils »— Thành de ^ '— et Khang de ^ %— à ses arrière-petits-fils '** " 
(doubler (en parlant des générations) ^^ ; petit-fils ^ V — M^c de '* '\ — 
Ai d3 '^ *% - et Bê di^c '* '^ — jusqu'à '« '^ (pour »» ; atteindre '^) — 
Giân vîn (de) *' ", - fils " — puîné " — de Ngu-o-n dé *" '\- son petit- 
fils " — Hiêu vj de ^^ *» «» — et ses arrière-petits-fils ^ ^^ — An de '' '• 
^ et Gung de «* «^ . _ ^^ ^ut ^^ — onze ^' ^« — générations ^^ — et 
cent deux *^ ** — années ^^ 

k'. Les * — (dynasties des) Tan ^ — ci-dessus (litt^ « à gauche ») ^ — 
ensemble * — (subsistèrent pendant) quinze ^ ^ - générations ^ — et 
cent cinquante-quatre «»»»»"'<_ années ^^. 

l'. Pendant (la durée) * — de ^ — les deux » — dynasties des Tân ', 
— ceux qui 1* — furent usurpateurs ' *, (usurper'; celui qui prend 
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huit royaumes résultant d'usurpations plus ou moins anciennes dans 
la région du Nord, savoir: deux Tri^u, trois Tan, cinq Yen, cinq 
Lu'O'ng, le royaume de Th^c, celui des Ngvy, celui des H?, ainsi que 
les Ngvy fondés par Bai de la famille Thâc b:it, que Ton compte en 
dehors. • ^ 

Luii huyên, fondateur des premiers Triçu, qui portait à la cour du 
Dcn vu le litre de « sage prioce de la gauche », occupa, au temps des 
Hu} de, la ville de Binh dirofng. 

Il prit le titre d'empereur des Hén. 

Il laissa le trône à son fils Lu-u Ihông, 
qui mit à sac la ville de Tru'ô'ng an, 
et fit prisonniers les deux empereurs des Tân. 

Lu-u thông transmit l'autorité suprême à ses fils Hoà et Huyên, 
après qui elle passa à son neveu Di^uetàHi, fils de ce dernier; en 
tout cinq générations et vingt-six années. 



un titre auquel il n'a pas droite — (soit) avant *, — (soit) après*, 

— dans» — la région ** — du nord **^, — en tout '^ — (sont au 
nombre de) dix-huit^*** — royaumes^* — (que,) les réunissant*',— 
on compte (ainsi) *• : — deux ** — Triçu *^ — trois ** — Tan ", — 
cinq *^ — Yen *\ — cinq *^ — Lu-ang **,— (le royaume de) Thyc ^\ 

— (celui de) Ngyy » , — (celui de) Ha «, — et ^ — les Ngyy • — de 
Bai' — de * — Thâc bat * * — (qui) ne pas-® — (sont comptés) avec'" 

— finale affirmative *'. 

m'. Lu*u huyên ^ *, — des premiers * — Tri^u *, — (ayant le titre de) 
<* prince » — sage * — de la gauche » ' — du Don vu * *, — au temps 
de ** — Huç de *' ", — occupa '^ — (la ville de) Binh t dffang '' 'K 

n'. 11 prit le titre d' * — empereur ^ — des Hân *. 

o\ Il transmit (le trône) à * — son fils * — Lu-u thông ^ *. 

p'. Il mit à sac ^ — la ville de Truorng an * ^ 

q'. Il se saisit de ^ — les deux » — empereurs * — des Tan «. 

r\ Il transmit (le trône) à » — ses fils * — Hoà » — et Huyên ^ - 
à son neveu ^ — Diçu ^, — à Ui » — fils » — de Diçu ', — en tout '" 

— cinq " — générations '* — et vingt-six ^^ ^* *^ — années '*. 
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Cette dynastie fut détruite par les Tri$u postérieurs. 

Thach lac, fondateur des Tri^u postérieurs, qui avait été général 
de Huyôn, s'empara, au temps de Nguyôn de, du pays de Tu-orng 
quac. 

Le trône passa ensuite à son Qls Hoàng, à Ho, son frère cadet, puis 
à The, Tuân, Gi4m et Ki, (ils de Ho, 
ce qui fait sept générations ayant régné vingt-trois années. 

Cette dynastie fut détruite par Nhién mun. 

M^ dung hùy, fondateur des Yen antérieurs, était le chef de la 
horde des Tien ti. 

Son fils Hoang, sous l'empereur Hoài d?, prit la ville de Nghi^p et 
se proclama roi. 

U eut pour successeurs son Qls Tu jn qui prit le titre d^empereur, 
et Vî, Qls de ce dernier; en tout quatre générations et soixante- 
trois années. 



s'. (Cette dynastie) fut détruite * — par « — les Tri$u * — posté- 
rieurs ». 
t'. Thach lac * ^ — des Tri^u * — postérieurs *, — général ^ — des* 

— Huyôn *, — occupa *\ — au temps de ^® — Ngu'om de * •, — le pays 
de Tirorng quac " **. 

u'. Il transmit (le trône) à * — son Qls * — Hoàng ', — à son frère 
cadet 4 — Ho % — à The •, — Tuân », — Giâm »^ — et Ki ", — Qls ' 

— de Hô •. 

y'. (Gela dura) sept ' — générations * — (et) vingt-trois « * s — an- 
nées •. 

' x\ (Celte dynastie) fut détruite > — par * — Nhien mân ^ \ 

y'. Mo dung hùy »*», _ des Yen « — antérieurs », — était le 
chef» — de la horde » — des Tien ti • \ 

z\ Son Qls ^ — Hoang «, — au temps de * — Hoài de • \ — s'empara 
de • — (la ville de) Nghi^p 7 — et se proclama « — roi ». 

a". Il eut pour successeurs *— Tuân ^— Qls^— de Hoang *,— qui se 
proclama ^ — empereur «, — et Vî » — fils « — de Tuân "^ ; — en tout 
quatre '^ — générations ** — et soixante-trois »* ^^ '^ — années >^ 
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Les Tân détruisirent cette dynastie. 

Au temps de l'empereur Hiêu vo de, le Qls de Hoang, M$ dung 
thu5^, qui fonda la dynastie des Yen postérieurs, 
se révolta contre les Tân et se proclama empereur. 

Après lui régnèrent son fils Biru, son petit-fils Thanh, et Hi, frère 
cadet de B(ru. 

Cette dynastie se compose de quatre 'générations. Elle subsista 
vingt-quatre ans, 
et fut détruite par Cao vân. 

MO dung hoàng, qui fonda les Yôn de TEst, était fils de Tuàn. Il 
occupa Hoa âm. 

Le pouvoir passa ensuite à son frère cadet Xung, à Khài, neveu de 
Xung, à Diôu, fils de Xung, à Trung, fils, et à Lai, frère cadet de 
Hoàng ; en tout six générations et dix années. 

Les Yôn postérieurs détruisirent cette dynastie. 



b". (Cette dynastie) fut détruite » — par * — les Tân '. 

c". MO dung thu^ s 4 5 _ j^g yôn * — postérieurs \ — fils ^ — de 
Hoang •, — au temps de *^ — l'Empereur Hiêu vô (iè) *^, — se ré- 
volta contre " — les Tân ** — et se proclama ^^ — empereur *^ 

d". Il eut pour successeurs * — son fils * — Biru ', — son petit- 
fils * — Thanh % — et Hi «, — frère cadet ^ — de Biru ^ 

e".. (Cette dynastie dura) quatre * — générations * — et vingt- 
quatre ^ ^ ^ — années •. 

p". Elle fut détruite * — par * — Cao vân ' ^ 

g". MO dung hoàng ^'\ — des Yôn * — de rOccident \ — était 
fils ^ - de Tuàn ^ — il occupa « — Hoa âm • *^ 

h". Il eut pour successeurs * — son frère cadet * — Xung ', — Khài ^ 
neveu * — de Xung ^ — Diôu • — fils * — de Xung ^ — Trung ^* — 
fils " — de Hoàng ^^ — Lai ^\ — frère cadet ^^ — de Hoàng ^' ; - 
(en tout) six ^® - générations *^ — et dix " — ans ^*. 

1". (Cette dynastie) fut détruite ^ — par * — les Yôn * — posté- 



rieurs •. 
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M$ duDgdâ-c, fondateur des Yen méridionaux, était frère cadet de 
Tbu^. Il s'empara de Hoat dài, et eut pour successeur son fils Siôu. 

Cette dynastie se compose de deux générations qui régnèrent treize 
aos. 

Elle fut détruite par les Tan. 

Phùng chânh, fondateur des Yôn septentrionaux, était ministre de 
M) dungthu^. Il s'empara de Long thành. 

Hoàng, son frère cadet, lui succéda. 

Cette dynastie compte deux générations qui régnèrent dix-huit 
ans. 

Phù bông, qui fonda les Tin antérieurs, occupa, au temps de Myc 
de, la ville de Triràng an. 

Ses successeurs sont : Kj$n, son ûls et Sinh son petit-fils; Ki^n, 
frère cadet de Ki^n ; Phi, ûls de Ki^n, puis Bâng^ et enfin Sùng, 
fils de Bâng ; en tout sept générations et quarante-six années. 

Cette dynastie fut renversée par les Tin postérieurs. 



j". M^ dung dû-c » ^ * - des Yôn • - du Midi ' — était frère ca- 
det ^ — de Thu^ *; — il s'empara de » — Hoat dài ^ '^ 

x". 11 eut pour successeur * — son fils * — Siôu '. 

l". (Cette dynastie dura) deux * — générations * — et treize ' * — 
années ^. 

m". Elle fut détruite ^ — par * — les Tan ^ 

n". Phùng chânh ' * — des Yen * — du Nord \ — était ministre * 

— de M^ dung thuj^ * ® '; il s'empara de • — Long thành **^ ". 
o". Il eut pour successeur * — son frère cadet * — Hoàng *. 

p'\ (Cette dynastie dura) deux * — générations * — et dix-huit* * * 

— années *. 

q". Phù hông 'S — des Tân * — antérieurs \ — au temps de ^ — 
Mçc de * •, — occupa • — Tru'omg an • *®. 

r". Il eut pour successeurs * — Ki$n \ — fils ^ — de Hông *, — 
son petit-fils ^ — Sinh \ — Ki^n •, — frère cadet » — de Ki^n ^ -- 
Phi '\ — fils '' — de Ki^n ^% — Bàng '\ — Sùng ^% — fils " - de 
Bang ** ; — en tout sept " — générations ** — et quarante-six ^» *<> ** 

— années ". 

s". Elle l'ut détruite * — par * — les Tân * — postérieurs *. 
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Di^u thirorng, fondateur des Tan postérieurs, secoua rautorité des 
Tan et s'empara de Trir&ng an. 

11 eut pour successeurs son fils Hung et son neveu Hoàng; en 
tous trois générations et trente-quatre années. 

Cette dynastie fut détruite par les Tan. 

Khàt ph^c quâc nhan, fondateur des Tân occidentaux, était un 
général des Tân. Il s'empara de la ville de Kim. 

11 eut pour successeurs son frère cadet Càn qui, son petit-fils Xi 
bàn, et MO v), (ils de Bàn; en tout quatre générations et quarante- 
sept années. 

Cette dynastie fut détruite par les Ha. 

Trirofng qui, fondateur des Lu'orng antérieurs, était ministre des 
Tân. Il s'empara, sous Huç de, de la ville de Binh lu'orng. 

Ses successeurs furent son fils* Thàt, son petit-fils Màu, Tuân 
fils de Mâu, Trung hoa fils de Tuan, Di^u linh, fils, et Tô, frère 



t". Di$u thu'O'ng^^ — des Tân * — postérieurs ^, — se révolta 
contre ^ — les Tân ®, — et s'empara de ' — Trirorng an * ®. 

u". 11 eut pour successeurs ^ — son fils * — Hung ^ — et son ne- 
veu * — Hoàng ^ ; — (en tout) trois * — générations ' — et trente- 
quatre * ® — années ^^. 

v". (Cette dynastie) fut éteinte * — par * — les Tân *. 

x". Khât ph^c quâc nhoti * * '^ % — des Tân * — de l'Occident \— 
était général « — des Tân ^ ; — il occupa • — la ville *^ — de Kim *'. 

y". 11 eut pour successeurs *— son frère cadet * — Càn qui ^ \ — 
son petit-fils "" — Ki bàn « ^ — et MO vi **» '' — fils •— de Bàn ^ - 
(en tout) quatre ** — générations ^* — et quarante-sept »* ^^ *^ — 
années ^^. 

z". (Cette dynastie) fut détruite ' — par * — les Ha '. 

a'*. Tru'cng qui ^ *,— des Lu'orng * — antérieurs ', — était minis- 
tre * — des Tân ^ — au temps de * — Hu$ d' '' «, — il s'empara 
de ^° — Binh lu-crng « — '' »^ 

b'". 11 transmit (ses états) à * — son fils * — Thàt ^ — à son pe- 
tit-fils ^ — Màu % — à Tuan « — fils ^ — de Mâu ^ — à Trung 
hoa " ", — fils ^*> — de Tuan % — à Di^u linh »* »« - fils '' - de 
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cadet de Hoa, Nguom tînh, frère cadet de Di^u linh, et Thiôn 
tich, fipère cadet de Tor; en tout neuf générations et soixante-dix- 
huit ans. 

Cette dynastie fut détruite par les Tan. 

Lu* quang, qui fonda les Lu'orng postérieurs, était un général 
de Tan. Il s'empara de Lu^omg, et transmit le pouvoir à ses fils 
Thi^u, MO et Lung; en tout quatre générations et dix-neuf années. 

Cette dynastie fut détruite par les Tan postérieurs. 

Thôc phât ô cô, fondateur des Lu*0ng méridionaux, était un 
général des Lu-oTQg, Il prit la ville de Nhac dô. 

Ses frères cadets L^i ^^ cô et Nûc dàn lui succédèrent ; en tout 
trois générations et dix-neuf années. 

Cette dynastie fut détruite par les Tan de TOuest. 



Hoa '\ — àTO '•,— frère cadet *«— de Hoa »% — à Nguorn Tinh " ", 
frère cadet " — de Di^u linh *^ **,— et à Thiên tfch " ", - frère ca- 
det ** — de TO *** ; — (en tout) neuf *® — générations ^° — et soixante- 
dix-huit '* '* ^^ — années ^*. 

c"'. (Cette dynastie) fut détruite * -r par * — les Tan ^ 

d'". Lir quang ^ * — des Lu*orng postérieurs * * — était général * — 
des Tân ^; — il s'empara de ^ — Lu-cng *. 

e"'. U transmit (ses états) à * — ses fils * — Thi$u ^ — MO ^ — et 
Lung * ; — en tout quatre * — générations ^ — et dix-neuf * • — an- 
nées *^ 

f'". (Cette dynastie) fut détruite * — par * — les Tân ^ — posté- 
rieurs *• 

o"'. Thôc phât ô cô ^ ^ ^ •, — des Lu'orng * — méridionaux \ — 
était général • — des Lu*omg^ ; — il s'empara de ® — Nhac dô *® ". 

h'", U eut pour successeurs ' — ses frères cadets * — L^i 10c 
cô ^ ^ * — et Nûc dàn * ^ ; — (en tout) trois * — générations • — et dix- 
neuf *^ "— années **. 

i'". (Cette dynastie) fut détruite i — par « — les T3n * — de l'oc- 
cident *. 

11 
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Ly cao, fondateur des Lirorng occidentaux, était un ministre de 
Doan nghi^p, des Lu'omg du nord. Il s'empara de Tàn xiromg, 

et transmit le pouvoir à ses fils Hâm et Tuàn; en tout trois 
générations et dix-neuf années. 

Cette dynastie fut détruite par les Lu'omg du nord. 

Boan nghi^p, qui fonda les Lu*orng du nord, était un général 
des Lucng postérieurs. Il prit la ville de Tru*orng djch. 

Cinq ans après qu'il eut été proclamé roi, son ministre Thir cîr 
mông ton le tua et monta lui-môme sur le trône. 

Il transmit le pouvoir à son fils Myc ki^n. 

Cette dynastie, formée par deux familles, se compose de trois 
générations et dura quarante-trois ans. 

Elle fut détruite par les Ngyy. 

Du temps de Hué ^ê, L^ dac, fondateur du royaume de Thyc, 
se rendit maître de Quàng hàn. 



j'". L^ cao^ ^ — des Lu*orng ^ — de l'ouest *, — était ministre — 
de Doan nghi^p '' *, — des Lu'o'ng ^ — du nord * ; — il s'empara de ^ 

— Tan xvang " **. 

k"'. Il transmit (ses états) à * — ses fils * — Hâm* — et Tuin *; 

— (en tout) trois * — générations • — et dix-neuf^ * — années ». 
l'". (Cette dynastie) fut détruite* — par * — les Lu*orng^ — du 

nord '. 

m'". Doan nghi$p * ^, — des Lirorng * — du nord \ — était géné- 
ral ^ — des Lu'omg « — postérieurs**. — Il prit * — Tru*omg dîch • **. 

n"'. La cinquième' — année ^ — (à partir du moment où) il s'é- 
tait proclamé ' — roi*, — son*^ — ministre « — Thir cîr mông 
^5j^ 7 8 » 10 _ tua " — lui "^ — et établit (sur le trône) '* — lui- 
môme **. 

o'". Il transmit (le pouvoir) à ' — son fils * — Mçc ki^n ' *. 

p'". (Cette dynastie est formée par) deux» — familles* — et 
trois 3 — générations <, — et (dura) quarante-trois ^ « ^ — années «. 

q'". Elle fut détruite » — par * — les Ngvy \ 

r"'. L;^ dac**, — (du royaume de) Th^ic \ — au temps de* — 
Hu$ de ^ *, — s'empara de ^ — Quàng hân * *. 
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II transmit le pouvoir à son fils Hùng, qui prit le titre de 
Thành de, et eut pour successeur son neveu Ban ki. 

Tho, oncle de ce dernier, changea l'ancien nom du royaunoe en 
celui de Hân, 
et transmit le pouvoir à son fils Thê. 

Cette dynastie compte six générations et dura quarante-sept années. 

Elle fut détruite par les Tan. 

Nhien mân, qui fonda les Nguy, avait été élevé par Thach ho. 
U tua le fils de ce dernier et se plaça sur le trône. 

La troisième année de son règne, un homme de Yôn le tua. 

Hâch lion b^t bçt, originaire du royaume de H? et parent consan- 
guin de Liru huyên, s'empara de Thông van. 

U transmit le pouvoir à ses fils Xu*orng et Hjnh, ce qui fait trois 
générations ayant régné vingt-cinq années. 

Cette dynastie fut détruite par les Thô côc hôn. 



s"\ Il transmit (le pouvoir) à » — son fils * — Hùng ', — qui se 
proclama * — (sous le nom de) Thành de ^ *. 

t"'. Il eut pour successeur ' — son neveu * — Ban ki ^ \ 

o'". Thç », — oncle * — de lui \ — changea * — la désignation 
(du royaume, qui était Tli^c) ^ — (en celle de) Hân ^. 

v'". Il transmit (le pouvoir) à ^ — son fils * — Thê ^. 

x'". (Cette dynastie dura) six ' — générations * — et quarante- 
sept ^ * * — années *. 

y'". Elle fut détruite ' — par * — les Tan \ 

z"'. Nhién mân * % — de Ngyy \ — était petit-fils ^ — élevé « ~ 
par {lût' a de ») Thach h6*\ — Il tua « — le fils *^ — de Hô ^ — 
et plaça (sur le trône) ** — lui- môme ". 

a". La troisième * — année * — un homme ^ - de Yôn ^ — 
tua * — lui •. 

b\ Hâch lion b^t b^t * ^ * ^, — (du royaume de) Ha S — et parent con- 
sanguin • — de ® — Lu*u huyên ® ^, — s'empara de *° — Thông van" **. 

c'. Il transmit le pouvoir à * -^ ses fils * — Xiromg ^ — et Dinh ^ ; 
— (en tout) trois * — générations « — et vingt-cinq ' * * — années *^. 

D*. (Cette dynastie) fut détruite > — par * — les Thô côc Hôn ^ ' \ 



Digitized by 



Qoo^Çi 



160 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

Gao vân, des Yôn du Nord, mit à mort MO dung hi et se plaça 
sur le trône. 

La troisième année de son règne, il fut tué par ses sujets. 

Il eut pour successeur Phùng bat. 

Vân et Nhién mân ne recueillirent pas les fruits de leur révolte 
et du meurtre de leur prince. 

Les six chefs des Yôn occidentaux s'entretuèrent. 

Les trois familles dont on vient de parler n'ont point constitué de 
véritables dynasties régnantes. 

Quant aux seize autres royaumes, l'histoire en a été jointe à 
celle des T n. 



E*. Gao vân ^ ^ — des Yôn * — du nord \ — tua ^ — MO dung 
hi * "^ ^ — et ® — plaça (sur le trône) " — lui-môme *°. 

p*. La troisième * — année *, — il fut ^ — un homme que • — les 
sujets ** — » de lui ^ — tuèrent ^. 

G*. Phùng bat * '^ ^ succéda à ' — son trône . 

H*. (Le fait d') assassiner leur prince * - (et de) se révolter « — de 
Vân * — et * — (de) Nhién mân ^ ^ — n'aboutit pas "^ '. 

1*. Les six ^ — chefs * — des Yôn * — de l'occident ' — tuèrent • ' 
(tuer le souverain d'un pays étranger ® ; tuer *) — mutuellement « 
eux-mômes *. 

j\ Les • — trois (familles dont on a parlé) * — ne pas ^ — formè- 
rent * — des royaumes (véritables) ^. 

K*. (Quant à) les seize * ' — royaumes ^ — en surplus \ — tous ^ 
— étant annexés «, — sont vus ^ — dans le livre • — des Tân «. 
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68 

Les Tông et les Té vinrent après; les Lirong et les 
Trân leur succédèrent. 

Ils formèrent les cours du midi, et prirent pour capitale 
Eim lang. 

On parle ici de Thistoire des cours du midi. 

II y en a quatre. La première est celle des Tông. 

Leur Cao tô, Liru dû' de Bành thành, reçut des mains des Tan 
la cession de l'empire. 

Il eut pour successeur ses fils Thièu de et Van de, Hiêu Vô 
fils de Van, Phê de fils de Vô, Minh de frère cadet de Vô, Thirong 



68 

A. Les Tông ' — et les Té * — vinrent après ' ; — les Lu-ong * 

— et les Trân ^ — leur succédèrent *. 

B. Ils formèrent * — les cours ^ — du midi* — et prirent 
pour capitale * — Kim Lang ^ *, 

c. Cette (phrase) * — parle de * — l'histoire * — de ^ — les cours * 

— du midi *. 

D. (Elles sont) en tout * — quatre • — cours ' ; — la première * — 
s'appelle ^ — les Tông *. 

E. Luu dû* ^ \ — (leur) Cao t {ou fondateur de la dynastie. Haut ' ; 
amd *)**,— homme "^ — de Bành thành ^ ^, — reçut » — la cession *^ 

— des Tan ». 

F. Il transmit (le pouvoir) à * — ses fils * — Hièu de * ^ — et Vân 
de ^ « - à Hiêu vô » ^^ — fils « - de Van ^ - à Phê de »^ '' - fils **— 
de Vô ", — à Minh de '' '^ - frère cadet '^ — de Vô ^^ — à Thu-ang 
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ngô fils de Minh, et eafin Thu^n de; en tout huit générations 
et soixante années. 

La deuxième est celle des Té. 

Leur Thâi to, nommé Dao thành, qui appartenait à la famille 
Tièu et était de Lan lang, reçut des Tông la cession du pouvoir, 
qui passa, après lui, à son fils Vô de, à deux jeunes princes ses 
petits-fils, à son neveu Minh d*, à Dông hôn et à Hoà de, fils de 
Minh; en tout sept générations et vingt-trois années. 

La troisième est celle des Lu'o'ng. 

Vô df\ nommé Tiôu dièn, de la famille Tièu et de la race des 
Té, reçut de leurs mains la cession de Tempire. 

Ses successeurs furent ses fils Giàn Vân et Nguom de, puis 
Kinh de fils de Nguorn ; en tout quatre générations et cinquante- 
six ans. 

La quatrième est celle des Trân. 



Ngô *^ '* - fils *^ - de Minh »^ - et à Thuân de *' '* ; - en tout " 

— huit *® — générations *^ — et soixante *® *• — années ^. 
G. La deuxième * — s'appelle « — Té ^. 

H. Thâi tô ^ \ — nommé 0ao thành ^ % — de la famille « — 
Tiôu *, — homme * — de Lan lang "^ *, — reçut '** — la cession ** 

— des Tông ^\ 

I. Il transmit (le pouvoir) à^ — son fils * — Vô Ûè^ \ —à ses petits-fils*, 

— deux « — jeunes "^ — empereurs *, — à son neveu ® — Minh de*® ", 

— à Bông hôn '*'^ —et Hoà de »• '\ — fils »^ — de Minh " ; — (en 
tout) sept ^ — générations *® — et vingt-trois '^ *^ ** — ans "• 

j. La troisième * — s'appelle * — les Lirorng ^ 

K. Vô de ^ S — (nommé) Tiôu dièn ^ % — de la famille *— Tiôu >, 

— homme de la race ® — de * — les Té ^, — reçut *® — la cession ** 

— des Té ». 

L. Il transmit (le pouvoir) à > — ses fils « — Giàn vân * * — et 
Nguom de '^ % — et à Kmh de ^ »^ — fils « — de Nguom ^ ; — (en tout) 
quatre " — générations ** — et cinquante-six *^ " ** — ans '*. 

M. La quatrième * — s'appelle * — Trân '. 
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Vi dé, nommé Bâ tiôn, de la famille Trân, qui était de Trirông 
hirng, reçut des Lu'o'ng la cession du pouvoir. 

Ses successeurs furent Vân de fils de son frère aîné , Phê de 
fils de Vân, Tu yen de frère cadet du môme prince, et Hâu chu 
fils de Tuyôn; en tout cinq générations et trente-trois années. 

Les quatre cours dont on vient de parler prirent pour capitale 
la ville de Kim làng. 

Chacune d'elles, en dehors de l'Histoire du midi, a une chro- 
nique spéciale. 

On leur donne aussi, en y joignant les Ngô et les Tan orien- 
taux, la dénomination des « Six cours ». 



N. Vô de ^ S — (nommé) Bâ tien ^ % — de la famille « — Trân \ — 
homme * — de Trir&ng Hirng ^ ®, — reçut ^^ — la cession " — des 
Lirorng ". 

0. Il transmit (le pouvoir) à * — Vân dé ^ ^ — fils ' — de son frère 
aîné % — à Phê de * ^ — fils ^ — de Vân ^ ~ à Tuyôn de ** »' — 
frère cadet » — de Van '\— (et) à Hàu chù »«»^ — fils '^ — de 
Tuyôn " ; — (en tout) cinq ^* — générations *^ — et trente-trois ^ **" 

— années *^. 

p. Les quatre ^ — cours * — ci-dessus * * (en ^ haut *), — toutes ^ 

— prirent pour capitale ^ — Kim lâng ^ *. 

Q. En dehors * — de * — l'Histoire * — du midi \ — toutes * — 
ont ® — (une) histoire * — (spéciale à chaque) royaume ^. 

R. Les quatre ' — cours *, — avec » — les Ngô ^ — et *^ — les 
Tan '' — orientaux *, — encore * — sont appelées » — les Six '** — 
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69 



Issus des Nguorn du nord, les Ngvy se divisent en orien- 
taux et occidentaux. 

(Il y a, en outre) les Châu, qui descendaient de Vu 
vSn, et les Té, qui descendaient de Cao. 

La première des trois cours dont il est question dans les anna- 
les du Nord s'appelle « la Cour des Ngyy ». 

Leur nom de famille était Thâc bat, 
et ils étaient originaires du Sôc m^c. 

Dans le principe, Thânh vô de, Khiêt phân, Thân nguyên de et 
Lvc vi étaient des chefs qui reconnurent, de génération en gé- 



69 



A. Les Ngvy », — (issus de) les Nguorn* — du Nord *, — se 
divisent en * — (Ngvy de V) orient * — (et Nguy de V) oc- 
cident «. 

B. Les Châu •, — (de la famille) de Vu vàn * *, — et * — les 
Te «, — (de la famille) de Cao ^. 

A. (Parmi les) trois *— cours * — des annales * — du nord ', — 
la première * — s'appelle • — Nguy ^. 

B. Son nom de famille * — (est) la famille * — Thac bat * ^. 
G. Elle tire son origine ^ — de * — Sôc mac ^ ^ 

D. Au commencement * — Thânh vô de * * ^ — Khiêt phân ^ * — 
Thân nguyôn de "^ ^ ^, — et Lvc vi *® ", — successivement " — fu- 
rent *' — des chefs '* '^ {prince '^ ; chef *^) — qui étaient soumis à '* " 
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nératioQ, la suprématie du Royaume du milieu. Gela dura jusqu'au 
moment où Thâc bat y lu* y entra pour réprimer des révoltes intes- 
tines, en commença la conquête, et se proclama roi sous le titre 
de 0ai virofug. 

Après lui régnèrent Lûy luât, fils de son frère cadet, Thâp difc 
kién fils de Luàt, et Khuô fils de Kiên. 

Sous Hiêu vô, ce dernier se proclama empereur des Ngvy, et 
prit pour capitale la ville de Dirorng. 

C'est le Bao vô de des annales. 

Il eut pour successeur son fils Minh nguorn, Bai vô fils de ce 
dernier, Cao tông petit-fils de Vô, Hiên vân fils de Cao, Hiêu 
van fils de Hiên, à partir de qui le nom de la famille fut changé 
en celui de Nguyên. 

Le pouvoir passa, après lui, à son fils Tuyôn vô, à Hiêu minh 



— {sujet **; être soumis à *^ — le royaume "^ — du Milieu ^®,— jusqu'à 
(ce que) *^ — Thâc bat y lu- ** " *» " — (y) entra " — pour châtier *« 

— les révoltés ** — du dedans *^, — commença à *® — posséder ®° — 
le Royaume '* — du milieu ^\ — et proclama ^^ — lui-même ^' — Dai 
viromg ^^ ^« {roi ^^ ; de {la famille) Bai ^^). 

E. 11 transmit (le pouvoir) à * — Lûy luât * ^, — fils ^ — de son 
frère cadet *, — à Thâp dyc kiên » » *% — fils ^ — de Luât «, — (et 
à) Khuê ^^ — fils >* — de Kiên ». 

F. A * — le temps * — de Hiêu vô * ^ — il se proclama * — empe- 
reur « — des Nguy ®. 

G. H établit sa capitale * — à * — Du^otig 3. 

H. Cet (empereur) * — est * — Bao vô de ^ * ^. 

I. (Ses successeurs sont) son fils * — Minh Nguon * *, — Bai vô ^ ^, 

— fils ^ — de Nguorn ^ — Cao Tông »<>»,_ petit-fils « — de Vô », — 
Hiên van '* ^, — fils *^ — de Cao **, — Hiêu van *« ^^ — fils »^ — de 
Hiên *® — (qui) commença à *° — changer *^ — lé nom de (sa) fa- 
mille ", — (et en) fit *^ — la famille {liti^ « la branche » ) ^' — des 
Nguyên *V 

J. Il transmit (le pouvoir) à * — (son) fils ^ — Tuyôn vô ^ S — 
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et à Hiêu vSn fils de Yô, et à Hièu trang, Tièt min et Hièa vô, 
petits-fils de Hifu vân. 

Hiêu vô, serré de près par Cao hoan, son ministre, s'enfuit dans 
la ville de Trirorng an. 

C'est là l'origine des Ngyy de l'Ouest. 

Ceux qui lui succédèrent furent son cousin germain Van bàng, 
Phê de et Cung de, fils de Van ; puis cette dynastie céda l'empire 
aujc Châu. 

Tinh de, nommé Thi^n kiên, des Ngyy orientaux, qui était 
petit-fils de Hiêu vân et avait été mis sur le trône par Cao hoan, 
prit pour capitale la ville de Nghi^p, et divisa en deux branches 
la maison de Ng^y. 

Après un règne de douze ans, il céda l'empire aux Tê. 

De Dao thành à Cung de, on compte en tout seize générations 
et cent soixante-dix années. 



(à) Hiêu minh ^ « — (et) Hiêu van • ^ — fils • — de Vô ^ - 
(à) Hiêu trang** '*, — Tiêt mân '^ '^ — (et) Hiêu vô '• *^ — petits- 
fils " — de Hiêu vân » ^ 

K. Hiêu vô * *, — étant ^ — (un homme) que •— Cao hoan * ',— 
ministre * — de lui ^ — pressait ^ — se réfugia *** — à ** — Triromg 
an ** »^ 

L. Cela * — est * — (l'origine de) les Ngvy * — de TOuest ^ 

M. Il transmit (le pouvoir) à * — (son) cousin germain * ^ {suivre 
dans l'ordre d'importance * ; frère cadet ^) — Van bàng * ^, — à Phê 
de « % — et à Cung de »^ ", — fils ^ — de VSn S^ et ** — (cette dy- 
nastie) céda (rempire) *^ — à ** — les Châu *». 

N. Tinh de ' ^, — (nommé) Thi$n kiên * *, — des Ngyy * — orien- 
taux», — petit-fils »o — de» — Hiêu vân ^ «, — que '^ — Cao 
Hoan " ** — mit sur le trône '^, — établit sa capitale " — à *• — 
Nghiep ^^ — et, divisant ** — (la maison des) Ngyy *», — en fit *® — 
deux (branches) **. 

0. Il fut sur le trône * — douze* ' — ans * — et ^ — céda (l'em- 
pire « — à ^ — les Tê ®. 

p. Pe » _ Dao thành * ^ — jusqu'à * — Cung de ^ ^ — il y a 
(en tout) ^ — seize "^ — générations '^ — et cent soixante- 
dix " »* '^ — années '^ 
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Si l'on remonte de Cung de à Thành vô, on trouve une durée 
de trois cent trente ans. 

La seconde est la cour de Té, qui avait pour nom de famille 
€ Gao ». 

Dans l'origine, Cao hoan plaça Tinh de sur le trône. 

n conserva le pouvoir pendant toute sa vie, et le transmit après 
lui à son fils Du'orng. 

Ce dernier prince est le Vân tuyôn de des Té. 

Ses successeurs furent son fils Phê de, ses frères cadets Hiêu 
chîêu et Vô thành, ainsi que Hàu chu fils de Thành ; en tout cinq 
générations et dix-huit ans. 

Cette dynastie fut détruite par les Châu. 

La troisième est la cour des Châu, dont le nom de famille est 
Vu van. 

Vu van thâi ayant pris sous sa protection, à Trirông an, Tem- 



Q. Au-dessus de {en remontant de) * — Cung de * * — jusqu'à ^ — 
Thânh vô * •, — {il y a) trois cent trente ^ » • *<> — années ** — et 
plus ". 

R. La deuxième * — s'appelle * — les Té ', — (qui sont) la fa- 
mille * — Cao *. 

8. Au commencement ', — Cao Hoan * ' — plaça sur le trône * — 
Tjnh dé ^ ^ 

T. Pendant toute sa vie' — il tint* — le gouvernement < — de 
lui *, — jusqu*à * — son fils * — D xcrng ^ — (qui) alors » — reçut * — 
la cession (du pouvoir) *^. 

u. Ce (souverain) * — est * — le Vân tuyôn de * " * — des Té ®. 

V. Il transmit (le pouvoir) à * — son fils * — Phê de ^ % — à ses 
frères cadets*— Hiêu chiôu • ^ — et Vô thành « ^— et à Hâu chù '* '» 
— fils " — de Thành *^— (en tout) cinq ^* — générations ** — et *^— 
dix-huit " ^ — ans '^ 

X. (Cette dynastie) fut détruite > — par « — les Châu *. 

Y. La troisième * — s'appelle * — les Châ.u 3,— (qui sont) la famille 
Vu van * ^, 

z. Vu vân thâi ' * ^, — ayant protégé (Htt^ « pris dans ses bras » ^ 
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pereur Hiêu vô de des Ngyy, conserva pendant toute sa vie le 
gouvernement de l'Etat. 

Son fils Hiêu mân de, nommé Giâc, reçut Tempire que lui cé- 
daient les Ngçy , et changea le nom de sa maison en celui de Châu. 

Après lui, le trône passa à ses frères cadets Hiêu minh et Hiêu 
vô, à Hiêu tuyôn, fils de Vô, et à Hiêu tînh, fils de Tuyôn; en 
tout cinq générations et vingt-cinq années. 

Les Châu cédèrent l'empire aux Tuy. 



70 

Arrivés au pouvoir, les Tu opérèrent Tuniflcation du 
territoire. 

Après une seule transmission du trône, ils perdirent 
rtiéritage de l'empire. 



— Hiêu vô di «^ « — des Ngvy * — à * — Tru-ômg An '^ ", — tint " 

— pendant sa vie ^* — le gouvernement ^ — de lui ". 

a'. Hiêu Mân de ^* S — nommé Giâc «, — fils * — de lui \ -re- 
çut ^ — la cession * — des Ngyy*, — et changeant (le nom de sa dy- 
nastie *°, — la nomma " — Châu **. 

b'. Il transmit (le pouvoir) à ' — ses frères cadets * — Hiêu 
minh ^ ^ — et Hiêu vô ^ % — à Hiêu tuyên ^ »^ — fils « — de Vô^ - 
et à Hiêu tinh ^^ '\ — fils ** — de Tuyôn i» ; — (en tout) cinq '* - 
générations ^* — et vingt-cinq " ^* ^® — années *^. 

g'. (Les Châu) cédèrent (le trône) ' — à * — les TuJ^ \ 



70 

A. Et quand * — on fut arrivé à * — les Tuy ', — ils uni- 
fièrent * — le territoire * ® (territoire ^ ; trf. ^). 

B. Ne pas ' — de nouveau * — ils transmirent (le trône) ; 
— et ils perdirent * — la succession de la dynastie ^ ^ (9^^' 
verner * ; succéder à une charge ^). 
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La quatrième est celle des Tuy, dont le nom de famille est 
Dffong. 

Diromg kiôn, leur Cao to, prêta son aide aux Châu qui lui cé- 
dèrent le pouvoir. 

La dynastie prit le nom de Tuy. 

U pacifia, au Midi, le royaume de Tran, et réunit toutes les 
parties de l'empire sous la même domination. 

Il transmit le trône à son fils Dirorng de, qui se livra sans me- 
sure aux excès et à la débauche. 

L'empire fut profondément troublé. 

Dirorng de n'eut point de successeur, et Ly thj plaça Cung de sur 
le trône. 

La dynastie des Tu^ prit fin. 

Ces Tuy dont il vient d'être parlé subsistèrent pendant trois 
générations et trente-sept années. 



G. La quatrième > — s'appelle * — les Tu^ ^, — (qui sont) la fa- 
mille * — de Diiorng*. 

D. Du-omg kiên ^ *, — (leur) Cao to * *, — aida ^ — les Châu « — 
et (en) reçut ^ — la cession (du pouvoir) «. 

E. Le royaume * — étant nommé * — fut dit ^ — Tuy *. 

F. Au midi \ — il pacifia * — le royaume * — de Trân ^ — et * — 
unifia * — l'empire ^ ®. 

G. Il transmit (le pouvoir) à ' — son fils * — Dirang de ^ *, — (qui) 
se livra aux excès et à la débauche * ® (^an^ frein ^; débauche^) — 
sans ^ — mesure ®. 

H. L'empire * * — grandement ^ — fut troublé *. 
1. Ne pas ' — de nouveau* — il transmit (le trône) «, -. et ^ — Ly 
thi ^ « — (y) plaça "^ — Cung de • •. 

j. Les Tuy ^ — périrent * — p. aff. énergique ». 

K. Les Tuy * — dont on vient de parler {litt^ « d'à droite ») ^ — 
(subsistèrent pendant) trois ^ — générations ^ — et trente-sept*^ • ^ — 
années ^. 
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(L'histoire des) quatre dynasties ci-dessus est connue sous le nom 
des <c Annales du Nord ». 

Chacune des maisons de NgTjy, de Té, de Châu et de Tuv, a, 
en outre, sa chronique spéciale. 



71 

Le Cao to des nàng leva des troupes pour la défense 
du droit. 

Il mit fln aux désordres laissés par les Tuy et jeta les 
fondements de son empire. 

Les Dàng succédèrent aux Tuy. 

C'est (de cette nouvelle dynastie que traite) le livre des Dàng. 



L. (Quant à) les quatre ^ — cours * — ci-dessus * * (adverbe de 
manières ^ ; supérieur *), — on appelle ^ — elles « — les Annales' — 
du Nord «. 

M. (Quant à) les Ngvy \ — les Té % — les Châu «, — les TuJS- 
aussi ^ — chacune (de ces dynasties) « — a "^ — (son) livre (particu- 
lier) ® — d'annales *. 



71 

A. Le Cao to * ' — des Dàng ^ — leva * — des troupes * — 
justes {servant la cause du bon droit) ^. 

B. Il apaisa {litt* « supprima ») * — les désordres * -* des 
Tuy {laissés par les Tuy) ^ — et commença^ — les fondements* 
— de son empire *. 

G. Ceux qui ' — succédèrent à * — les Tuy * — (sont) les Bàng*— 
p. aff. ^ 

D. Cette (histoire) ^ — est * — le livre ^ — des Dàng ^. 
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Le Gao ta des Dàng avait pour nom de famille « Ly thi » ; son 
petit nom était Huyên . 

C'était un homme de Lûng tây. 

Il fut, SOUS les Tuy, gouverneur de Dai nguyèn. 

Son aspect majestueux le mit tout d'abord en évidence. 

L'empereur conçut de l'aversion pour lui. 

Ce souverain fit une tournée à l'Orient et n'en revint pas. 

Le Quan trung fut profondément troublé. 

Cao to reçut, par décret impérial, l'ordre de réduire les rebelles. 

Il fut saisi de crainte. 

Mettant à exécution les plans de son fils Thài tông, il se plaça à la 
tête de troupes dévouées, leva une armée, pénétra dans le Quan 
trung, et éleva au trône Gung do, petit-fils de l'empereur Diromg. 



E. (Quant à) le Cao tj* ' — des Bàng \ — son nom de familUe * — 
était Ly thi * * {famille^ ; de Ly ^) — et son petit nom ' — Huyôn »; — 
(c'était un) homme ** — de Lûng tây • '**. 

p. Suivant* — les Tuy % — il fut* — gouverneur « — de Dai 
nguyôn * *. 

G. Tout d'abord ^ — il se mit en évidence * — par son aspect « 

majestueux K 

H. L'empereur « — des Tuy * — prit en aversion * — lui *. 

1. L'empereur * — fit une tournée * — à l'Orient * — et ne pas * — 
revint ^. 

j. Le Quan trung ' * ^ grandement ^ — fut troublé *. 

K. (L'Empereur) ordonna par décret à * — Cao ta * ' — de ré- 
duire *^ {en épuisant son énergie * ; châtier *) — les rebelles • ' (m. du 
pluriel^; brigands"^). 

L. Cao ti ' * — craignit ^. 

M. Alors \ — par suite de « — les plans*' — de« — son fils' — 
Thâi tông ^ ^, — il se mit à la tête de » — des troupes dévouées 
{liW « justes ») », — leva *** — une armée ", — entra dans '* — le 
Quan (Trung) ^, — et plaça (sur le trône) ^* — Cung de ** ^*, — petit- 
fils " — de Tempereur *® — Dirirng ^*. 
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II fit une proclamation au peuple de Tempire; 
mais il finit, peu de temps après, par établir sa dynastie sur le trône, 
à la place de celle des Tuy. 



72 

Après vingt-cinq règnes et trois cents ans de durée, les 
Lu*(:rng renversèrent cette maison, et le nom de la dynastie 
régnante fut changé. 

Si lesfiàng possédèrent l'empire, et si Gao to put jeter les fonde- 
ments de sa dynastie, ce fut grâce à son fils Thâi tông, qui réprima 



N. Il fit une proclamation à * * {ordre verbal * ; sommer «), — Tem- 
pire ^ ^. 

o. Peu de temps après ^ * {pas encore » ; tant soit peu ^, — Qnale- 
ment^ — il commença^ — sa dynastie {litt^ son patrimoine) ^ — 
et® — remplaça {litt^ « changea ») "^ — la dynastie {litt' « la félicité 
du règne » ® — des Tuy * — p. aff. énergique *^. 



72 

A. (Il y eut) vingt * * — transmissions ^ — et trois cents * * 
— années * ; — (puis) les Lu-cng ^ — éteignirent «— eux ', — 
et l'empire ^^ — alors " — changea (de nom) **. 

B. (Si) les Dàng * — eurent * — l'empire » ^ — (et si) Cao to ' '- 
jeta les fondements ^ ^ {de sa dynastie^ creuser '^ ; fondements^) ^— tout 
cela ^ — provient de ^^ — Tœuvre (méritoire) " — de " — Thâi 
tông '^ '\ — fils 1» — de lui »*, — qui réprima ** — et arrêta '^— les 
malheurs ^'^ — et les troubles **, — efiaça {comme on efface des carac- 
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les désordres, apporta un terme aux malheurs et mit fin aux usur- 
pations. 

Thâi tông eut pour fils Cao tông. 

Trung tông, fils de Cao, fut dépossédé par sa mère Vô thi, 
qni s'arrogea, pendant dix années, le droit de gouverner l'empire ; 
après quoi elle lui rendit le trône. 

Le frère cadet de Trung fut Duc tông. 

Minh hoàng, fils de Duc, s'éprit de la concubine Dirang, et suscita 
des troubles dans l'empire. 

An 1^ som ayant attaqué la capitale, 
l'Empereur se transporta dans le pays de Thyc. 

Il s'en fallut de peu qu'il ne perdit son trône. 

Tûc tông, fils de Minh, Dai tông, fils de Tûc, Dire tông, fils de Dai, 
Thuân tông, fils de Dire, Hiên tông, fils de Thuân, Mue tông, fils de 
Hiên, Kinh tông, Van tông et Vô tông, fils de Mue, Tuyên tông, frère 



tères avec un grattoir) ** — et apaisa ^ — les usurpations ** ** {usur- 
per ** ; usurper des attributions **) p, aff. **. 
c. Le fils ' — de Thâi tông ' * — fut Cao tông ^ ^ 

D. Trung tông ® *, — fils * — de Cao \— fut ^ — (un homme) que » 

— sa mère « _ Vô thi '' « — détrôna '^ 

E. Vô thi ^ * — accapara le gouvernement® ^ {se donner pour ^\ celui 
qui gouverne *) — vingt ^ * — années '^. 

F. Ensuite ^ * {alors » ; après *) — elle lui restitua ® — le trône *. 

G. Le frère cadet * — de Trung * — (fut) Duc tông ® *. 

H. Minh hoàng ' ^ — fils * — de Du$ >, — s'éprit ^ — de sa concu- 
bine ^ — Dirang « — et * — troubla ^ — l'empire ***. 

I. An Lqc so*n » « « _ attaqua * — la capitale ^ * (capitale ^ ; id. ^). 

j. L'Eîmpereur ^ — se transporta dans * — le pays de Th^ic ^ — de 
l'Orient ^ 

K. (Encore) un peu * — et il perdait * — l'empire ® \ 

L. Tûc tông « ^ — fils * — de Minh \— Dai tông ^ » — fils « — de 
Tûc % — Dire tông '^ ^% —fils ^° — de Dai « — Thuân tông ^^ '\ — 
fils ^* — de Dire *^ — Hiên tông ^* ^^ — fils '^ — de Thuân *^ — 
Mue tông" *S— fils "—de Hiên *S— Kinh tông ^' *«,— Van tông ^' ^% 

— Vô tông ^' 3% _ fils «« — de Myc *^ — Tuyên tông ^'^ «% — frère 

12 
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cadet du même prince, Y tông, fils de Tuyôn, Hi tông et Chiéu tông, 
fils de Y, Chiôu tuyôn, fils de Ghiêu, constituent, (avec les empereurs 
ci-dçssus), vingt générations qui se transmirent successivement le 
pouvoir et durèrent deux cent quatre-vingt-neuf ans. Cette dynastie 
fut renversée par les Lu-omg. Le pouvoir des Bàng fut aussitôt transféré 
aux Lu'orng, qui devinrent maîtres de Tempire. 



73 

Les Lirorng, les Bàng, les Tan et les Châu sont appelés 
les « cinq dynasties ». Toutes ont eu leur raison d'être. 

Aux Bàng succédèrent les Lu'orng, les Bkng (postérieurs), les 



cadet ^* — de Myc '^ — Y tông »• ^^ — fils '» — de Tuyén *^ — Hi 
tông " ^S — Chiôu tông *^ '' — fils « —de Y ^\ — Chiôu tuyôn " '' 

— fils " — de Chiôu *^,— en tout **, — (quant au fait de) transmettre " 

— Tempire ^', — (constituèrent) vingt ^* ^* — générations ^^y — par- 
coururent ^^, — (en fait d') années *®, — deux cent quatre-vingt- 
jjçuf 59 60 61 6« 68^ _ gt «^ — fureut étcluts «^— par *« — les Lu-cmg *'. 

M. Le règne '/ — de * — les Dàng ^ — aussitôt ^ — fut chan- 
gé • ^ {changer *; déplacer ^), — et forma®— (la dynastie 
Lu'orng • — p. aff. énergique ***. 



73 

A. Les Lu'orng i, — les Bàng % — les Tan ', — avec * — les 
Hân ^ — et les Châu •, — s'appellent ^— les cinq « — dynasties 
(littf « générations ») », — (et) toutes *^ — elles ont " — leur 
raison d'être ". 

B. Ceux qui * — succédèrent à * — les Bàng •— (furent) les Lu'orng*, 
— les Bàng S — les Tàn •, — les Hân ^ — et les Châu ^ 
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Tan, lesHàn et les Ghâu qui sont appelés les « cinq dynasties ». 

L'historien ofQciel en a écrit les annales qu'il a réunies en un seul 
corps. 

La première est celle des Liromg. 

Ghâu 6n, leur Thâi to, fit, après avoir été chef de rebelles, sa sou- 
mission auxBàng, et fut fait gouverneur d'un Trân. 

U occupa ensuite le trône des Dàng et prit Bi^n pour capitale. 

Avide de voluptés, sans aucun principe, il fut assassiné par son fils 
Hihi quô. 

Son troisième fils Hûii trinh tua Quô et se plaça sur le trône. 

Cette dynastie se compose de deux générations et dura dix*sept 
années. 

Elle fût détruite par les Bàng postérieurs, 
qui forment la seconde. 



G. Ces (familles) • — forment "*— les cinq " — dynasties {litt^ « gé- 
nérations ») ". 

D. Le fonctionnaire ' — historien * — en a fait « — l'Histoire • — 
des cinq * — dynasties *, — et, les réunissant ', — en a formé * — 
un seul • — livre *®. 

E. La première * — s'appelle * — les Lu'omg '. 

F. Leur Thâi tô * * {suprême * ; ancêtre *), — Ghâu on ' % — au 
commencement ^^ — fut * — général * — de rebelles (litt^ « bri-- 
gonds ») ^ — revint à • — les Bàng *°, — et fut " — gouverneur d'un 
Trin '* " {gouverner ** ; Trm '*). 

G. Après cela ^ — il usurpa * — (le trône des) Bàng *, — et éta- 
blît sa capitale * — à ^ — Bi^n •. 

H. Il fut avide de^ — volupté *, — sans « — principes *, — et fut * 

— (un homme) que • — son fils • — Hîru que ^ ® — assassina *°. 

I. Son troisième * — fils * — Htru trinh ^ * — tua ^ — Que • — et 
plaça sur le trône * — lui-même ^. 
j. (Cela dura) en tout * — deux * — générations ® — et dix-sept * 

— années •, 

K. (Cette dynastie) fut détruite * — par * — lesBàng * — posté- 
rieurs *. 
L. La deuxième ' — s'appelle* — les Dàng ^ — postérieurs^. 
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Le nom de famille de Trang tông, nommé Ly ton toi, était Chàu h. 
C'était un homme de Sa dà. 

Un de ses ancêtres avait rendu des services aux Dàng. 

Ils lui donnèrent, avec le titre de prince de Tan, leur nom de fa- 
mille qui était « Ly thj », 

Ghâu thj, qui occupa le trône des Dàng, était un ennemi héréditaire 
des Tan. 

Il renversa les Lu*orng postérieurs et monta sur le trône impé- 
rial. 

Possédé de l'amour des excursions de plaisir et des divertissements, 
il perdit ses états, 

et fut remplacé sur le trône par Ty nguyôn, que son père avait 
élevé. 

Ce prince est connu sous le nom de Minh tông. 

Il transmit le pouvoir à son flls Mân de. 

Mais Vu*(rng tùngjiha, qu'il avait élevé, le déposséda. 



M. Quant à Trang tông * *,— (nommé) L^ ton toi ' * *,— son nom 
de famille ^ — originaire « — (était) Châu da * • ; — c'était on 
homme ** — de Sa dà ^^ ". 

N. Un de ses ancêtres ^ * {liti^ « une génération ^ ; antérieure^) — 
avait eu ^ — des mérites * — envers ^ — les Bàng •. 

0. Ils lui octroyèrent * — leur nom de famille * — Ly thj ^ *. 

p. Ils l'investirent de * — (le titre de) prince ' — de Tân *. 

Q. Châu thi ^ % — (qui) usurpa ^ — ^e trône des) Bàng *, — était 
ennemi ® — de génération en génération ' — avec ^ — les Tàn •. 

R. Il détruisit * — les Lirong ® — postérieurs * — et * — eut* — 
l'empire * ^. 

s. Il aima * — les excursions de plaisir * — et les divertissements ', 
— et * — perdit ^ — ses états «. 

T. T\r nguyôn "^ ® — fils * — élevé ^ — de « — son père > — le 
remplaça sur "^ — le trône ». 

u. Ce (prince) ^ — fut « — Minh tông « \ 

V. Il transmit (le pouvoir) à' — son fils * — Mân de ' *. 

X. Vu*ang tùng kha ^ * %— (son) fils *— élevé \ — encore « - ra- 
vit ^ — le trône * — de lui *. 
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En tout quatre générations et quinze années, 
après quoi cette dynastie fut détruite par les Tan. 

La troisième est celle des Tan postérieurs. 

Leur Cao to Thach kinh dàng, gendre de Minh tông, eut recours à 
Farmée des Liôu et mit 6n au pouvoir des Dàng. 

Il transmit l'empire à son fils Té vtforng, qui fut dépossédé par les 
Khê dom. 

Cette dynastie subsista, en tout, pendant deux générations et dix 
années. 

La quatrième s'appelle les Hàn postérieurs. 

Lmi tri vien, leur Cao to, expulsa les Liôu et prit la place des 
Tan. 

Il eut pour successeur son fils An dé. 

Ce dernier ayant fait massacrer les grands officiers, 
l'armée se tourna contre lui et il périt. 

Cette dynastie compte deux générations et dure quatre années. 



Y. (Cela dura) en tout > — quatre * — générations' — et quinze * * 
— années •, — et "^ — (cette dynastie) fut détruite ® — par • — les 
Tân>^ 

z. La troisième * — s'appelle * — les Tan * — postérieurs '. 

a'. Leur Cao to * * — Thach kinh dàng ^ ^ s _ gendre « — de » — 
Minh tông/ ^, — emprunta ^^ — les troupes ** — de Liôu ** — 
et ** — détruisit ** — les Bàng *\ 

b'. Il transmit (l'empire) à * — son fils « — Té worng ^ ^ — (qui) 
fut ^ — (un homme) que • — les Khê dom * ^ — détruisirent ®. 

c'. (Cette dynastie subsista) en tout* — (pendant) deux* — généra- 
tions • — et dix * — années ^. 

d\ La quatrième ^ — s'appelle* — les Hân * — postérieurs ^. 

b'. (Leur) Cao tô * * — Lu'u tri vien ^ * ^ — chassa • — les Liôu ^ — 
et » — remplaça • — les Tan *^. 

f'. Il transmit (l'empire) à * — son fils * — An de ^ ^ 

o'. Il massacra * * {tuer * ; massacrer *) — les grands ^ — officiers *. 

h'. L'armée * — tourna * — et ® — il périt *. 

i\ (Cette dynastie subsista pendant) deux * — générations*, — en 
tout* — quatre * — années ^ 
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La cinquième est celle des Gh&u postérieurs. 

Quâch oai, leur Thâi ta, servît les Hân et gouverna le pays de 
Nghi^p. 

L'armée tourna, déposa les Hàn, et le mit sur le trône à leur 
place. 

Il transmit l'empire à Thê tông et à Saî vinh qu'il avait élevés. 

(Sai vinh), par sa puissance, paciflale Sud et le Nord. 

Il transmit le trône à son fils Cung de, qui le céda aux Tông. 

Cette maison compte trois générations et dure dix années. 

Les cinq dynasties dont il vient d'ôtre parlé comptent, Tune dans 
l'autre, treize souverains, et durent cinquante-trois années. 

On parle en outre, dans leurs annales, de la durée du règne de dix 
princes, 

qui, pendant trois générations des cinq dynasties, occupèrent chacun 
une contrée. 



. 3 



j'. La cinquième * — s'appelle * — les Châu * — postérieurs 

k'. Leur Thâi to * * — Quâch oai ^ ' — servit * — les Hân • — et 
gouverna ^ — (le pays de) Nghi^p ». 

l'. L'armée* — tourna *, — déposa * — les Hân *, — et* — le 
substitua à ® — eux ^. 

m'. Il transmit (l'empire) à » — ses fils ' — nourris* — Thê tông * * 

— et Sai vinh • ^. 

n'. Par sa puissance * — il pacifia * — le Sud « — et le Nord *. 

o\ Il transmit (l'empire) à * — son fils • — Cung de * ^ — (qui le) 
céda * — à • — les Tông '^. ^ 

p\ (Cette dynastie subsista) en tout ' — (pendant) trois * — géné- 
rations ' — et dix ^ — années ^. 

q\ Les cinq • — dynasties ' — dont on vient de parler {lit fi « d^à 
droite ») \ —étant additionnées ^ —(représentent) treize *^ • — rois ^ 

— et cinquante-trois ® * **^ — années ". 

r'. (Y) joignant * — dix» — royaumes ^ — on note * — les an- 
nées ^. 

s\ (Pendant) trois ^ — générations * — des cinq * — dynasties S— 
chacun (des princes de ce royaume) ^ — s'empara de « — une ^ — 
contrée *. 
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Ce sont : Dironag hành mât, roi de Ngô ; L^ th&ng, des Bàng du 
Midi ; Kiên, roi de Thyc ; M?nh tri tirorng, des Thyc postérieurs ; 
Thâm tri, roi de Mân; Ma an, de Sôr; Tien lu*u, des Ngô vi^t ; Lu'u 
an, des Hân du Midi ; Lira tông, des Hàn du Nord ; Gao qui bu*ng, 
de Kinh nam ; en tout douze rois usurpateurs. 

A ravënement des Tông, les Hin du Midi et du Nord, les Bàng, les 
Thuc, les Kinh et les Ngô vi^t du Midi se fondirent tous dans cette 
dynastie. 

Seuls, les Khê dom subsistèrent concurremment avec les Tông. 



74 

Les Tông s'élevèrent par la vertu du Feu, et les Châu 
leur cédèrent l'empire. 



t\ (Ce sont :) Du-omg hành mât » * ^ _ j^p _ ^^ jjg^ i . _ l^ 
thâng* % — des Dàng^ — du Midi «; — Kiên *» — roi " — de 
Tbuc *** ; -^ Manh tri tu-cmg ** ** ^^ — des Thyc ^* — postérieurs *^ ; — 
Thâm tri *^ *\ — roi *^ — deMân^«; — Ma an *' *S-.de Sa"; — 
Tien Luni *' ", — de Ngô vi^t «^^ «« ; _ Lu'u an '' «, — des Hân »°— 
du Midi *• ; — Lan tông »* *% — des Hân ^' — du Nord *» ; — Cao 
qui hirng '^ ^° '\ — de Kinh nam «^ s»; — en tout ^* — dix ^^ — 
royaumes *^ — usurpateurs **. 

u'. (Lorsqu') arriva * — le commencement * — des Tông *, — les 
Hân • — du Midi * — et du Nord % — les Bàng ^ — les Thyc *, — les 
Kinh*— et les Ngô vi^t " '*— du Midi '^ — tous ^' — rentrèrent '' 
— dans '^ — les Tông *^ 

y\ Seulement » — les Khê dom * ^ — se tinrent (debout) "^ — con- 
jointement • — avec * — les Tông ^. 



74 

A. Les Tông* — s'élevèrent* — par (la vertu du) Feu ,- 
et reçurent * — la cession « — des Châu ^. 
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Le trône fut dix-huit fois transmis ; puis le Midi et le 
Nord se confondirent. 



Les Tông prirent la place des cinq dynasties. 

Ils régnèrent par la vertu du Feu. 

C'est pourquoi on les nomme « les Tông du Feu » . 

Tri^u thi, leur Thâi to, avait pour petit nom « Khuông doân». Les 
Châu lui cédèrent Tempire, et il établit sa capitale à Bi^n. 

Après lui régnèrent son frère cadet Thâi tông, Ghân tông fils de 
Thâi tông, Nhorn tông fils de Châu, Anh tông arrière^petit-fils de 
Thâi tông, Thân tông fils de Anh, Triêt tông et Huy tông fils de 
Than, 
et Kh&m tông, fils de Huy ; en tout neuf empereurs. 

Les Kim prirent Bi$n. 

Huy se soumit à eux avec son fils Khàm. 



B. (Il y eut) dix-huit^* — transmissions*, — (puis) le 
Midi ^ — et le Nord ^ — furent confondus *. 

G. Ceux qui * — succédèrent à * — les cinq * — dynasties ' — 
(sont) les Tông ^ — p.aff.^, 

D. Les Tông ^ — régnèrent ^ — par * — la vertu ^ — du Feu '. 

E. C'est pourïiuoi ^ — on les nomme * — les Tông * — dui Feu^ 

F. Leur Thâi to * * — Tri^u thi ^ ^ — (qui) s'appelait de son petit 
nom ^ — Khuông doân ^'^,— reçut » — la cession ^^ — des C3hâu S — 
et " — établit sa capitale ^^ — à '« — Bi^n *^ 

G. Il transmit (l'empire) à * — son frère cadet * — Thâi tông ' S^ 
à Chân tông ^ \ — fils ^ — de Thâi tông ^ «, — à Nhorn tông ** ", - 
fils ^^ — de Chân *^ — à Anh tông ^« '^ — arrière-petit-fils '* ''- 
de Thâi tông '' »% -- à Thân tông " *^ — fils " — de Anh ^ - * 
Triêt tông *« *^ — et Huy tông " ^\ — fils *^ — de Thân ^\ - * 
Khâm tông «* 3^ — fils »° — de Huy ^^ — en tout ^* — neuf'' - 
empereurs ^®. 

H. Les hommes * — de Kim * — s'emparèrent de ^ — Bi^n *> 
I. Huy ^ — et Khâm *, — le père ^ - et le fils •*, — tous deux^ ^ 
se soumirent * — à "^ — les Kim ®, 
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Gao tôngj des Tông du Midi, qui était (ils de Huy tông, choisit 
pour sa capitale la ville de Khang châu. 

Comme il n'avait pas de fils, il transmit l'empire à Hiêu tông, des- 
cendant de Thài to à la huitième génération, après qpi régnèrent son 
fils Quang tông et son petit-fils Ninh tông. 

Ninh tông n'ayant pas de fils, le trône passa à L^ tông, qui descen- 
dait de Thâi to à la onzième génération, puis à son fils D) tông, à 
Cung d? et Doan tông, fils de D^, et à Binh, son frère cadet; en tout 
neuf générations, après lesquelles cette dynastie fut renversée par 
lesNguyôn. 

Les Tông du Midi et du Nord ont donné dix-huit générations et 
duré trois cent vingt années. 

Parmi les états du Nord se trouvent les Liôu, qui étaient plus 
anciens que les Tông. 

Leur Thài to avait pour nom de famille « Da luàt » ; son petit 
nom était c A bào ca » . 



j. Cao tông ^ \ — des Tông* — du Midi \ _ fils ^ — de Huy 
tông ^ •, — fit sa capitale de * — Khang châu ® *°. 

K. N'ayant pas de * — fils *, — il transmit (l'empire) à ' — Hiêu 
tông • *^, — descendant * — de huitième • — génération ^ — de Thâi 
ta ^ ^ — i Quang tông ^' **, — fils " — de Hiêu ", — et à son petit- 
fils 1* _ Ninh tông *« '\ 

L. (Oe dernier), n'ayant pas de * — fils *, — transmit l'empire à ' — 
L^ tông *^ *% — descendant * — de onzième * "^ — génération * — de 
Thâi tè ' \ — à BO tông '' '\ — fils '^ — de Ly ^% — à Cung de '^ '^ 
— et à Boan tông '^ ", — fils '^ — de DO '% — à son frère cadet "— 
Binh *' ; — en tout ** — neuf *^ — générations *^ — et *^ — ils fu- 
rent détruits *® — par ** — les Nguyén ^^. 

M. Les Tông ^ — du Midi * — et du Nord * — (comptent) dix- 
huit * ^ — générations « — (et ont duré) trois cent vingt "^ « » ^^ — an- 



N. (Parmi) les états* — de » — la région * — du Nord \ — (en fait 
de) celui qui ^ — était ancien ^ — (comparativement) à * — les Tông % 
— il y a eu ® — les Liôu *^, 

0. Leur Thâi to ' * — (est) Da luât ^ * — (quant à sa) famille \ — 
(et quant à son) petit nom « — il (est) A bào cor ^ * ®. 
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Il eut pour successeurs Thâi tông, Thê tông, Myc tông, Canh 
tông,Thânh tông, Hu-ng tông, fraotông et ThiôntO. 

Cette dynastie fut renversée par les Kim. 

Birc tông se plaça sur le trône et donna à sa dynastie le nom 
de Liôu occidentaux. 

Après lui régnèrent Nhom tông et Mat chu; en tout douze généra- 
tions qui régnèrent plus de cent soixante-dix ans. 

Cette dynastie fut éteinte par les Nài man. 

Les Liôu eurent pour successeurs les Kim. 

Leur nom de famille était « Hoàn nhan » , 
et le petit nom de leur Thài to était « Mân ». 

Il renversa les Lieu et choisit pour capitale la ville de Yen. 

Le trône passa, après lui, à Thài tông, Hi tông, Ph*î d% Thê tông, 
Chu-crng tông, V$ vu-omg, Tuyôn tông, Ai tông et Mat chù; en tout 
dix générations et cent vingt années. 



p. U transmit (le pouvoir souverain) à * — Thâi tông * ', — Thê 
tông * \ — Mvc tông « % — Canh tông » % — Thânh tông '' '\ - 
Hu-ng tông '* '^ — Bao tông '' '^ — et Thién tO '^ '^ 

Q. Ils furent détruits * — par * — les Kim '. 

R. Duc tông * * — plaça (sur le trône) * — lui-môme ' — et nomma 
(sa dynastie) ^ — « les Liôu ^ — de TOccident » •. 

s. Il transmît (le pouvoir) à * — Nhorn tông * ', — et à Mat chu * ^j 

— en tout • — douze ^ • — générations ® — et cent soixante- 
dix ^** " " — années *' — et plus *». 

T. (Cette dynastie) fut éteinte * — par * -^ les Nai man ^ ^ 

u. (En fait de ceux qui) succédèrent à * — les Liôu * — et ' — ré- 
gnèrent * — il y a '^ — les Kim •. 

V. Leur nom de famille * — (était) la famille * — des Hoàn 
nhan * ®. 

X. Leur Thai tè * * — avait pour petit nom ^ — Mân *. 

Y. U détruisit * — les Liôu * — et ® — établit sa cour * — à* -^ 
Yôn«. 

z. Il transmit (le trône) à ' — Thai tông * \ — Hi tông * ', - 
Phê dr « % — Thê tông « % — Chu-ong tông »o u^ _ y^ vu-ong " ", 

— Tuyôn tông '' '\ — Ai tông '^ '\ — Mat chu *» '\ — en tout*' 

— dix ** — générations ** — et cent vingt " " ** *® — années *'. 
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Cette dynastie fat détruite par les Nguyôn. 

Le Thâi tô des Nguyôn avait pour nom de famille « Ki ôc on » ; 
-son petit nom était « Thiêt m^ cbân ». 

U s'éleva du milieu des Mongols. 

Ses successeurs sont : Thâi tông, qui détruisit les Kim et établit sa 
cour à Yen ; Dinh tông fils de Thâi tông, Hiên tông petit-fils de Thâi 
to, et The tô frère cadet de Hiên. 

Ce dernier détruisit la dynastie des Tông. I^e Midi et le Nord, con- 
fondus, furent réunis en un seul empire. 

Après The to, le trône passa à son petit-fils Thành tông, à Vô tông 
et Nhorn tông, neveux de Thành, à Anh tông fils de Nhom, à Thâi 
dinh neveu de Thành, à Minh tông et Vân tông, fils de V6, puis à Ninh 
tông et Thuàn de, fils de Minh ; en tout quatorze générations et cent 
soixante-cinq années; après quoi cette dynastie fut détruite parles 
Minh. 



a'. (Cette dynastie) fut éteinte * — par * les Nguyôn ^. 

b'. (Quant à) le Thai to * ^ — des Nguyôn ', — son nom de fa- 
mille * — (était) la famille* — Ki ôc on * • ^ — et son petit nom * — 
(était) Thiêt m^c chân '^ " '\ 

c'. Il s'éleva * — de (le milieu des) * — Mongols ^ ^ 

d\ Il transmit (le pouvoir) à * — Thaï tông * ', — (qui) détruisit ^— 
les Kim ^ — et établit sa capitale «— à ^ — Yôn « ,— à Binh tông '* *^ 
— fils *^ — de Thai tông * *^ - à Hiên tông >^ ", - petit-fils ^« — 
de Thaï ih '' »% - et à Thê to •* ", — frère cadet »* - de Hiên '\ 

e\ (Ce dernier) détruisit ^ — les Tông * — et ' — le Midi ^ — et le 
Nord * — étant confondus • — furent réunis en un seul (empire) '^. 

w\ Il transmit (l'empire) à ^ — son petit-fils * — Thành tông * \ — 
à Vô tông ^ « — et Nhorn tông • '^ — neveux • — de Thành S — à 
Anh tông '^ '^ - fils ^* — de Nhcrn ", - à Thaï dmh ''' '\ — ne- 
veu *• — de Thành ^% — à Minh tông " " — et Vân tông *^ *% — 
fils *^ — de Vô '% — à Vân tông (fils du môme Vô tông) ^ * — et à 
Ninh tông «^ "— et Thuàn de *• ^,— fils ««—de Minh ^— en tout *'— 
quatorze * " — générations ^ — et cent soixante-cinq » ** ^^ ^s — ^^^ 
nées *•; — et ensuite^** — cette dynastie fut détruite^* — par^* — 
les Minh *\ 
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75 

Tel est le résumé complet des dix-sept histoires. 

Les histeires officielles de cette époque (celle où écrivait Fauteur 
du Tarn tç* kînh) sont au nombre de dix-sept. 

La première s'appelle les « Mémoires historiques » . 

C'est l'histoire des trois augustes souverains, des cinq empe- 
reurs, des trois rois et des royaumes de Tan et de Sôr jusqu'à Voie 
des Hân. 

Elle est Tœuvre de Tu- ma thiôn, historien du temps des Hân. 

La seconde s'appelle le « Livre des Hân antérieurs ». Elle a été 
composée par Ban cô qui vivait de leur temps. 



75 

A. Les dix-sept * * — histoires ^ — complètement * — sont 
dans ^ — cela ®. 

•• 

B. Dix-sept * • — histoires ', — (c'est) le nombre ® — de * •* ^^ 
histoires ^ — officielles* — de ce temps-là* * (celui où écrivait l'auteur 
du Tam tç* kinh. à cette époque* ; époque *) — p. aff. ^^. 

G. La première * — s'appelle * — les Mémoires * — historiques • 

D. (C'est) l'histoire *^ — de " — les trois * — augustes (roîs) » ^ 
des cinq ^ — empereurs *, — des trois * — rois •, — (du roy^un^Ç) 
de Tan ^ — (et de celui de) Sa «, — jusqu'à ^ »^ (pour^\ pc^r^^^ 
à *«>)— (l'empereur) V6 dé " '^ — des Hân ". 

B. Tu- ma thiôn « » ^, — écrivain de l'époque) des Han \— l'a com- 
posée '^. 

F. La deuxième * — s'appelle * — le Livre ^ — des Hân * ^ ^^' 
rieurs ' ; — Ban cô ^ ®, — (écrivain de l'époque) des Hân^,— Ta com- 
posée ®. 
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La troisième est intitulée le « Livre des Hén postérieurs, arrangé 
et mis en ordre ». Elle a pour auteur Pham ùy tông, qui vivait sous 
les Tông. 

La quatrième s'appelle V € Histoire des trois royaumes». Elle a 
été écrite par Trân tho, à l'époque des Tan. 

La cinquième s'appelle le « Livre des Tan » . Elle a été composée 
par l'empereur Théi tông des Bàng. 

La sixième s'appelle le » Livre des Tông ». Elle est l'œuvre de 
Trâm irdc, qui vivait sous les Lu'crng» 

La septième s'appelle le « Livre des Té ». Elle a pour auteur Tiôu 
tîr bien, écrivain de l'époque des Lu'orng. 

La huitième s'appelle le « Livre des Lu'orng » , 
et la neuvième le « Livre des Trân »• Elles ont été écrites toutes deux 
par Da6 tu* liftm, historien qui vivait sous les Dàng. 

La dixième s'appelle le « Livre des Nguy du Nord » . Elle a été 
composée par Nguy thu, écrivain du temps des Té du Nord. 



G. La troisième * — s'appelle * — l'arrangement • — du livre ^ — 
des Hân * — postérieurs ' ; — Pham ùy tông « « *°, — (écrivain de 
l'époque) des Tông^ — Ta composée ". 

H. La quatrième ^ — s'appelle * — l'histoire ^ — des Trois ^ — 
royaumes * ;— Trân thç ^ *, — (écrivain de l'époque) des Tàn «, — l'a 
composée •. 

I. La cinquième ^ — s'appelle * — le livre * — des Tan » ; — (l'em- 
pereur) Thaitông*^, — (de la dynastie) des Dàng «^, — l'a com- 
posé ®. 

j. La sixième ^ — s'appelle * — le livre ^ — des Tông ' ; — Trâm 
u'drc ^''j — (écrivain de l'époque) des Lu'ang ^, — l'a composée *. 

K. La septième ^ — s'appelle * — le livre * — des Té ^ — Tiôu tù* 
bien * ^ *, — (écrivain de l'époque) des Lu'orng ^, — l'a composée •. 

L. La huitième * — s'appelle * — le livre ^ — des Lu'ang ^. 

M. La neuvième ^ — s'appelle * — le livre * — des Trân ^ ; — toutes 
les deux «^, — Dào tu* liôm "^ * ®, — (écrivain de l'époque des) Bàng ®, 
— les a composées *°. 

N. La dixième* — s'appelle* — le livre * — des Ngijy^ — du 
Nord ^ ; — Nguy thu * ®, — (écrivain de l'époque) des Té' — du 
Nord ^, — Ta composée ^°. 
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La onzième est le « Livre des Té du Nord ». Elle est Tœuvre de Ly 
bà diTQC, qui vivait sous les Dàng. 

La douzième est le x< Livre des Ghâu du Nord». L'auteur en est 
Linh hô duc phan, qui vivait sous les Dàng. 

La treizième est le « Livre des Tùy » . Elle a été écrite par Ngçy 
tru'ng, historien de la même époque. 

La quatorzième est r« Histoire du Midi », au temps des Tong, des 
Té, des Lu-omg et des Tran. 

La quinzième est r« Histoire du Nord » , au temps des Ng^y, des Té, 
des Gh&u et des Tùy. 

Elles ont été écrites toutes deux par Ly diôn thç, qui vivait aussi 
sous les Dàng. 

La seizième est le « Livre des Dàng », œuvre de Tong ch&u et de 
Au du*(rng tu, historiens du temps des Tông. 

La dix-septième est V a Histoire des Cinq dynasties ». Elle a pour 
auteur Au du^cng tir. 



o. La onzième * * — (est) le livre ^ — des Té * — du Nord'; — 
Ly bâ du-gc ' « », — écrivain de l'époque) des Dàng «, — Ta compo- 
sée ^^ 

p. La douzième * * — (est) le livre * — des Châu * — du Nord ' ;— 
Linh hô dire phan "^ «»»<>, «« (écrivain du temps) des Dàng «, — Ta 
composée ". 

Q. La treizième * * — (est) le livre * — des Tuy »; — Ngyy trirng * ', 
— (écrivain de Tépoque) des Dàng ^, — Ta composée *. 

R. La quatorzième * * — est l'histoire ' — du Midi (de la Chine',— 
(au temps) des Tông *, — des Té S — des Lu-omg * — et des Trân •. 

s. La quinzième * * — est l'histoire * — du Nord (de la Chine) ^ — 
(au temps) des Ngyy 3, — des Té *, — des Châu ^ — et des TuJ *. 

T. Toutes deux \ — L;^ diôn thç * * ^,— (écrivain de l'époque) des 
Dàng «, — les a composées «. 

u. La seizième * * — est le livre * — des Dàng ». 

V. Tông châu * ' — et Au dircrng tu * ^ ®, — (écrivain de l'époque) 
des Tông \ — l'ont composé '. 

x. La dix-septième * * — est l'histoire * — des Cinq ' — dynas- 
ties *. 

Y. Au dirang tu ^ • * — l'a composée *. 
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Tel est le résumé succinct des Dix-sept histoires, qui se trouve in- 
tégralement dans le présent ouvrage. 

Il faut y ajouter encore les histoires des Tông, des Liôu et des Kim, 
qui ont été composées par Thoét thoàt, Au du'omg nguorn et Ki^t kbô 
tir, écrivains de l'époque des Nguorn, 

et enfin l'histoire des Nguorn, qui a pour auteur Tông liôm dàng, his- 
torien du temps des Minh. 

Elles forment, toutes ensemble, ce que l'on appelle les « Vingt-et- 
une histoires )> . 



76 

On y trouve mentioimés les gouvernements prospères 



z. L'autenr ' * (celui qui * j a fait V — énonce ^ — l'extrême " — ré- 
sumé • — de ^ — les Dix-sept * ^ — histoires •. 

a\ Entièrement * — elles se trouvent * — dans ^ — ceci * — p. aff}. 

b'. Suivant * — celles-là * — encore ^ — il y a ^ — l'histoire « — des 
Tông *, — l'histoire « — des Liôu % — l'histoire ^^ — des Kim ». 

c'. Toutes \ — Thoât thoât * *, — Au dirong nguorn ^^\—%i Ki^t 
khê tir * • '**, — (écrivains de l'époque) des Ngucrn * — les ont com- 
posées ". 

d\ Encore * — il y a * — l'histoire ^ — des Nguorn ». 

e\ p. initiale d'affirmation * — Tông liôm dàng » < s,— (écrivain de 
l'époque) des Minh *, — l'a composée •. 

f'. Ensemble * — on les appelle • — les Vingt-et-une ' * ^ — his- 
toires». 



76 

A. Elles contiennent ^ — les gouvernements prospères ' 
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et les troubles des états ; par elles on connaît Thistoire 
de réléyation et de la décadence des royaumes. 

L'Histoire est la grande règle du gouvernement des royaumes. 

On y découvre les causes en vertu desquelles les états sont régis 
pacifiquement ou sont en proie au désordre, ainsi que la loi de Télé- 
vation et de la décadence des royaumes. 

Lorsqu'ils sont régis d'après les bons principes (de gouvernement) 
ils jouissent de la paix. 

Lorsque ces principes sont abandonnés, le désordre a lieu. 

Ce fut là, de tous temps, comme une ornière toujours suivie. 



— et les désordres ^ ; — elles font connaître * — l'éléva- 
tion * — et la décadence des royaumes ^. 

B. La * — histoire * — (est) la grande ® — règle '' — de ^ — (le fait 
de) gouverner ' — les royaumes *. 

c. Ce que ^ ' — elle contient*, — (ce sont) les causes » — du (fait 
que) * — les cours ^ ^ (cour * ; lieu affecté aux audiences du Souve- 
rain ^) — gouvernent en paix * — ou sont en proie au désordre \ — 
(et) la loi ** — du (fait que) ^* — la prospérité *^ — des royaumes **— 
augmente ** — ou décroit *'. 

D. (Lorsqu'ils) sont en possession de * — les bons principes (de gou- 
vernement). ^ — d'eux S — alors * — ils sont gouvernés (pacifique- 
ment) ^. 

E. (Lorsqu') ils perdent * — les bons principes ' — d'eux *, — 
alors * — ils sont en désordre ^. 

F. (Pendant) mille * — antiquités *, — (c'est) comme ' — une 
(même) * — ornière ^ — p. aff. *. 
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77 

Celui qui lit les Historiens doit compulser les documents 
authentiques. 

Alors il pénétrera dans le passé et dans le présent aussi 
clairement que s'il les voyait avec ses propres yeux. 

L'auteur dit que tous ceux qui lisent les Historiens doivent néces- 
sairement examiner et comparer avec soin. 

Les documents authentiques provenant de princes ou de person- 
nages éminents qui exposaient des faits ou transmettaient leur vo- 
lonté méritent une tout autre confiance que les dires d'employés de 
bas étage. 

Ce qui concerne les sages et les hommes pervers, la prospérité ou 



77 

A. (Que) celui qui ^ — lit * — l'histoire * — (en) examine * 
— les documents authentiques ^ * (vrai ^; annales^). 

B. Il pénétrera 1 — (ce qui est) ancien* — (et ce qui est 
d') à présent ^ — comme * — (s'il le voyait avec son) pro- 
pre * — œil «. 

c. (L'auteur dit (que) * — tous ceux (qui) * — lisent ' — les an- 
nales * — doivent nécessairement ^ * (être nécessaire * ; important ^) — 
avec soin '' * (délié '' ; esprit ^) — examiner ^ — et comparer *®. 

D. Les documents authentiques * "^ — de ^ — les princes * — et des 
personnages éminents * — qui exposent des faits ' — (ou) transmet- 
tent leur volonté * — ne pas ** — sont égaux *® — avec * — les con- 
tes " ^ (petits " ; dires ^^) — des employés de bas étage® *** (mauvaise 
herbe • ; fonctionnaire ^^) — (quant au) vrai ** — (ou au) faux **. 

B. Les sages * — et les hommes pervers *, — les gouvernements 
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le désordre des gouvernements est (ainsi) clairement connu. La com- 
paraisoq le fait ressortir. 

Alors, comme on connaît à fond les choses du passé et celles du 
présent de môme que si on les voyait de ses propres yeux, 
les expressions subtiles, le sens profond (de tel ou t«l passage) peu- 
vent être saisis et mis en lumière. 

Ce qui est court comme ce qui est long se comprend et peut être 
soumis à la critique. 

78 

Lisez avec la bouche; méditez avec l'esprit. 
Vaquez y le matin; vaquez y le soir. 

A partir d'ici, Fauteur parle d'une manière générale de la méthode 
que Ton doit suivre en lisant les livres. 



prospères « — et les désordres * — sont clairement manifestés * * 
(montrer ^ ; clair *j, — et, étant comparés '', — sont mis en lumière*. 

p. Pénétrant ' * (pénétrer ^\id.^) — les choses d'autrefois ' — et 
les choses d'à présent ^ — comme ^ — ce que * — les yeux ^ — pro- 
pres « — voient®, 

G. alors * — les expressions * — subtiles * — et les sens ^ — pro- 
fonds ^ — peuvent « — être obtenus ^ — et « — mis en lumière •. 

H. De cela * — le court * — et de ceci * — le long ^ — peut * — 
s'atteindre * — et ^ — se soumettre à la critique • — p. aff. *. 



78 

A. (Avec) la bouche * — p. explét. * — lisez ^ ; — avec l'es- 
prit ^ — p. explét. ^ — méditez «. 

B. Le matin * — (vaquez) à * — cela ^ ; — le soir ^ — (va- 
quez) à * — cela «. 

c. (De) ceci * — en * — descendant * — on parle ^ — en général 
(de) ^ — la règle • — de * — (l'action de) lire « — les livres ^. 
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Elle consiste à les méditer. 

Chez tous ceux qui lisent les Livres Canoniques, les Annales, les 
ouvrages des Philosophes et les Recueils littéraires, il faut que Tes- 
prit et la bouche se correspondent mutuellement. 

Si la bouche lit sans que Tesprit médite, (les pensées que renferme 
le livre), rencontrant un obstacle, ne pénètrent point (en nous). 

Si l'esprit médite sans que la bouche lise, l'esprit et la volonté ne 
s'appliqueront pas énergiquement (à la lecture entreprise). 

S'il arrive qu'après s'en être occupé le matin l'on n'y revienne 
pas le soir, il en résultera une interruption dans l'étude. 

Il y aura un moment où ce que l'on aura appris sera perdu. 

Ce n'est pas ainsi que procède une méthode d'étude constante. 



D. (C'est de) méditer ^ — et de penser * — p. de déf. *. 

s. (Chez) tous ceux (qui) ^ — lisent * — les livres ^ * (m. du plu* 
riel''; livres ^) — des Kinh % — des Historiens ^— des Philosophes '^, 

— des Recueils (littéraires) *, — il importe que ® — le cœur '** — et la 
bouche ** — mutuellement " -^ correspondent **. 

p. (Si) la bouche * — lit * — et (que) * — l'esprit ^ — ne pas ^ — 
médite *, — alors ^ — (le contenu du livre) rencontre des obsta- 
cles • • (arrêter • ; limite^) — et '° — ne pas " — entre (dans l'es- 
prit «. 

G. (Si) l'esprit ï — médite * — et (que) ' — la bouche ^ — ne pas * 

— lit S — alors ^ — l'esprit " — et la volonté » — ne pas *^ — s'ap- 
pliquent ". 

H. (Si) le matin \— par hasard *,— (on vaque) à ^ — cela ^ — et 
que ** — le soir *, — par hasard ^, — ne pas « — (on agisse) de même •, 

— alors *® — il y aura *^ — un temps (où) ^^ — ce que " — on étu- 
die " — p. expléi. ^ — sera négligé *^. 

1. Il y aura ' — un temps (où) * — ce que * — l'on aura acquis * — 
p. expléi, * — sera perdu *. 

J. (Cela n'est) pas * — la méthode ^ — de * — étudier ^ — en tout 
temps * — finale aff. «. 
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79 

Autrefois Trçng ni prit pour maître Hàng thâc. 
Les saints et les sages des temps anciens étudiaient 
encore assidûment. 

A partir d*ici Ton cite, en les prenant çà et là (dans l'histoire), des 
hommes de Tanliquité, afin d'exciter les jeunes enfants à la lecture 
et à une étude assidue. 

Trçng ni était le nom honoriflque de Không tir. 

Sa mère pria sur la montagne Ni et le mit au monde. 

C'est pourquoi Khàng tir reçut le nom honoriflque de Trçng ni. 

Hàng Tbâc était un saint enfant du royaume de LÔ. 



79 

A. Autrefois * — Trçng ni * ' — prit pour maître^ — Hang 
thâc ^ ^ 

B. Les saints * — et les sages ^ — anciens ^ — encore * — 
assidûment * — étudiaient *. 

c. (De) ceci i — en « — descendant *, — en mêlant (en les mêlarU 
çà et là) *, — on cite * — des hommes ^ — anciens « — pour « — ex- 
citer • *^ (exhorter^; animer ^^) — le (fait de) lire ** — les livres ^ — 
(et d') étudier *^ — assidûment *• — (de la part) des *' — jeunes en- 
fants " "V/^^^^'^ "; A^^ '*)• 

D. Trçng ni ^ * — était le nom honorifique* — de ^ — Khong 

tir ^ ^ 

E. La mère ^ — de Khong tir * * — pria* — sut (litt' a d »^ * — la 
montagne '' — Ni * — et « — mit au monde » — Không tu* *° ". 

F. C'est pourquoi * — Không tir * ' — reçut le nom honorifique 
(de) * — Trçng ni ^ ^ 

G. Hàng thâc ^ * — (était un) enfant * — saint « — de ^ — le 
royaume de Lô ^ — p, de déf, ". 
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Agé de sept ans seulement, il fut le maître de Không tùr. 

On dit que le Saint homme était doué de la science infuse, 
et cependant il était assidu au travail et ami de Tétude. 

Il prit pour son maître et choisit pour son modèle un enfant sage 
et saint, afin de s*exciter au travail. 

A plus forte raison, les enfants d'aujourd'hui peuvent-ils se dispen- 
ser d'y consacrer leurs efforts ? 



80 

Le secrétaire du palais Tri^u lisait le Luân de Lo. 
Au temps où il exerçait ses fonctions, il étudiait encore 
avec assiduité. 



H. (Il n'avait que) sept > — ans * — et ^ — fut * — le maître ^ — de 
Không tu- ^ «. ' 

I. On dit (que) * — le Saint * — homme ' — était doué de connais- 
sances innées * ^ (en naissant ^\ savait ^). 

j. Et cependant ^ ^ [encore ^ ; cependant ^) — laborieusement * — il 
s'appliquait * — et aimait * — l'étude *. 

K. Il prit pour maître * — et choisit pour modèle * — un enfant • 
— sage ^ — et saint * — p. déterm. ^ — pour "^ — exciter • — lui- 
môme *. 

L. A plus forte raison ^ * [à plus forte raison ' ; explétive *) — les 
enfants ^ • {petits ^; fils ^) — de * — h présent ' — peuvent (-ils) ' — 
ne pas * — faire des efforts ^ — p. int. emphatique ^^ ? 



80 

A. Tri^u * — secrétaire du palais ^ ^ {intérieur * ; officier ^ — 
lisait * — le Luân (Ngû) • — (du royaume) de Lo \ 

B. Ce (personnage) là \— alors que ^— il était en charge *, 
— en étudiant * — encore * — il était assidu *. 
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Ce texte parle de ceux qui, bien que promus à un rang élevé, ai- 
ment cependant (encore) l'étude. 

Tri^u pho, personnage de l'époque des Tông, fut ministre de Thii 
to et de Théi tông. 

Il exerça les fonctions de secrétaire du palais. 

C'est pourquoi il est appelé Trçng Ljnh. 

Il avait coutume de dire : 

€ Avec la moitié du Luân ngir, j'ai aidé Thâi to; avec l'autre 
moitié, j'aide l'empereur actuel. » 

Tout l'empire était bien gouverné ; le peuple jouissait de la paix. 

Ces deux choses étaient l'heureux résultat de la lecture du Luân 
ngir. 

Promu, alors qu'il était déjà en charge et qu'il avait été môme 



c. (Dans) ces (phrases) \ — on part de* — (le fait d') avoir été 
promu à un rang élevé * ^ [marque du passé ' ; élever à une dignité*), 
— et cependant ^ — aimer • — l'étude ^ — p. aff. ®. 

D. Tri$u phô ^ ^-^ (personnage du temps) des Tông *,— fut minis- 
tre de ^ — Thai to "^ * — et Thai tông ^ ». 

E. Il fut * — secrétaire du palais ^ ^ ^ [officier * ; des livres ' ; de 
l'intérieur^). 

p. C'est pourquoi ^ — il est appelé * — Trung linh ^ \ 

G. Habituellement * — il disait * : 

H. Moi ',— avec * — le Luân ngir ^ ® — de un demi ' — volume * 
[la moitié du Lukn ngu:), — j'ai aidé (en qualité de ministre)' — 
Thaf to * ® ; — avec *^ — un demi ^^ — volume ^* — j'aide ^^ — TEm- 
pereur ^^ — de maintenant ^^. 

I. L'empire entier ^ ^ [toutes * ; les générations *) — était bien gou- 
verné * ; — le peuple ^ — jouissait de la paix ^. 

j. (Ces) deux choses * — (étaient) l'heureux résultat « — de ^ — (le 
fait de) lire ^ — le Luân ugir ^ \ 

K. Ce (personnage) là* — était en charge *^ (m. du passé ^\ ^^^ 
fonctionnaire ^), — (et,) en outre *, — étant élevé en dignité *, — 
était ^ — premier ministre ' * {présider ' ; ministre *) — p. d'adfnxra- 
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élevé à la dignité de premier ministre, il n*en étudiait pas moins as- 
sidûment et aimait à lire les livres, 
conservant toujours (ses goûts littéraires). 

A plus forte raison, les jeunes gens qui n'ont pas encore de fonc- 
tions dans Tétat peuvent-ils ne pas montrer de Tardeur pour 
l'étude? 

81 

L'un, pour les tresser, disposait des roseaux; l'autre 
grattait des bambous et en formait des tablettes. 

Ces hommes-là n'avaient point de livres, et cependant 
ils savaient montrer du zèle. 

Dans ce passage Ton parle d'hommes qui, bien qu'ils n'eussent pas 
de livres, aimaient cependant à étudier. 



iion énergique ®, — et cependant ^^ — assidûment ^^ — il étudiait ** 

— et aimait ^^ — à lire les livres *^. 

L. Encore ^ ^ {encore ^ ; w?. *) — c'était comme ' — cela *. 

M. A plus forte raison * — les jeunes gens * • — (qui) pas encore * 

— sont en charge ' — p. déterm. ^ — peuvent (-ils) "^ — ne pas • — 
montrer de l'ardeur pour l'étude^ — p. int. emphatique ^^? 



81 

A. (L'un) étendait (les uns à côté des autres) ^ — des ro- 
seaux^ — pour les tresser '; — (l'autre) ratissait^ — des ta- 
blettes * — de bambou ^. 

B. Ces (hommes) là ^ — n'avaient pas de * — livres ' ; — 
cependant * — ils savaient * — montrer de l'ardeur •. 

G. ^Dans) ce (passage) ^ — on parle de * — (le fait de) n'avoir pas 
de ' — livres ^ — et cependant * — aimer • — l'étude ' — p* a/f.^. 



Digitized by 



Google 



196 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

Avant les Hân, lorsqu'on n'appartenait pas à une famille d'un rang 
élevé, on ne possédait pas de livres. 

Pour s'en procurer, il fallait les copier, les perpétuer par l'écri- 
ture. 

En outre, il n'y avait point de papier. Si on ne possédait pas, soîl 
de la soie, soit des peaux flnes, soit des tablettes de bambou , W èVaWi 
impossible de faire des copies. 

Les gens pauvres et dénués de ressources ne pouvaient se procurer 
des livres. 

Au temps des Hân, L^ on tbçr, faisant paître ses brebis au bord 
d'un grand lac, prenait des roseaux et, les tressant, en formait des 
nattes. 

Il se fit prêter le Thor kinh, en fit une copie, puis le lut. 

Công ton boàng était âgé de cinquante ans. 



0. Avant ^^ (en^ ; avant *) — les Hân * , — (lorsqu'on n'avait) pas * 

— une grande famille * * (générations ^ ; famille ^), — on n'avait pas 
de ^ — livres ®. 

E. (Lorsque) ne pas ^ — on copiait ^^ (des livres, copier ^ ; id* ') - 
(pour) les perpétuer par l'écriture ^ ^ {en perpétuant * ; écrif^ % " 
alors * — on n'avait pas de '' — livres*. 

p. En outre ^ — il n'y avait pas de ^ — papier '. — (Si on n'avait) 
pas * — de soie ^ ^ {soie mince et peu coûteuse dont on se sert pc^Uf^^' 
luminure ^; soie blanche et unie^), — de peaux flnes ' * {peau ^î ^ 
pièce de soie *) — (ou de) tablettes de bambou ® *® {plaquette a^^^^^^ 
de bambou ^ ; bande de papier pour prendre des notes ^^)y — a^ P*^ 

— on pouvait ^^ — copier ^^ ^^. 

G. Ceux qui ^ — étaient pauvres ^ — et ^ — n'avaient pas ^^ " 
ressources * — ne pas ^ — pouvaient ^ — se procurer ® — des 1 ivres . 

H. (Du temps des) Hân ^ — il y avait ^— L^ on thçr » ^ ^— qui fai- 
sait paître ^ — des brebis "^ — près de {(litt^ c d ») * — un grandi " 
lac ***, — prenait ^^ — des plantes ^^ — de roseaux ^^, — les tressait 
[tresser ^^ ; id. ^^) -î- et en formait ^^ — des nattes '^. 

I. Il emprunta ^ — le Thu'O'ng thor ^^ {ancien^ \ livre ^j, — I^ ^' 
pia ' ^ — et « — lut "^ — lui «. 

j. Công ton hoîing ^ ^ ^ — quant aux années ^ — (en avait) cin- 
quante ^ ^ — p. aff. énergique ''. 
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Tout en faisant pattre, dans la forêt de bambous de Hàn, des pores 
qui appartenaient à une personne étrangère, il ratissait des bambous 
avec son couteau et en enlevait la partie verte. 

Il emprunta le Xuân thu, et, l'ayant copié, il le lut. 

Ces deux sages acquirent ainsi, de leur temps, une grande ré- 
putation, -^ 
arrivèrent aux honneurs, et furent ministres. 

Or tous deux étaient pauvres et appartenaient à la basse classe ; 
cependant ils aimaient Tétude au point que Ton vient de voir. 

Les étudiants de nos jours peuvent se procurer des livres avec la 
plus grande facilité. 

S'ils font fî, comme cela a lieu, des plus purs et des meilleurs, et 
s'ils n'aiment point à étudier, ne nuisent-ils pas eux-mêmes à leur 
avenir par cette conduite aveugle? 



K. U faisait paître * — des porcs * — pour ' — quelqu'un * — dans ^ 
— l'intérieur ® — de la forêt ® — de bambous ' — de Hàn *. 

L. Alors ^ — avec * — son couteau ' — ratissant * — il enleva ^ -^ 
(l'écorce) verte ' — des bambous *. 

M. II emprunta *^ {emprtmter ^ ; prendre *) — le Xuân thu ^ ^ — 
le copia ^ ®, — et ^ — lut * — lui ». 

N. (Ces) deux* — sages* — par ^ — cela^ — s'illustrèrent* — 
(quant à) la réputation ^ — à leur époque ' * [dans le temps où ^ ; 
temps «). 

o. Etant élevés en dignité * — ils furent»* — ministres * * {fonc- 
tionnaire de haut rang ^ ; ministre ^). 

p. Or * — (ces) deux * — sages ^ — étaient pauvres ^ — et de basse 
condition *, — et cependant ® — ils aimaient ^ — l'étude * — ainsi ^ *^ 
{comme ^ cela^^. 

Q. Les étudiants ' * * {ceux gui ^ ; étudient ' ; les livres ^) — de * — 
à présent * — facilement * — les cherchent^, — facilement ® — se les 
procurent ^. 

R. S'ils font fl de * * {mépriser * ; id. *) — les (plus) purs • — et les 
meilleurs *' — comme * — cela ®, — et (que) *^ — ne pas * — ils ai- 
ment • — l'étude***, — est-ce que** — ne pas** — ils empêchent 
(de parvenir) par suite de leur erreur ** — eux-mêmes *3 — p. int. *^? 
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82 

Tel se suspendait la tôte à une poutre ; tel autre se piquait 
la jambe avec une alêne. 

Ces hommes-là n'avaient personne qui leur donnât Tins- 
truction ; et cependant ils se livraient à un labeur pénible 
et incessant. 

Ce texte parle d'hommes qui se livraient assidûment à des études 
pénibles. 

Au temps des Tan vivait Ton kmh qui étudiait bien avant dans la 
nuit. 

Craignant de se laisser envahir par le sommeil ou dompter par la 
fatigue, il s'attachait à une poutre par la touffe de cheveux de sa 
tête, afin de n'être point dominé par le besoin de dormir. 



82 

A. Par la tête *— (l'un) se suspendait à*— une poutre'; 
avec une alêne * — (l'autre) piquait '^ — sa hanche ^ 

B. Ces (hommes) là ^ — ne pas* — recevaient de ins- 
truction* — (et cependant) ils mortifiaient* — assidû- 
ment ^ — eux-mêmes ^ 

c. Ce (texte) * — parle de « — l'assiduité * — du fait de ^ — péni- 
blement ' — étudier ^ — p. aff. ^. 

D. (Sous) les Tan ^ — il y avait « — Ton kinh * ' — (qui) étudiait * 
— les livres • — pendant la nuit ^ — tard *. 

E. Habituellement ^ — il craignait * — (le fait de) tomber en som- 
nolence ' — (ou d'ôtre) fatigué V 

F. Alors ^ — prenant 2 — la touffe de cheveux ^ — de sa tôte',— 
il la suspendait * — à ® * {}M à^ \ le dessus de *) — une poutre ' ^ 
pour ® — empêcher que ^^ — il ne fût dominé par *^ — (le fait de) 
dormir '^. 
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Tô tan, n'ayant point réussi au concours, revint dans sa fa- 
mille. 

Comme ses parents le traitaient avec mépris, il se mit résolument 
à étudier. 

Chaque fois qu'il succombait à la paresse, qu'il sentait ses idées se 
brouiller et la fatigue l'envahir, il prenait une alêne aiguë et se pi- 
quait la hanche pour se réveiller. 

Or, ces deux sages qui, surmontant la souffrance, s'animaient ainsi 
an travail, étaient certainement privés des leçons d'un père ou d'un 
Jrère aîné qui les pussent exhorter ou reprendre avec sévérité. 

Vous, jeunes gens, qui avez le bonheur d'habiter des demeures 
paisibles, d'être tenus chaudement, bien nourris, 
qui, en outre, ôtes instruits et guidés par la sagesse de vos pères et de 



G. Tô tan * * — ne réussit pas au concours ^ * {ne p(is ' ; reficort" 
trer *) — et * — revint •. 
H. D était ^ — (un homme) que * — ses proches ^^ [os^\ chair ') 

— traitaient avec mépris *. 

I. Alors ^ — il se mit résolument à * ^ [exciter * ; sa volonté *) — 
étudier ^ — les livres **. 

j. Chaque fois (qu') ^ — il rencontrait* — un moment » — de "^ — 
être paresseux * ^ (paresseux ^\ id. *), — avoir de la confusion dans 
les idées ^ — et être fatigué *, — prenant ^ — une alêne ^^ — aigiie ^^, 

— il piquait ^* — la hanche ^^ — de lui ^^ — pour ^^ — réveiller ^'^ — 
lui-même ^^. 

K. Or 1 — (ces) deux * — sages ^ — p. déterm. * — (qui) surmon- 
taient * — la souffrance * — et excitaient (au travail) * — eux-mêmes ' 

— comme ® — cela ^^, — assurément ^^ — n'avaient pas ^* — l'instruc- 
tion *^ — de ^^ — un père ^^ — ou un frère aîné ^^ — (qui) sévère- 
ment ^^ *^ (grave ^'^ ; sévère ^*) — exhortassent ^^ — et reprissent^ — 
eux«— j9. a/.« 

L. Vous autres ** (toi^ ; marque du pluriel *),— • jeunes gens ^ \ 
(petit ^ ; maître *) — (qui) jouissez de * — le bien être ^^ — de ^** — 
être dans une demeure "^ — en paix *, — être chaudement • — et 
être rassasiés ® ; 

M. (qui), en outre ^ — avez * — de sages ^ — pères * — et frères 
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VOS frères aînés, comment pouvez-vous ne pas penser à faire des ef- 
forts pour vous animer (au travail)? 



83 

Celui-ci, par exemple, relifermait, pour s'éclairer, des 
vers luisants dans un sac ; celui-là s'aidait, (pour y voir), 
de l'éclat de la neige. 

Bien que leur famille fut pauvre, ils étudiaient sans 
relâche. 

Ce texte parle d'hommes qui, quoique pauvres, ne renonçaient pas 
à l'étude. 
Xa Doân. qui vivait sous les Tan, aimait à étudier. 



aînés ^ — pour ^ — instruire ' — et diriger ® — vous», — com- \ 

ment ^^ — pouvez-vous ^» — ne pas ^^ — songer à ^^ — faire^ des ef- 
forts ^^ ^^ — pour ^« — exciter ^^ — vous-mêmes ^^ — p. int, emphati- 
que i«. 



83 

A. Par exemple * ,— (l'un) renfermait dans un sac* —des 
vers luisants '; — par exemple \— (l'autre) usait de la ré. 
flexion (de) ^ — la neige *• 

B. Quoique * — leur famille ^ — fût pauvre ^, — en étu- 
diant * — ne pas ^ — ils s'arrêtaient ^. 

c. Dans ce (texte) * — on parle de * — (le fait d^ être pauvre ^ — 
et ne pas * — renoncer à ^ — l'étude ^ — p. aff, '', 

D. Xa Doân * ^, — (homme du temps) des Tan ', — ^ aimait à * ^ 
étudier ^. 
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Comme sa famille était pauvre, il le faisait pendant la nuit, sans 
huile (pour allumer sa lampe). 

Alors il prenait des vers luisants, les plaçait dans un sac, et 
s'aidait de leur éclat pour lire dans ses livres. 

Ton Khang, pendant les nuits d'hiver, étudiait aussi en se passant 
d'huile. 

Alors il sortait au devant de sa maison, et lisait en s'aidant de la 
lumière que réfléchissait la neige. 

Or ces deux sages, tout pauvres qu'ils étaient, n'abandonnaient 
point leurs études pour cela. 

Us finirent par acquérir une grande réputation. 

A plus forte raison, vous, qui avez des pères et des frères aînés 
qui vous viennent en aide et qui vous pourvoient du nécessaire, 
pouvez-vous ne point faire des efforts ? 



E. Sa famille * — était pauvre * ; — il étudiait * — pendant la 
nuit ^ — et n'avait pas d' ^ — huile «. 

p. Alors ^ — il prenait « — des vers luisants ^ ^ {ver luismit * ; 
feu *),— mettait dans un sac * — eux*, — et "^ — empruntait * — la 
lumière ^^ — d'eux ® — pour ^^ — éclairer ^' — (son action d') étu- 
dier ^^ — les livres **. 

G. Ton khang ^ ', — (pendant) les nuits ^ — froides ', — étudiant ^ 
— les livres •, — n'avait pas d' ' — huile *. 

H. Alors ^ — il sortait * — devant ^ — sa maison *, — profitait 
de la réflexion de * — l'éclat ^ — de la neige *, — et •— étudiait ®. 

I. Or ^ — (ces) deux * — sages ' — ne pas * — parce que ^ — 
ils étaient pauvres • — p. explét. ^ — abandonnaient • — l'étude ®. 

j. A la fin ^ — ils (se) créèrent* — une grande ® — renommée *. 

K. A plus forte raison ^ — vous (autres) * ^ ( toi * ; marque du 
pluriel ^ — (qui) avez * — des pères ^ — et des frères aînés « — 
(qui vous) viennent en aide '' — (et qui vous) pourvoient du né- 
cessaire *, — pouvez-vous » — ne pas ^° — faire des efforts ^^ — 
/>. emphatique ^*? 
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84 



Autre exemple : Tel portait sur son dos du bois de 
chauffage ; tel autre suspendait (ses livres) aux cornes fde 
son bœuf). 

Bien que voués à un travail fatiguant, ils finissaient, à 
force de peine, par l'emporter sur les autres. 

Ce texte parle d'hommes chez qui la fatigue du corps ne détruisait 
pas le goût de Tétude. 

Ghâu mai thân, personnage de l'époque des Hin, qui était pauvre 
et recueillait du bois à brûler, ne négligeait pas Tétude. 

Quand il avait coupé son bois, il plaçait son livre au pied d'un arbre 
et étudiait. 



84 

A. Par exemple S— (l'un) portait sur son dos * — du bois 
de chauffage'; — par exemple*, — (l'autre) suspendait 
(son livre) à * — les cornes (d'un bœuf) «. 

B. Quoique * — leur corps ^ — fût las ', — encore * "^ 
péniblement * — (ils arrivaient à) surpasser les autres *• 

c. (Dans) ce (texte) ^ — on parle de « — (le fait d') être fatigua *-- 
quant au corps *, — et cependant * — aimer « — l'étude ^ — /?. ^ff" 

D. Châu mai thân « » *,— (homme de l'époque) des Hén >,— él&i^ 
pauvre ^ — et * — recueillait '' — du bois à brûler •, — (et cepen- 
dant) ne pas » — il laissa de côté ^^ — (l'action d') étudier " — les li- 
vres *^. 

B. A la suite de ^ — le moment * — de couper ^ — le bois ', ^ ^ 
plaçait ^ — (son) livre ^ — à "^ — le bas de ^ — un groupe da^ 
bres 8 — et ïo — étudiait ". 
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Lorsqu'il revenait, son fardeau sur Tépaule, il suspendait son livre 
au bout de sa charge et Usait, emportant le tout avec lui. 

Dans la suite, il servit l'empereur Vô de en qualité de fonction- 
naire, et fut gouverneur de H^i kê. 

Ly mât, au temps des Tùy, aimait à étudier. 

Monté sur un bœuf, il lisait un cahier du livre des Hàn, 
et suspendait les autres aux deux cornes de sa monture. 

Dirong vi$t công le vit et ressentit de la sympathie pour lui. 

Plus tard, investi d'une dignité héréditaire, il devint duc de B6 
scm. 

C'est ainsi que ces deux sages, pendant quHls livraient leur corps 
à un travail fatigant, s'adonnaient encore à un pénible travail d'es- 
prit et s'élevaient au-dessus des autres. 



F. (Lorsqu') il portait sur son dos ^ — le bois * — et * — reve- 
nait *, — il suspendait * — son livre ® — à ^ — le bout » — de sa 
charge «, — lisait ^^ — et " — l'emportant ^« — il marchait ^«. 

G. Dans la suite ^ , — il servit en qualité de fonctionnaire * — 
Vd dé ' ^ — et fut ^ — gouverneur « — de H^i ko * \ 

H. Ly mât «3^ _ (homme de l'époque) des Tuj^ \— aimait * — l'é- 
tude ^ 

I. Il montait ^ — un bœuf * — et ^ — lisait * — le livre « — des 
Hân^ 

j. Prenant ^ — les autres * — volumes ', — il les suspendait 
à ^ — le dessus « — de ^ — les deux * — cornes «. 

K. Diromg vi§t công ^ « » — le vit ^ — et ^ — ressentit de la 
sympathie pour « — lui ''. 

L. Dans la suite ^ — il fut investi héréditairement de ^ — une 
dignité » — et fut * — duc ^ — de Bô som ^ ^. 

M. (Ces) deux ^ — sages * , — alors que ^ — leur corps * — la- 
borieusement * — travaillait «, — cependant ^ — encore « — se li- 
vraient à un labeur fatigant * *^ (de VespriLTravailier «; péiible ^^),— 
(et) résolument ^^ — s'élevaient au-dessus dés autres ^*— comme ^^ 
— cela ^^. 
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A plus forte raison, vous qui mangez chaque jour jusqu'à satiété, 
n'avez-vous pas lieu de vous occuper ? 



85 

Tô lâo tuyén, à Tâge de vingt-sept ans, commença à 
manifester de l'ardeur et à étudier les livres. 

Ce texte parle d'un homme qui, bien qu'âgé déjà d'un certain nom- 
bre d'années, se prit néanmoins d'amour pour l'étude. 

Le petit nom de Lâo tuyén était Tuân, 
son nom honoriOque était Minh doân. C'était un homme de Mi san, 
qui vivait à l'époque des Tông et fut le père de Tô dông pha. 

Lâo tuyén, lorsqu'il était jeune, négligeait l'étude. 



N. A plus forte raison ^ — vous (autres) ^5, — (qui) à satiété* 
— mangez ^ — tous les jours ® ^ {fin * ; jour ^), — n'y a-t-il 
pas ^ ^^ {il n'y a pas * ; particule interrogative ^^) — ce en quoi » ^ — 
vous vous occupiez d' ^^ — afiFaires ^* ? 



85 

A. Tô Lâo tuyén ^ « ^ — (âgé de) vingt-sept ( ans) * ' *, - 
commença à ^ — manifester * — de l'ardeur • — et à étu- 
dier ^^ — les livres ^^ ^* {livre ^^ ; registre ^). 

B. Ce (texte) ^ — parle de * — (un homme) qui ® — était âgé * 
— quant aux années * — et cependant ^ — aimait * — l'étude ^ 

c. Le petit nom ^ — de Lâo tuyén ^ ^ — (était) Tuân ^. 

D. Son nom honorifique ^ — était Minh doân ^ * ; — (c'était ud) 
homme ' — de Mi san ^ ® — (du temps des ) Tông * — et le 
père >« — de ^1 — Tô dông pha ^^^^ — p, de déf. i». 

E. Lâo tuyén ^ * — étant jeune * — alors * — négligeait ^ — 
l'étude ^ 
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Arrivé à l'âge de vingt-sept ans, il commença à se rendre compte 
de sa faute, montra de l'ardeur, étudia fort et ferme et se fit un 
grand nom. 

Ces deujE sages furent de grands lettrés. 

A l'époque où ils vécurent, on les surnommait « les deux Tô » . 



86 

Cet homme-là, lorsqu'à fut devenu âgé, se repentait en- 
core de ce qu'il avait tant tliiféré. 

Vous, jeunes gens, vous devez de bonne heure penser 
(à votre avenir). 

Ce texte dit que, bien que cet &ge (de vingt-sept ans) ne soit pas la 
vieillesse, comme l'on doit entrer dans la petite école lorsqu'on a huit 



F. Etant parvenu à * — vingt-sept * ^ ^ — années *, — il com- 
mença à« — comprendre "^ — la faute » — de lui*, — manifesta ^^ — 
de l'ardeur ", — étudia fort et ferme ** ** {liti^ t livra bataille à ** ; 
les livres ^^) — et ** — (se) fit ** — une grande *® — réputation *'. 

G. (Ces) deux * — sages *, — tous deux *, — (furent) de grands <— 
lettrés ^ 

H. De leur temps * — ils furent surnommés « — les deux ' — Tô ^ 



86 

A. Cet (homme) là *, — lorsque * — il était devenu âgé », — 
encore * —il se repentit de*^ — (le fait qu'il) avait (trop) tardé^. 

B. Vous ', — jeunes enfants * ^, — vous devez ^ — de 
bonne heure ^ — penser (à votre avenir) *. 

c. Dans ce (texte) * — (on) dit que *, — quoique ^ — (cet) âge ^ ^ 
{années ^\id.*) — ne pas ® — soit ' — la vieillesse ®, — comme • — 

14 
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ans et dans la grande lorsqu'on en a quinze, on peut, en se basant 
là-dessus, dire que ce sage était déjà vieux. 

Or, arrivé à cette époque avancée de sa vie, Lao tuyén avait 
les embarras de la famille ; en outre, dans Torigine, il n'aimait pas 
le travail; et cependant, un matin, il fut pris de repentir en pensant 
au retard qu'il avait apporté dans ses études, montra de l'ardeur, et 
devint illustre comme on vient de le voir. 

Pour vous, jeunes enfants, qui n'êtes point vieux encore, vous devez 
de bonne heure penser à vous élever, et faire des efforts pour acquérir 
des mérites. 

Gardez-vous d'attendre la vieillesse, pour vous livrer ensuite à un 
repentir qui serait alors inutile. 



les hommes *®, — (lorsqu'ils) sont âgés de " — huit ** — ans *', — doi- 
vent *^ — entrer dans ** — la petite *** — école *', — (que, lorsqu'ils ont 
atteint) quinze (ans) « *«, — ils doivent *® — entrer dans " la 
grande ** — école *', — en calculant ** — cela*^, — alors *• — (ce 
sage) déjà*^ — était devenu vieux ** — p, d'admiration énergi- 



que *® 



D. Or *, — lorsque * — Lâo Tuyén * ^ — quant aux années * — eut 
grandi •, — il avait '' — les embarras " — de *° — la famille * * (maison «; 
famille •J, — et en outre **, — au commencement *^, — ne pas ** — il 
aimait ^ — l'étude ^^ ; — et cependant *^, — un ** — matin *•, — se 
repentant ***, — il envisagea ** — son retard ^ — de *' — étudier ", 

— manifesta** — de*l'ardeur *•, — et *^ — (se) fit ** — une grande ^ 

— réputation ^ — comme *^ — cela '*. 

B. Quant à ^ — vous (autres) * * — jeunes enfants ^ *, — pendant • 

— le temps ^° — de • — ne pas encore ^ — être âgés «, — vous devez" 

— de bonne heure ** — penser à ^' — monter " — et progresser ^, — 
et faire des efiForts ** *^ (faire des efforts **; id. ^'') — pour *• — accom- 
plir ï» — des œuvres méritoires *®. 

p. Gardez- vous de ^ — attendre * — la vieillesse ' — et ^ - ensuite^ 

— vous repentir de® — cela ^ — inutilement ^ ^ {ne pas ^ — attein- 
dre »). 
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Comment, d'ailleurs, pourriez-vous atteiDdre à la hauteur des dis- 
positions naturelles que le Ciel avait départies à Lâo tuyén ? 



87 

Voici encore un exemple : Lirorng hao, à quatre-vingt- 
deux ans, subit l'examen de la Grande Salle et l'emporta 
sur les lettrés. 

On parle ici d'un amour de Tétude qui, dans la vieillesse môme, 
s'accroissait encore de jour en jour. 
La « Grande Salle », c'est la salle du palais du Fils du Ciel, 
t L'emporter sur les lettrés », c'est être fait Tr^ng nguyôn. 



G. En outre * — comment * — pourriez-vous ^ — égaler * — la hau- 
teur ^^ — explétive mettant en relief le mot précédent " — de ® — les 
facultés naturelles '* [dispositions^; {venant) du Ciel'') — de Lao 
Tuyén ^ ^ ? p. int. ^«. 



87 

A. Par exemple \ — Lu'o'ng hao * ^, — (âgé de) quatre-vingt 
deux (ans) * * « — répondit ^ — (dans) la Grande * ~ Salle « — 
et l'emporta sur ^° — les nombreux " — lettrés ". 

B. (Dans) ce (texte) * — on parle de * — un amour de l'étude ^ ^ * * 
{cœur ^ ;de^ ; aimer ^ ; l'étude ^) — (qui) , étant arrivé à '— la vieillesse *, 
— cependant * — toujours d'avantage *° — grandissait " — p, aff. **• 

G. La (c Grande * — Salle * », — (c'est) la salle du palais « — de^ — 
le Fils * — du Ciel. ^ 

D. « L'emporter sur * — les nombreux * — lettrés' », — (c'est être) 
Trang Nguyên * ^ {paraître* ; le principal ^) — p. de déf, ®. 
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Lirong hao, sous les Tông, avait étudié péniblement pendant toute 
sa vie sans réussir. 

Arrivé à l'âge de quatre-vingt-deux ans, il était encore capable de 
faire des efforts et de déployer une grande ardeur. 

Il subit un examen dans la Grande Salle et fut fait chef des nom- 
• breux lettrés. 

88 

Lorsqu'il réussit, tous le proclamèrent un homme ex- 
traordinaire. 

Vous, jeunes gens, vous devez prendre des résolutions 
énergiques. 

Le caractère « Bl » désigne Liromg hao. 



E. LiroTig hao ^ ^ — (homme de l'époque) de « — les Tông ',— 
étudiait « — péniblement ^; — et, (pendant) toute'' — (sa) vie *,— pas 
encore * — il avait réussi {littt « rencontré) *^. 

p. (Lorsqu'il) fut arrivé * — à * — en fait d'années ^ — quatre- 
vingt * ^ — (et,) de plus, « — deux ^ — p. emphatique ^ — en- 
core » — il pouvait *** — faire des efforts " " (s'exciter " ; se lever ") 

— et déployer une grande ardeur ^' ^* {avoir ^* ; {l'action d')agir "). 
G. Il répondit à * — des questions (telles qu'on les propose aux 

candidats) « — (dans) la Grande » — Salle ^ — et » — fut « — chef •* 

— de ® — les nombreux ^ — lettrés «. 



88 

A. Lorsque « — ce (lettré) là * — réussit 5, — tous * — (le) 
proclamèrent ^ — un homme extraordinaire *. 

B. Vous *, — jeunes gens * ^, — vous devez ^ — prendre des 
résolutions (énergiques) ^ ^ {fixer ^ ; résolutions «). 

G. (Le mot) « Bi » * — désigne * — Lu"orng hao ^ * — /?. aff. ^ 



Digitized by 



Qoo^Çi 



LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 209 

L'on dit ici que le nombre de ses années était élevé, sa capacité su- 
périeure et son tempérament robuste. 

En outre, il put acquérir une grande réputation. 

C'est véritablement l'homme le plus extraordinaire des temps an- 
ciens et de l'époque présente. 

Vous qui étudiez, vous devez prendre exemple sur lui. 

Ne vous glorifiez pas de vos succès. 

Ne vous découragez pas de vos échecs. 

Jusqu'à la vieillesse, appliquez-vous de toutes vos forces à l'étude, 
et ne vous lassez pas. 

Comme Hao, prenez envers vous-même l'engagement (d'étudier 
toujours). Si vous ne faiblissez pas dans vos résolutions, cela vous 
sera possible. 



D. On dit (ici) que ^ — (le chiffre des) années ^ — de Hao * — (était) 
élevé ^, — et (que,) cependant * — son talent ® — (était) éminent ^, — 
et ses forces * — robustes ^. 

E. En outre ' — il put * — (se) faire ' — cette * — grande ^ — 
réputation *. 

F. Véritablement * — (c'est l'homme) le plus extraordinaire ^ '^ ' 
[litn « /c ^ ; seul ^ ; extraordinaire ») — de ^ — l'antiquité * — et des 
temps présents ' — p. aff. ®. 

G. Vous * * — (qui) étudiez ^ — les livres ^, — vous devez *, — 
prenant ^ — cet (homme) ^, — en faire * — un modèle *. 

H. Gardez-vous de * — vanter ^ — vous-même • — parce que * — 
vous avez réussi * ^ {marque du passé ^ ; rencontrer *) — p. explét. *. 

1. Gardez-vous de ^ — décourager "^ — vous même ^ — parce 
que * — ne pas * — vous avez réussi * — p. explét. *. 

j. De tout votre cœur ^ * {tout ^ ; cœur *) — prenez pour objet ^ — 
l'étude* —jusqu'à 5 — la vieillesse®, — et^ — ne pas ^ — vous 
lassez ». 

K. Prenez l'engagement (d'étudier toujours) envers * — vous 
môme ^ — de même que ' — Hao * ; — (si) ne pas^ — vous laissez 
fléchir ® — les résolutions * — de vous '^^ — vous pourrez (y vé\x%' 
siT)'—p.a^.'\ 
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89 



Minh, à l'âge de huit ans, fut capable de composer des 
vers. 

Ici, Ton parle d'un enfant qui réussit, bien qu'il fût encore dans 
l'âge le plus tendre. 

To Minh, qui vivait à l'époque des Té septentrionaux, put, à l'âge 
de huit ans, composer des pièces de vers irréprochables. 

Plus tard il devint rédacteur des documents ofQciels. 



89 

A. Uinh S — (âgé de) huit * — ans », — put * — chanter * — 
des vers *. 



A. Ce texte * — parle de * — (un personnage qui était) tout 
jeune », — et (qui), cependant^, — (quoique ce fût) de très bonne 
heure *, — réussit « — p. a/j^. ''. 

B. To Uinh ' \ — (qui vivait à l'époque) des Te * — du Nord »,- 
(ayant, quant aux) années «^, — huit « — ans ^, — alors « — put * — 
chanter (composer) ^^ — des pièces ^» — parfaites ** — de poésie ". 

c. Dans la suite * — il fut « — rédacteur de documents offi- 
ciels ^ * * {homme ^'^ qui met en évidence ' ; les actions ^). 
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90 
A sept ans, Bi put célébrer en vers le jeu d'échecs. 

L' bi, qui vivait sous les Dàng, avait à peine sept ans. 

Viôn bân thiôn, fils de sa tante, fut, à Fâge de neuf ans, présenté 
à la cour comme un enfant merveilleux. 

Blinh hoàng Tinterrogea en ces termes : « Y a-t-ii, au dehors, quel- 
qu'un qui puisse vous être comparé ? » 

Il répondit : « Ly bî, mon cousin, qui a sept ans, l'emporte sur 
moi. » 

L'Empereur commanda qu'on introduisît ce dernier en sa pré- 
sence. 

En ce moment-là, le souverain jouait aux échecs avec Trirgrng 
duy^t. 



90 

A. Bi \ — (âgé de) sept « — ans ^, — put ^ — célébrer en 
vers * — les échecs *. 

B. L< bi * ^, — (qui vivait à Tépoque) des F) àng \ — (quant aux) an- 
nées *, — commençait * — (ses) sept* — ans ''. 

c. Viên bân thiÔn ^ < s^ _ Qig « _ de sa tante *, — (à l'âge de) 
neuf * — ans ^, — fut présenté (à la cour) * — (comme un) en- 
fant*'^ — merveilleux*. 

D. Minh hoàng * *, — l'interrogeant^, — dit : * — « Est-ce que *, — 
en dehors de ' — la salle du palais *, — encore ^ — il y a * — quel- 
qu'un) qui (soit) ^ — semblable à * — vous* ? » 

E. Répondant * — il dit * : 

p. « Ly bi ^ *j — fils * — de mon oncle \— (âgé de) sept ^ — ans *, 
— (par le) talent^ — l'emporte® — sur » — (votre) sujet (moi) ***. 

G. L'Empereur ^ — ordonna de * — introduire (ce dernier) ^ — 
(pour le) voir ^ 

H. En ce moment * — l'Empereur * — était en train de * — jouer 
V — les échecs * — avec * — Truçng duy^t * *. 
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Il fit (à l'enfant) la question suivante : 

t Sais-tu faire des vers, mon enfant? » 

t Je sais en faire, » répondit ce dernier. 

L'Empereur lui ordonna d'en composer sur les mots Carrée Rond, 
Mouvement, Repos. 

Bi sollicita la permission de demander à Sa Majesté ce qu'elle en- 
tendait par là. 

« Ce qui est carré, » dit Tru-grngduy^t, « c'est, par exemple, l'échi- 
quier; ce qui est rond, ce sont les échecs; le mouvement, c'est la 
marche des pièces ; le repos, la fin de la partie. » 

« Ce qui est carré, » répartit Bî, t c'est, par exemple, la pratique 
de la justice ; ce qui est rond, c'est la propagation de la science autour 



1. L'Empereur *, — l'interrogeant *, — lui dit ' : 

j. « Est-ce que ^ — le petit * — enfant * — peut ^ — faire des 
vers ?» * 

K. Répondant * — il dit * : 

L. c Je le puis ^ ». 

M. L'Empereur * — lui ordonna* — de faire des vers (sur) * — (les 
mots) Carré ^ — Rond *, — Mouvement ® — Repos ^. 

N. BP — demanda la permission de * — interroger (l'Empereur) 
sur ^ — la pensée ^ — de lui ♦. 

0. Trirgng duy^t ' * — dit ® : 

p. « (Ce qui est) carré *,— (c'est) comme*— l'échiquier ^ * {échecs * ; 
jeu *) ; — (ce qui est) rond ^, — c'est comme « — les échecs ' ^ 
{échecs'^; a/fixe déterminatif de certains objets «) ; — le mouvement^, — 
c'est comme *® — la mise en action des pièces " ** — {la vie ** ; des 
échecs ") ; — le repos *^, — c'est comme ^* — la mort ** — des 
échecs '^ (la fin de la partie). » 

Q. Bi *, — répondant *, — dit ^ : 

R. « (Ce qui est) carré \ — c'est comme * — (le fait de) pratiquer '— 
la justice ^ ; — (ce qui est) rond ^, — c'est comme « — (le fait de) 
faire circuler ^ — l'esprit « ; — le mouvement ®, — c'est comme ^^ — 
(le fait de) mettre énergiquement en action (/iV/' t activer la marche 
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de nous ; le mouvement, c'est la mise en activité du talent ; le repos, 
la réalisation de nos désirs. )) 

L'Empereur l'admira fort et lui donna un vêtement violet. 

Dans la suite, ayant rempli la charge de ministre, il fut le soutien 
de Tempire. 

91 

Ces hommes-là étaient doués d'un esprit perspicace, et 
on les proclama des êtres extraordinaires. 

Vous devez, jeimes étudiants, les prendre pour mo- 
dèles. 

On veut dire que To et Ly étaient, dès leur jeune âge, doués d'une 
grande perspicacité. 



de ») " — le talent ** ; — le repos *^, — c'est comme " — obtenir ce 
qu'on désire ^ ^* {obtenir *^ ; volonté ^*) » . 

s. L'Empereur ^ — grandement * — admira ' — lui \ — et (lui) 
donna ^ — marque d accusatif^ -^ un vêtement • — violet ". 

T. Dans la suite *, — en sortant de l'emploi de ministre * ^ ^ {par- 
courir *; dignité * ; ministre ^), — il fut * — un soutien de l'em- 
pire * ^ * {génie de la terre ^ ; génie des céréales ^ ; ministre *). 



91 

A. Ces (hommes) là » — étaient doués d'un 'esprit pers- 
picace * * [se distinguer des autres lettrés par sa perspicacité * ; saisir 
clairement ^) ; — les honmies ^ — les proclamèrent ^ — ex- 
traordinaires ®. 

B. Vous ' (qui, étant) tous jeunes *, — étudiez ', — vous 
devez ^ — imiter ^ — eux «. 

G. (L'auteur) dit que * — les deux < — hommes ^ — (appelés) To * 
— et Ly ^, — dans leurs années ' — d'enfants ®, — étaient doués 
d'un esprit perspicace ** '. 
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Le souverain fut frappé de leur talent et de leurs aptitudes ; ils 
furent ministres de bonne heure, et on les proclama, comme on vient 
de le voir, des êtres admirables. 

Voilà, jeunes étudiants, les modèles que vous devez imiter. 



92 

Théi van ki savait distinguer les sons du kim. 

93 

Ta à'40 uàn savait faire des vers. 



D. Par leurs talents * — et leur capacité • — ils firent impression 
sur ' — le souverain ^ ;— de bonne heure ^ — ils reçurent *— la dignité 
de ministre '' * {officier de rang élevé''; ministre ■), — et les hom- 
mes ® — proclamèrent (eux) *^ — admirables " ** {admirable ^^; id, **) 
— comme ** — cela ^*. 

E. Vous \ — hommes ^ — (qui,) étant tous jeunes*, — étudiez' 
— p. déterm. % — vous devez ®, — les prenant '', — en faire* — des 
modèles * — et *° — imiter " — eux "; — vous le pouvez *^. 



92 

A. Théi van ki ^ *^ — pouvait * — distinguer * — (les 
sons du) kim ^. 

93 

B. Ta dao uàn * « ^ _ pouvait ^ — composer des vers 
{chanter ^ ; fredonner ^). 
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L^auteur dit que, dans Tantiquité, les hommes n'étaient pas seuls à 
aimer l'étude. 

Des femmes, elles-mêmes, se distinguèrent par leur pénétration, 
leur capacité et leur prudence. 

La fille de Thii bà giai avait pour petit nom « Diçm )>; son surnom 
était Vân ki. 

Pendant que son père jouait du kim, le chat vint à s'emparer d'une 
souris. 

Vân kl comprit que les sons de l'instrument étaient en con- 
nexion avec le meurtre. 

Après l'usurpation de Bong trâc, Ung, déplorant les agitations de 
l'époque, 

se mit à jouer du kim; Vân ki fut attristée, car elle comprit, aux 
sons brisés et confus qui sortaient de l'instrument, que des malheurs 
allaient arriver. 



c. (L'auteur) dit que *, — dans l'antiquité *, — pas ^ — seulemejat * 

— les hommes ^ ® {mdle ^ ; a/fixe •) — aimaient "^ — l'étude *. 

D. Quoique * — (elles fussent) des femmes * * (femme * ; affixe 5), 

— aussi * — il y (en) avait * — qui **, — par leur intelligence * ' {sai- 
sir clairement^; clair '), — leurs talents* — et leur prudence ®, — 
surpassaient *^ — les (autres) êtres humains ". 

s. Le petit nom * — de la fille * — dé Thâi bâ giai * * * — était 
Bi^m *, — et son surnom ^ — (était) Vân ki * ^ 

F. (Pendant que) son père * — était en train de * — jouer de * 
{Utf « jouer mal, racler») — le kim ^— il arriva que ^ — le chat * — 
saisit '' — une souris *. 

G. Vân ki * * — sut que ^ — les sons « — du kim * — de lui ^ — 
étaient en connexion avec ^ — (le fait de) tuer *. 

H. (Comme) J)ong trâc * * — s'était emparé de » — le pouvoir *,— 
Ung (surnom de Thâi bâ giai ) * — eut • — un cœur *° — de ® — être 
affligé sur ^ — son époque *. 

I. Alors * — il pinça de * — le kim ^, — et ^ — Vân ki ^ ®— fut at- 
tristée (de ce que) ^ — les sons " — du kim ^^ — du père * — d'elle * 

— étant brisés et confus ^* ^^ {rauque " ; écourter ^\ — des dan- 
gers *^ *^ [danger '* ; adversité **) — étaient sur le point de *® — arri- 
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Son père fut impliqué dans Taffaire du meurtre de Trac et puni 
de mort ; Vàn ki envoyée en exil chez les Mongols. 

Elle composa, sur le flageolet en usage chez ce peuple, un chant en 
dix-huit strophes. 

Il se répandit jusque dans l'intérieur de la Chine. 

Elle y exhalait ses secrets murmures, ses lamentations, sa tris- 
tesse. 

Tào manh dire, l'ayant entendu, la racheta pour mille onces d'ar- 
gent ; il la Qt revenir et la donna en mariage au lettré DÔngki. 

Ta dco uàn était Qlle du frère aîné de Ta an, premier ministre du 
roi de Tan. 

Dès l'âge le plus tendre elle savait faire des vers. 

La neige tombait à gtos flocons dans la cour (de sa maison). 

An, interrogeant ses enfants et ses neveux, leur dit : 



j. Son père * — à cause de * — le meurtre ^ — de ^ — Trâc ^ — 
fut incriminé ^ ' {obtenir^] incrimination ') — et * — mourut ^ 

K. On exila ' — Van ki * ^ — dans * — le territoire • — des Mon- 
gols ^. 

L. Vân ki * * — fit ^ — une chanson ^^ — de ^— dix-huit * '— cou- 
plets « — (sur le) flageolet ^ — mongol \ 

M. Se répandant ^ — elle entra dans * — le royaume * — du Mi- 
lieu ^. 

N. Secrètement ' — elle (y) murmurait *, — se lamentait^ — et ex- 
halait sa tristesse ^ 

0. Tào minh duc ^ * ^ — entendit *— éïle^ ; — prenant • — mille ^ 
— onces d'argent *, — il la racheta ®, — la Qt revenir ^^ — et *^ — la 
maria à ** — Bong ki »* '\ — homme ** — lettré '^. 

P. Ta dao uàn * * ^ — (était) fille " — du frère aîné ^^ — de ^ - 
Ta an ^ ®, — premier ministre ^ ® {gouverner ^ ; ministre ^ — (du roi) 
de Tan ^ 

Q. (Etant) toute jeune * — elle put * — composer » — des vers ^ 

R. Dans* — la cour * — grandement ' — il neigeait ^ 

s. An \ — interrogeant « — marque du pluriel * — ses enfants ' - 
et ses neveux *^, — dit ^ : 
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« Que VOUS rappelle cette neige, à la fois abondante et confuse? » 

t Elle ressemble, » lui répondit Di(}m, sa nièce, « à du sel que l'on 
projetterait irrégulièrement dans l'espace. » 

« Elle rappellerait plutôt, » dit 0ao uàn, » des chatons de saules 
soulevés par le vent. 

An fut émerveillé (de sa réponse). 

Plus tard, elle épousa Ngung chi, fils de Virorng, maréchal de la 
gauche. 

Son mari étant mort, elle se fit remarquer par sa chasteté. 



94 

C'étaient là des jeunes filles; et, cependant, elles se 
montrèrent intelligentes et sagaces. 



T, * L'abondance confuse ^ * — de (cette) grande * — neige *, — 
comment (est) ^ — ce à quoi ^ — elle ressemble * ? » 
u. Sa nièce * — Diçm «, — répondant », — dit ^ : 
V. * La projection irrégulière ^ — (du fait de) répandre * — du sel * 

— dans * — l'espace ^, — peut « — être comparée (à cela) ''. » 
X. Bao uàn * *, — répondant ', — dit ^ : 

Y. € (Ce n'est) pas encore ^ — comme * — les chatons * — des 
saules « — (qui) par le vent ^ — sont soulevés «. » 

z. An * — grandement * — admira ^ — elle *. 

a'. Dans la suite * — elle épousa * — Ngimg chi "^ *, — fils de « — 
Viromg ^, — maréchal ^ — de la gauche ^. 

b'. Son mari * — étant mort «, — elle se mit en évidence ^ — par ^ 

— sa chasteté *, 

94 

A. Ces (personnes) là ^ — (étaient) de jeimes filles * ®, — et 
cependant ^ — elles furent intelligentes ^ — et douées de 
sagacité •. 
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Vous jeunes hommes, vous devez vous exciter (aies 
imiter). 

L'auteur dit que Vân kl et D^o uàn n'étaient que des jeunes GUes ; 
et, cependant, si Tune d'elles put, avec intelligence et vivacité d'es- 
prit, interpréter ainsi les sons, c'est qu'elle était douée de Qoesse et 
de perspicacité. 

Si l'autre répondit comme on l'a vu, c'est grâce à la finesse de goût 
dont elle était douée au plus haut point. 

A plus forte raison, vous, qui êtes des hommes, ne ferez-vous pas 
ce que firent des jeunes filles? Laisserez-vous fléchir vos (bonnes) 
résolutions? 

Leur exemple doit vous exciter (au travail) et vous remplir de 
crainte (à la vue de votre infériorité). 



B. Vous ',— jeunes hommes * ^,— vous devez * — exciter • 

— vous-mêmes*. 

G. (L'auteur) dit (que) * — Van kP ^ — et Dao uàn * ^ — n'(étaient) 
que ® ' (ne pas *; dépasser '') — des jeunes filles * * — p. emphati- 
que *®, — et, cependant *^ — (si l'une) pouvait " — avec intelligence ^ ** 

— et vivacité d'esprit ** ^® {qui a l'esprit subtil ** ; prompt '•), — in- 
terpréter " — les sons '* — comme '® — cela ***, — (c'est qu') elle " 

— était douée de finesse ** — et était perspicace **. 

D. (Si l'autre) répondit * * — {répondre ' ; ic?. *) comme ^ — cela *, 

— (c'est qu') elle ^ — était douée d'un goût ûn^ — extraordinaire- 
ment ''. 

B. A plus forte raison ^ — vous (autres) * *, — qui {vpour ffi\ ») ' 

— tous * — êtes de jeunes hommes ^ ®, — est-ce que * — vous pouvez • 

— ne pas (être) *^ — comme " — de jeunes filles " *',— et ** — de 
vous-mêmes ^^ — laisser tomber *• — les résolutions ^* — de vous "? 
p. int. *^ 

p. Vous devez * — exciter * — vous-mêmes * — au moyen de * — 
(l'exemple de) ces (jeunes filles) ^ — et * — alarmer (de votre infério- 
rité) ® — vous-mêmes ^ ; — voilà ce qui convient ® *® {devoir ^ ; p. aff. ^\ 
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Liru yen, qui vivait sous les Dàng, reçut, à l'âge de 
sept ans, le titre d' « Enfant merveilleta: », et devint cor- 
recteur des caractères. 

Ce texte cite encore un autre enfant merveilleux, afin de faire voir 
à quoi peuvent mener la perspicacité et Tintelligence. 

Au temps des Bàng vivait Luii yen. 

U n'avait que sept ans, lorsque Minh hoàng vint à visiter le palais 
de Hoa thanh. 

Yen arrêta son char et lui présenta un écrit. 

L'Empereur l'admira fort. 
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A- L'ju yen * ^, — (personnage de l'époque) des Dàng S — 
alors que ^ — (il avait) sept ^ — ans • , — fût élevé (au 
titre de) ^ — Merveilleux * — enfant •, — et devint *** — cor- 
recteur des caractères " " {corriger "; caractères **). 

B, Ce texte * — encore • — cite ^ — la chose {ce qui concerné) " — 
de • — un enfant ^ — merveilleux S— pour « — mettre en lumière • 
— le mérite '^ — de {qui naît de) »« — la sagacité *® — et de l'intel- 
ligence ". 

c. (Sous les) Bàng * — il y eut * Liru Yen ^ ^ 

D. Alors que * — quant aux années * — (il avait) sept ^ — ans ^, — il 
arriva que ^ — Minh hoàng * ^ -^ visita « — le palais " — de Hoa 
thanh • *^ 

E. Yôn * — arrêta avec la main * — son char ', — et présenta {litt^ 
« éleva ») * — une lettre ^. 

F. L'Empereur * — grandement * — admira ' — lui *. 
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Il lui donna le titre d' « Enfant merveilletix w , et le nomma correcteur 
des caractères près Tacadémie des Hàn lâm. 

Un jour il le fît venir en sa présence. 

Dxong, épouse impériale de second rang, le prit en amitié; elle le 
fit asseoir sur ses genoux, et assujettit elle-même sa toufie de 
cheveux. 

L'Empereur lui fit la question suivante: 

« Puisque vous êtes le correcteur des caractères, combien en avez- 
vous corrigé? » 

« Les caractères sont tous réguliers, » répondit Yen en se pros- 
ternant. 

« Celui du mot « B^ng, ami, » est le seul qui ne le soit pas. » 

Or, ce signe ressemble à celui de « Nguy^t, lune » que Ton y répète 
deux fois, et que Ton écrivait alors obliquement. 



G. Il appela * — lui * — « Enfant * — merveilleux ^ » — et lui 
donna * — (la charge de) Correcteur des caractères * • — (de l'aca- 
démie) des Hàn lâm * ^ [forêt ^ — des pinceaux «). 

H. Un * — jour * — il le manda ^ * {fait de fEmpereur qui donne 
un ordre '; visiter *). 

1. La concubine impériale * — Du'orng * — aima ^ — lui ^ — lui 
ordonna de * — s'asseoir * — à ^ — le dessus de ® — ses genoux *, — 
et, en personne *®, — fit (l'action de) " — assujettir " — la touffe de 
cheveux *'. 

j. L'Empereur \ — interrogeant * , — lui ^ — dit * : 

K. « Vous * — (qui) êtes * — correcteur des caractères ^ ^ , — en 
corrigeant ^ — vous avez obtenu • — combien de ^ — caractères * ? » 

L. Yen * — se prosterna * ^ [s'incliner * ; se prosterner la face 
contre terre ^ ) — et répondant ^ — dit ^ : 

M. « Les caractères ^ * — tous ^ — sont corrects *. 

N. « Seulement * — il y a * — le caractère ^ — « ami » ^ — (qui) 
ne pas * — est correct ®. d 

0. Or * — le caractère ® — « ami » * — ressemble à ^ — deux ^ — 
caractères '' — t lune • ® — et * — la figure ® — ne pas ^ — (en) 
était droite ". 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 221 

(Dans cette observation de Tenfant) il y avait aussi une allusion sa- 
tirique aux nombreux favoris adulateurs de cette époque, qui flattaient 
les grands mandarins sur leur administration , faisant commerce 
d'amitié, et s'unissant pour commettre le mal. 

Minh boàng l'admira beaucoup. 

Dans la suite il servit successivement Minh long, Tùc tông, Dai 
tông et Dire tông. 

Il parvint aux fonctions de président du Tribunal des finances et 
de ministre. 

Yen n'était pas seulement intelligent et perspicace ; mais il montra 
encore, dans la circonstance dont il vient d'être parlé, combien il ho- 
norait les hommes droits et repoussait les pervers. 



p. En outre * — par là * — il faisait une allusion satirique à ' — 
les nombreuses ** — classes *^ — d'adulateur^" — favorisés *" — (qui,) 
à cette époque ^ ^ {an temps de * ; époque ^) — flattaient « — (la 
manière de) remplir* — leurs fonctions* — des grands manda- 
rins ' — (qui) se liaient ensemble *^, — s'unissaient *^ — ^t *^ — fai- 
saient '^ — le mal ** — p. aff. '\ 

Q. Minh hoàng * * — grandement ^ — admira * — lui ^. 

R. Dans la suite * — successivement * — il servit ' — Minh 
{Tông)\ — Tue (Tông)% — Dai (Tông) «, — et Birc (Tông) \ 

s. (En fait de) fonctions * — il arriva à * — (le titre de) prési- 
dent ^ * [contrôler ^ ; documents «) -^ du Tribunal des finances * * 
[ménage ^ ; conseils ^) — et (à celui de) ministre ^ * * [officier * ; qui 
met d'accord'^ ; les documents ^). 

T. Yen * — pas * — seulement ^ — était intelligent * — et perspi- 
cace *, — mais encore « — (son) cœur ** — de " — honorer^ — les 
(hommes) droits ® — (et de) repousser * — les pervers ^° — a été 
vu ^^ '^ [m. du passé *^ ; voir *^) — dans ^^ — ceci *^ — p, énergique *'. 
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Malgré sa grande jeunesse, il exerça personnellement 
des fonctions. 

Vous, jeunes étudiants, faites des efforts et vous arri- 
verez. 

On dit ici que, bien que Yôn ne fût qu'un enfant de sept ans, il 
entra cependant en personne dans le corps des magistrats. 

Vous, jeunes étudiants, vous devez vous efiforcer de Tiiniter. 
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A. Quoique * — ce (lettré) là * — fût très jeune ^, — déjà * 
— en personne ^ — il servit en qualité de fonctionnaire *. 

B. Vous *— (qui,) étant jeunes *, — étudiez ',— faites des 
efforts * — et ^ — vous arriverez «. 

G. (L'auteur) dit que S — quoique ^ — Yôn * — fût un jeune ^ — 
enfant ^ — de sept * — ans *, — cependant « — déjà ® — en per- 
sonne *^ — il entra dans ^* — le corps {lùt^ « la forêt ») *^ — des fonc- 
tionnaires *^. 

D. Vous * * [toi *; marque du pluriel appliquée aux inférieitrs '] — 
(qui,) étant tout jeunes ^, — étudiez ^ — vous devez * — faire des ef- 
forts * "^ {faire des efforts « ; forces ^) — pour * — imiter •— lui **^, — et 
ce sera bien ^^ *• [devoir ^^ ; p, aff. en. ^^). 
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97 

Ceux qui montrent du zèle pourront parvenir comme 
lui. 

Ce qui manqua aux hommes, c'est uniquement de faire des efforts 
et de déployer de l'ardeur. 

Ce Liru yen, lui aussi, était un homme. 
Qu'y a-t-il de difficile à l'imiter? 



98 

Le chien nous garde pendant la nuit; le coq préside à 
r aurore. 



î)7 

A. Ceux qui 3— déploient de l'ardeur >^ [avoir » ;,(le fait 
d') agir ^) — aussi ^ — (seront) comme ^ — cet (enfant-là) ^ 

, B. Uniquement * — les hommes * — ne pas ^ — peuvent * — faire 
des efforts ^ * [exciter ^ ; s'élever «) — et déployer de lardeur ' * ^ /?. 
emphatique ». 

c. Ce * — Luni yen * ^ — aussi * — (était un) homme ^ — ;?. a/f. *. 

D. A imiter » — lui * — quoi ^ — de difficile (y a-t-il ?) ^ 
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t 

j A. Le chien * — garde * — (pendajit) la nuit ^ ;— le coq ^- 

/ préside à [annoncé] ^ — l'aurore ®. 

I 
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Si VOUS n'étudiez pas, méritea^-vous d'être appelés des 

hommes ? 

• 

Que n'abaissez-vous votre regard jusqu'aux bêtes, afln d'exciter 
votre courage ! 

Le chien et le coq sont, tous deux, des animaux domestiques. 

Le chien fait la garde la nuit, et, par la crainte qu'il leur inspire, 
il nous préserve des attaques violentes des malfaiteurs. 

Le coq, (par son chant), préside, (pour ainsi dire), à l'aurore. Il nous 
prévient que le jour va venir, et nous rappelle qu'il nous faut nous 
ever de grand matin. 

Or, le plus petit d'entre les coqs ou les chiens a encore des qualités 
utiles ; 

à plus forte raison l'homme, qui est la plus intelligente des créa- 
tures, ne doit-il pas se livrer trop longtemps au repos. 



B. Si * — ne pas * — vous étudiez^, — comment * — se- 
riez-vous * — des hommes «? 

G. Vous » — pourquoi « — ne pas ^ — regardez (vous) ^ — en 
bas * — vers * — les animaux "^ * {classe * ; des créatures '^) — pour •— 
exciter *^ — vous-mêmes ^^? — p. vit, ^*. 

D. Le chien * — et * — le coq ^, — tous deux ^,— sont des animaux 
domestiques ^ — p. aff. *. 

E. Le chien *, — de son côté *, — a ^ — le pouvoir '' — de • — gar- 
der * — (pendant) la nuit *, — et de faire que * — les hommes • — ne 
pas *^ — osent ** — attaquer violemment **. 

p. Le coq ^ — du sien [de son côté) *, — a ^ — le pouvoir • — 
de * — présider à ^ — l'aurore ^, — d'annoncer « — l'aube ^, — et 
de faire que ^^ — les hommes *^ — se souviennent de " — se lever ** 

— de grand matin ^^. 

G. Or * — (le plus) petit » _ de * — les coqs • — et les chiens ' — 
encore * — a "^ — des qualités (litt^ « des points ») *^ — utiles * * 
[qu'on peut ' ; s'approprier pour son tisage *) — p. déterm, ^**. 

H. A plus forte raison *, — l'homme.*, —(qui) est ^ — le (plus) 
intelligent '' — de ^ — les dix mille * — êtres ^, — est-ce que ' 

— il doit • — tardivement ^^ ^* (tard^^] marque adverbiale ") — 
se ** — reposer *^ ? — p. int, ^\ 
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Depuis Tantiquité jusqu'à nos jours, tous les grands sages, tous les 
grands saints passèrent par l'étude avant de devenir (ce qu'ils ont été 
par la suite). 

Si un homme n'étudie pas, il finira par retomber dans la classe infé- 
rieure. 

Au lieu de réussir, il n'arrivera même point à rendre les services 
qu'on reçoit du coq ou da chien. 

Peut-on, dès lors, le considérer comme un homme? 
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Le ver tire la soie de son estomac ; l'abeille élabore le 
miel. 

L'homme qui n'étudie point ne vaut pas même un ani- 
mal. 



I. Depuis * — l'antiquité *, — les grands ^ — saints * — et les 
grands * — sages ^, — tous ^, — ont passé par * — le (fait d'i étu- 
dier ^, — et *^ — ensuite ** — ont réussi ^*. 

j. (Étant) un homme \ — si * — ne pas ^ — (on) étudie \ — 
alors'^ — finalement® — on retourne à "^ — la classe ^ - inférieure *. 

K. Agissant en sens contraire (de ce qui doit être) *, — ne pas * 
— on atteint ^ — l'utilité ' * — de * — le coq ^ — et le chien ^ 

L. Alors * — aussi * — en quoi ^ * {par * ; qi(oi^) — serait-on * — 
un homme ®? — p, int. emphatique '. 
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A. Le ver à soie ^ — expectore ^ — de la soie ^; — l'a- 
beille ^ -^ élabore ^ — le miel ®. 

B. (Si) l'homme ^ — ne pas * — étudie ^, — il n^égale 

pas * '* {ne pas * ; {il est) comme *) — les animaux ^\ 
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Ne voyez -vous pas la môme chose chez l'abeille et le ver à soie? 

Ces deux insectes sont des créatures d*une petitesse extrême, 

et ils ne réclament rien de l'homme. 

Lorsque ce dernier les nourrit, 

le ver lui rend le service de tirer la soie de son estomac, et d'en 
former un cocon qui servira à fabriquer les étoffes de cette matière ; 

l'abeille lui est utile en suçant les fleurs et en élaborant le miel 
qui entrera dans ses boissons et ses alimeftts. 

Si ce sont là de petits animaux, les services qu'ils rendent sont 
grands. 

Pour vous, nobles jeunes hommes, si vous n'étudiez pa§ et que 
vous négligiez votre carrière, vous ne valez pas même ces insectes. 



c. Encore * — est-ce que^ — ne pas * — vous considérez ^ — 
cela * — dans * — l'abeille ® — et ^ — le ver à soie *? 

D. Ces ' — ver à soie * — et abeille ^ — (sont) des êtres ' — extrê- 
mement ^ — petits ^ — p. déterm. ^. 

K. Il n'y a rien (qu') ^ — ils demandent* — à ^ — l'honime ^ 

p. (Lorsqu'ils) sont * — (des animaux) que ^ — Thomme * — nour- 
rit \ — le ver à soie *, — de son côté *, — a" — le mérite *" — de *"— 
expectorer^ — de la soie**, — et d'entrelacer*^ — son cocon ** — 
pour ** — (qu'on en) fasse *' — des étoffes de soie ** ^^ {une pièce de 
soie ^* ; éio/fe de soie blafich^ et unie *^). 

G. L'abeille \ — de son côté *, — a ^ — l'emploi *^ — de ** — su- 
cer * — les fleurs ^, — et d'élaborer ^ — le miel " — pour * — (nous) 
procurer ® — la boisson *^ — et l'aliment *\ 

H. (Leur fait d') être * — des créatures*, — d'un côté', — est pe- 
tit * ; — les services * — accomplis (par eux) ^ — de l'autre ^, — sont 
grands *. 

I. Vous * *, — jeunes gens ^ ^ — nobles ^ * {honorable ^ ; id. *}, — 
si '' * {si ^ ; id. *) — ne pas ® — vous étudiez *^ — et (que) ** — vous 
négligiez " — la carrière ** — de vous *^, — c'est *^ — la non res- 
semblance *^ ^^ (pas *^ ; comme *°) — de ** — les insectes ** *" {mul- 
titude ** ; insectes *^). 
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Etudiez pendant la jeuneisse, agissez pendant Fàge mûr. 

Ce n'est point uniquement pour étudier que Thomme vient au 
inonde. 

Danfe sa jeunesse, il étudie les paroles des saints et des sages, afin 
d'agir plus tard comme eux-mêmes ont agi. 

S'il se contentait d'étudier sans conformer sa conduite à la leur, 
quels avantages rencontrerait- il dans l'étude? 



100 



A. Etant jeunes \ — d'un côté % — étudiez ^ ; — (devenus) 
hommes faits S — de l'autre ^, — agissez ®. 

B. (Si) l'homme ' — p. determ. * — naît * — />. explét. appelant 
faltetition sur la proposition qu'elle précède) ^, — ce n'est pas * — 
seulement^ — (pour) s'occuper' — à* — étudier* *° {lire en mur- 
murant » ; réciter à haute voix *^) — et *^ — voilà tout **. 

c. Etant jeune \ — d'un côté « — il apprend^ — les paroles"' — 
de ^ — les saints * — et les sages ^ — pour, plus tard * ® {marque du 
futur ^y afin de^j-r^ (étant devenu) homme fait **^, — de l'autre 
côté ** — mettre en pratique ^* — les actions ^*— de ^^ — les saints ^^ — 
et les sages ** — p, aff. *". 

D. Si * — seulement * — il étudiait ^ — et (que) ^ — ne pas ^ — il 
agît ^ — les actions * — d'eux ^, — encore ® — il s'approprierait '* — 
quoi *^ — dans ** — l'étude *^ ? — p. d* exclamation ^^ 
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Guidez, en haut, le prince vers la perfection; répandez, 
en bas, les bienfaits sur le peuple. 

Que sîgnifiçnt ces mots : « Agir dans Tâge mûr » ? 

Us veulent dire que, lorsqu'un lettré ou un sage a vu se réaliser ses 
désirs (en occupant des fonctions dans TEtat), il doit suivre la voie qui 
lui est tracée (par les devoirs de sa position). 

En haut, il fait que le Prince gouverne comme un second Nghiêu 
ou un second Thuân ; 

En bas, il répand sur le peuple les bienfaits que ces deux souve- 
rains répandirent sur lui. 
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A. En haut * — conduisez (vers la perfection) * — le prince ^; 

— en bas * — faites du bien à ** — le peuple «. 

B. Agir* — (lorsqu^on est) homme fait* — signifie {/ill^ « dit») 

— quoi^? 

G. (Cela signifie que, lorsqu') un lettré * — ou un sage * ' — a 
obtenu * — (l'objet de ses) désirs ^, — alors ^ — il marche (dans) ^ — 
la voie ^ — de lui * — p. de dey. ^^. 

D. En haut \ — par là *, — il amène ^ — le prince * — de lui ^ — à 
ôtre * — un prince ^^ — de (la même valeur que) ® — Nghiêu "^ — et 
Thuân 8. 

E. En bas S— par là% — il fait du bien à ^ — le peuple* — de lui * 

— comme ^ — (il fut fait au) peuple *® — de *^ — Nghiôu ' — et de 
Thuân «. 
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C'est là ce qu'on entend par cette maxime : « Dans le malheur, ne 
VOUS occupez que de votre propre amélioration ; 

dans la prospérité, cherchez aussi à procurer celle de Tempire ». 



102 

Etendez votre réputation; rendez illustres vos parents. 
Faites que Téclat de votre renommée rejaillisse sur vos 
aïeux, et laissez des biens à vos descendants. 

Si, par votre travail, vous devenez un grand lettré, vous devien- 
drez célèbre dans tout Tempire. 

Si, vous consacrant au service de l'Etat, vousdevenez un illustre 



p. (C'est) ce que * — signifient (ces mots) « : — « (Étant dans) l'ad- 
versité ^, — alors * — seulement * — améliorez « — la personne * — 
de vous ' ; 

G. (si) vous réussissez (dans la vie) ', — alors * — en même temps ^ 
— améliorez^ — l'empire ^ * ». 



102 

A. Etendez * — votre réputation * ^ {réputation « ; id. *) — et 
illustrez * — vos parents ^ * {père ^ ; mère *). 

B. Réfléchissez l'éclat (de votre illustration) * — sur * — 
vos aïeux ^, — et laissez des rîbhesses * — à * — vos des- 
cendants *. 

c. (Si,) en étudiant ', — vous devenez (/iV/' « êtes y) * — un 
grand ^ — lettré *, — votre réputation ^^ — se répandra ^ — dans * 
— tout l'empire ® *^ [les quatre^ ; points cardinaux *®). 

D. (Si,) étant fonctionnaire \ — vous devenez * — un ministre * 
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ministre, le souverain vous louera, vous accordera ses faveurs, et 
conférera la noblesse à votre père et à votre mère ; ou bien, si vous 
vous montrez complètement fidèle à vos devoirs envers le prince et 
envers vos parents, la bonne odeur de vos vertus embaumera de 
nombreuses générations; ou bien enfin, si vous êtes droit, juste et 
désintéressé, vous verrez tout à coup les hommes exalter vos vertus, 
votre célébrité grandir, et votre illustration se répandre sur vos 
proches. 

Si un homme peut, par sa vertu, son mérite et ses sages concep- 
tions, devenir célèbre dans le monde, alors sa vertu parfaite et sa 
grande position sociale jettent un éclat qui rejaillit sur ses aïeux. Il 
augmente le nombre de ses plaisirs, accumule félicités sur félicités, et 
transmet des richesses aux générations qui viendront après lui. 

N'est-ce point là le magnifique résultat de Tétude? 



— illustre 3, — (le souverain), en vous louant ^ — et en vous accor- 
dant sa faveur ^, — conférera (la noblesse) ' — à ® — (votre) père •— 
(et à votre) mère *^ ; — ou bien **, — (si) complètement " — vous êtes 
fidèle ^^ — (et que) vous épuisiez ^* — votre piété filiale ^^, — (pen- 
dant) cent *® — générations ^^ — vous répandrez ** — la bonne 
odeur (de vos vertus) *^ ; — ou bien ***, — (si vous êtes) droit ** " 
{droit ** ; id. **), — juste ^^ — et désintéressé *\ — tout d'un 
coup *^ *^ {un *^ ; temps *®) — on exaltera ^"^ - (votre) vertu **, — et, 
tout à la fois *®, — vous étendrez ^^ — (votre) réputation ^^ — et vous 
illustrerez ^* — les choses ^^ — de ^* — vos proches ^^ — p, aff. ^*. 

E. (Si) un homme » — peut *, — par ^ — sa vertu * ^ [vertu ^ ; id. % 

— ses mérites ®, — ses vues (pleines de sagesse) *', — • répandre * — 
son illustration ^ — dans ^^ — le monde '\ — alors ** — sa vertu ** 

— parfaite *^ — et sa grande *^ — position sociale *^ — produisent 
un éclat qui rejaillit ^"^ ** {illuminer ^'^ ; id. *^) — sur ** — ses ancê- 
tres *^ ** {ajicêtres *° ; id. *^) ; — il amasse " — de la joie *^, — accu- 
mule ** — du bonheur*^, — et transmet ^* — des richesses" — 
à *® — les générations ^^ — suivantes *®. 

• F. Est-ce que (cela) * — n'est pas* — le grand • — résultat^ — 
de ^ — (le fait d') étudier^ — les livres^? — p, int, emphatique^. 
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103 

D'autres lèguent à leurs enfants des coffres pleins d'or. 

Pour moi, je me contente d'enseigner aux miens un seul 
livre. 

Ces mots résument tout ce qui précède. 

L'auteur veut dire que tous ceux qui laissent un héritage à leurs 
descendants n'attachent d'importance qu'à l'or et à l'argent. 

Pour moi, je me contente, au moyen d'un unique livre, d'instruire 
mes enfants et d'en faire des sages et des saints. 

On dit souvent : 



103 

A. Les hommes * — laissent à * — (leurs) enfants ^ — des 
cofiTres * -^ pleins ^ — d'or *. 

B. Moi \ —j'enseigne à * — (mes) enfants ^ — seulement * — 
un * — livre ®. 

G. (Dans) ces (paroles) *, — (l'auteur) résume * ' {réunir ensemble * ; 
attacher ^) — le texte * — précédent {iitt^ « supérieur ») ^. 

D. Il dit que ^ — (parmi) tous les * — hommes ^, — ceux qui » — 
laissent * ^ {un héritage. Laisser *; erf. **) — à ® — leurs fils "^ — (ou à 
leurs) petits-fils * — seulement ^^ — attachent de l'importance à ** — 
ror " — et à l'argent ^\ 

E. Moi \ — de mon côté *, — j'instruis ' — mes enfants « — seule- 
ment^ — parle moyen de ^ — un (seul)* — livre % — pour faire 
que • — en étudiant *° — ils deviennent ** — des saints ^*, — des 
sages *', — et ** — c'est tout *^. 

F. Répétant * — on dit * : 
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« 11 vaut mieux enseigner un seul livre à son fils que de lui laisser 
des coffres pleins d'or. » El c'est bien vrai ! 



Le mérite consiste dans un travail assidu. 

S'amuser ne sert de rien. 

Gardez- vous en ! 

Il faut vous appliquer avec ardeur. 

Ce sont là des paroles d'avertissement destinées, en général, aux 
étudiants à venir. 

L'auteur veut dire que celui qui s'applique avec soin et assiduité 
à ses études verra ses efforts récompensés par un progrès journalier. 



G. « Des coff*res * — pleins d' ^ — or * * [jaune'' ; métal *) — n'é- 
galent pas ^ ^ (pas ^ ; comme *) — enseigner à ' — ses fils « — tin 
seul ® - livre *** ; — il en est ainsi ^M — p. d'admiration ". 



104 

A. (Si Ton) est assidu \ — (l'on) a * — du mérite '*. 

B. Le jeu * — n'a pas d' * — utilité 3. 

G. Gardez-vous de * — lui * ! — p- d'exclamation ^. 

D. Vous devez * — faire tous vos efforts * ^ [faire des ef- 
forts * ; forces ^). 

E. Ces (mots) » — (sont) des paroles "^ — de * — en général * — 
avertir ^ — les étudiants ^ — de l'avenir ^. 

p. (L'auteur) dit (que) * — tout * — homme ^ — (qui) soigneuse- 
ment^ — et assidûment^ — se tourne vers * — l'étude ^ — 
alors ^ — aura® — le mérite *^ — de ^* — faire des progrès" 
— de jour en jour ^^. 
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S'il se livre, au contraire, à la paresse et aux amusements, loin d'en 
tirer profit, il en éprouvera du dommage. 

Pour VOUS, vous devez vous en garder et y renoncer. 

Etudiez de toutes vos forces ; mettez-vous résolument au travail, 
afin de parvenir à de hauts grades littéraires. 



FIN 



G. Si * — il est paresseux** (paresseux^ ; id.^) — et s'amu- 
se * * [jouer * \ id. ^), — alors* — (cela ) sera sans ^ — utilité 
(pour lui) •, — et, au contraire ^, — il en aura ^^ — du dommage ** 
— p. aff. énergique **. 

H. Vous * *, — vous devez ^ — vous garder de * — cela * — et 
couper court à (/i7/' « éteindre ») * — cela '. 

I. Ne pas * — vous devez * — ne pas ^ — faire tous vos ef- 
forts * ^ — et vous mettre résolument • * (exciter * ; sa volonté'') — 
à * — étudier ^ — pour *^ — devenir ** — de grands ** — let- 
trés '^ — /> aff. '\ 



FIN 
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PREFACE 

« Nhân am Vircng tirang tan thâng. — Moi, le lettré « Vtrong 
lân thàng ^ ». 

« Nhân am » est une qualification d'origine. 

Les lettrés qui n'exerçaient point de fonctions dans TÉtat avaient 
autrefois pour coutume d'habiter de modestes retraites (Am) situées 
dans min lieu écarté, afin de pouvoir se livrer à leurs études dans la 
paix et la tranquillité. Ils prenaâent le nom de leur demeure, lequel 
leur constituait comme une espèce de titre littéraire. Si j'en crois ce 
qui m'a été rapporté à ce sujet, cette coutume se retrouverait môme 
encore aujourd'hui. 

Le nom de la résidence de Vircng tan thâng, l'auteur du Tam tif 
kinh, est assez remarquable, et parfaitement approprié à un savant 
et à un professeur. En effet, ces deux mots « Nhan am » signifient, 
à proprement parler, « la chaumière où l'on pèse ses paroles (Nhan, 
hésiter dans la crainte de parler mal à propos; am, chaumière) ». 

Quant au mot t ticng», dont la signification ordinaire est « mi- 
nistre » , il ne représente ici qu'une simple qualification sans grande 
importance, qui a quelque rapport avec nos expressions françaises 
« ie sieur » ou « le nommé » ; mais elle est plus relevée, et on l'ac- 
cole particulièrement au nom des lettrés. Il y a lieu de remarquer la 
manière dont se place cette qualification, entre le « tânh » ou nom de 



1. Le présent ouvrage étant destiné plus particulièrement aux personnes qui étu- 
dient la langue mandarine annamite, j'ai cru devoir adopter de préférence la prononcia* 
tioa cochinchinoise pour la transcription de tous les caractères chinois que renferment 
CCS notes. 



Digitized by 



Google 



236 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

famille (qui est ici « Virang d) et le tir hi^u » ou nom honoriûque 
Pour être absolument exact, il faudrait peut-être traduire ainsi : 

« Le lettré de la famille V\rQng, de Nhhi am, dont le nom honori- 
fique est 71i;2 thmg ». 

J*ai préféré néanmoins m'arrôler à Tinterprétation que je donne 
dans le corps de ma traduction ; elle est plus concise et me paraît 
mieux respecter la valeur relative que les deux caractères « Nhan am » 
tirent de leur position. 



« L'année Binh ngo ». 

La chronologie s'établit, chez les principaux peuples de l'extrême 
Orient, au moyen de la combinaison de deux séries de caractères sym- 
boliques. 

La première est composée de dix signes, que Ton nomme Thâp can 
où « les dix Troncs ». Ce sont des caractères qui n'ont pas de signifi- 
cation propre par eux-mêmes, mais qui sont supposés en relation avec 
les « Cinq éléments », tels que les comprennent ces peuples, c'est-à- 
dire le Bois, le Feu^ la Terre, le Métal et VEau, dont ils sont la repré- 
sentation. On verra, exposé plus loin, le développement de cette idée. 

La seconde série contient douze caractères. On les appelle Chi* où 
« Branches ». Chacun de ces douze « Chi » représente un animal, et 
la combinaison des noms de ces douze animaux avec ceux des heures 
de la journée, des constellations du zodiaque, etc., constitue la base 
sur laquelle roulent les élucubrations des astrologues. 

En combinant les dix « Can » et les douze « Chi » on obtient un 
cycle de soixante ans. Pour cela, on écrit parallèlement ces deux séries 
de signes, jusqu'à ce que les deux premiers de chaque ordre, accolés 
en commençant, se trouvent de nouveau en regard l'un de l'autre ; ce 
qui ne peut se produire qu'après soixante combinaisons binaires, puis- 
que les « Can » n'étant qu'au nombre de dix, le premier d'entre eux 
« Giâp » a besoin d'être répété six fois pour pouvoir se trouver encore 
vis-à-vis du signe « Ti » qui est le premier des » Chi ». 

L'examen du tableau suivant, qui représente une révolution com- 
plète du cycle, fera mieux comprendre ce mécanisme, d'ailleurs fort 
simple. 
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1 . Giap ti. 

2. At sùii. 
t3. Binh dan. 

4. Dinh meç. 

5. Mo thin. 

6. Ki ti. 

7. Canh ng . 

8. Tân mui. 

9. Nhâmthân. 

10. Quidàu. 

1 1 . Giàp tuât. 

12. Âthgi. 

13. Binh tî. 

14. Binh siru. 

15. Mo dân. 

16. Ki mço. 

17. GanhtWn. 

18. Tân ti. 

19. Nhâm ngQ. 

20. Qui mui. 



21. Giép thân. 

22. Âtdâu. 

23. Binh tuât. 

24. Binh hgi. 

25. Mo tî. 

26. Ki sùu. 

27. Canh dan. 

28. Tân moQ. 

29. Nhâm thin. 

30. Qui ti. 

31. Giàp ngo. 

32. Àtmui. 

33. Binh thân. 
3i. Binh dau. 

35. Mo tuât. 

36. Kihçfi. 

37. Canh ti. 

38. Tân siru. 

39. Nhâm dan. 

40. Quimeo. 



41. Giâpthin. ^ 

42. Ât tj. 

43. Binh ngç. 

44. Binh mui. 

45. Mo thân. 

46. Kidàu. 

47. Canh tuât. 

48. Tân hçi. 

49. Nhâm ti. 

50. Qui sùu. 

51. Giép dan. 

52. At mep. 

53. Binh thin. 

54. Binh tj. 

55. Mo ngQ. 

56. Ki mui. 

57. Canh thân. 

58. Tândàu. 

59. Nhâm tuât. 

60. Quihg-i. 



Ce cycle est appelé en Chine a L^jic thâp hoa giâp ti ^ d. ou « le 
cycle. des soixante fleurs ». 

Les Annamites semblent employer de préférence l'expression, 
d'ailleurs également chinoise, de « Vàn niên lijic giép ^ » qui signifie 
« Tableau de six cycles de dix, marquant la révolution des années», 
ou simplement celle de « Con giép, le Giép ». On attribue l'invention 
de ce système de supputation des années à Théi nîio, ministre de 
l'empereur Huynh di ; et on aurait commencé à en faire usage en 
2637 av. J.-C. Depuis ce temps, les « Nguyôn » ou révolutions cycli- 
ques se sont succédé jusqu'à nos jours. Nous sommes aujourd'hui 
dans la soixante-dixième, d'après la décision du tribunal des Mathé- 
matiques de Chine, qui, pour trancher des contestations élevées au 
sujet du nombre des cycles révolus, décida, en 1684, que le soixanle- 
septiëme cycle commençait cette année-là môme. 



Ki 
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Le règne de Khang hi, qui commence en 1667 et finit en 4723, est 
à cheval sur cette révolution et la précédente. 

Le chiffre Binh ngo, étant le quarante-troisième sur le tableau cycli- 
que, ne peut indiquer, par conséquent, que Tannée 1666 ; comme on 
peut s'en convaincre en comptant quarante-trois à partir de 4624, 
première année du soixante-sixième cycle. 



« Le SAGE seul a le mérite d'alimenter ses bonnes dispositions » . 

L'expression chinoise « Quân t r », que je traduis ici par le mot 
« sage », répond à un certain nombre d'idées différentes les unes des 
autres, au moins parles nuances. 

Ainsi le Quân tir est, à tour de rôle : 

4** Le type de la perfection morale ; 

2* Un prince doué d'une vertu supérieure (Tri quâc chi quân tîr) *; 

3*' Un sage, sans aucune acception de souveraineté sur les autres 
hommes ; 

4° Simplement ce que nous appelons « un homme distingué » et 
les Anglais « a perfect gentleman » (Wells William, Chinese dict.]\ 
Comme ce mot se trouve, pour ainsi dire, à chaque page dans les 
œuvres du grand moraliste chinois Confucius, œuvres qui sont comme 
la source d'où est sortie la langue littéraire et philosophique de la 
Chine et desquelles le Tam t\f kinh tire des citations assez nom- 
breuses, je ne crois pas inutile de donner ici un résumé des carac- 
tères distinctifs du « Quân tir » tel que je les relève dans la magnifi- 
que édition des livres classiques de la Chine que nous a donnée le 
savant docteur Legge. 

On distinguera facilement ce qui se rapporte plus particulièrement 
à chacune des nuances que j'ai cru pouvoir indiquer ci-dessus. 

L'homme supérieur ou « Quân tir i est, d'après le « Luân ngfr », 
sujet à trois changements. 



A. Eu aniKiniile, surtout dans les poésies, le mot a Qaàn lu n est souvent un terme 
d'amour rospectu.îux employé par une femme en pailant à un jeune homme ;v. le Lac 
vàn tien). 
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« Lorsqu'on le considère à une certaine distance, il paraît sévère ; 
ce lorsqu'on l'aborde, il est doux ; lorsqu'on l'entend parler, son lan- 
« gage est ferme et décidé. » 

ce II s'exerce à la pratique de la vertu ; au lieu de dissimuler ses 
« erreurs, il les rectifie. » 

« Sa fermeté est basée sur le droit. » 

« U est loyal, poli, humble, sincère, et agit plus qu'il ne parle. » 

a II est neuf choses auxquelles il s'applique particulièrement ; à 
« savoir : 

« !** En ce qui concerne l'usage de ses yeux, de voir clairement ; 

« 2° En ce qui concerne l'usage de ses oreilles, d'entendre distinc- 
« tement ; 

M 3* En ce qui concerne sa physionomie, de lui faire exprimer la 
• bonté ; 

« 4® En ce qui concerne sa conduite, qu'elle soit respectueuse en- 
« vers qui de droit ; 

« 5° En ce qui concerne ses discours, qu'ils soient sincères ; 

« 6*> Lorsqu'il s'occupe d'une affaire, il s'efforce d'agir avec un soin 
« révérencieux; 

« 7* Lorsqu'il doute, il a à cœur de connaître l'opinion des autres^ 

w 8* Quand il ressent de la colère, il pense aux difficultés dans 
« lesquelles cette passion pourra l'impliquer ; 

« 9* Enfin, lorsqu'il voit un gain à faire, il recherche si ce gain est 
« honnête (littéralement : a il pense à la droiture) ». 

a Un des caractères distînctifs les plus saillants du véritable « Quân 
« tu* » , c'est le soin mêlé de respect qu'il apporte à se perfectionner 
« lui-même, dans le but de procurer la paix aux autres hommes. 

« Fût-il chargé de la conduite d'un jeune prince orphelin de quinze 
a ans, eût-il sous son autorité un territoire de cent Li % il n'en reste- 
ce rait pas moins inébranlablement fidèle à ses principes » ; ni la con- 
(f sidération des personnes, ni l'influence des richesses ne pourraient 
« l'en faire dévier. 

« Ses pensées sont en harmonie avec sa position. 

a L'objet de ses recherches, c'est la vérité. 

« U tient à l'approbation de sa conscience et non à celle des hommes. 

B. Domaine de dix lieues carrées, allribué, dans les règlements des Gh&u, aux Gong 
et aux Hau, (F. Mencius, 2* partie, livre F, chapitre ?). 
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« Lorsqu'il est placé à la tête d'un état, il n'élève point les fonction- 
« naires en dignité pour la manière dont ils parlent ; et, réciproque- 
« ment, il ne refuse pas son attention aux paroles qu'on prononce 
« devant lui par mépris pour l'homme de qui elles viennent. 

« La pensée que son nom ne sera plus prononcé après sa mort lui 
«c est pénible. 

i( En toute chose, » dit le « )>ai hçc i, « il cherche à faire de son 
« mieux. 

« Il veille sur lui-même lorsqu'il est seul comme lorsqu'il est dans 
« la compagnie des autres hommes (Quân t r tât thân ki d^c dâ) ^ 

« D'après le « Trung dong », « il n'est pas capable d'agir autrement 
c' qu'en conformité avec V Invariabilité dans le milieu » *", el combine, 
« dans sa conduite, l'harmonie avec la fermeté. Cette conduite, 
« dont le mobile secret est dans le naturel qu'il tient du Ciel, con- 
« cerne et embrasse tous les devoirs. 

« Distingué des autres par une entière sincérité, il suit sa voie avec 
« unei indomptable persévérance. Il s'eflforce de faire en tout des 
« progrès incessants, aimant à tenir sa vertu cachée, alors qu'elle 
« devient de jour en jour plus éclatante » . 

(Luan ng r, Bai hçc, Trung dong, passtm). 



5 

a il alla recevoir les leçons de Tir tir » . 

Tir tir était le petit Gis de Confucius. Si la chronologie chinoise, 
ordinairement si exacte, n'est pas en défaut ici, le commentateur du 
Tarn tif kinh émet une assertion absolument erronée. Il aura proba- 
blement été trompé par le passage suivant de Châu khi, que je tire, 
avec les considérations qui l'accompagnent, du Mencius du docteur 
Legge (Prolegomena), 

« Quand Manh t r fut devenu grand, » dit Châu khi, « il étudia sous 
tt Tiîr tu* ; il apprit tout ce qu'enseignait le Savant, et les cinq Kinh lui 



c. Je crois devoir, dans la Iraduction de ces passages, adopter, comme la plus exacte, 
rinlôrprétation que S. Julien donnait de l'expression « Trung do'g », 
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« devinrent familiers. 11 s'assimila tout particulièrement le Livre des 
c vers et celui des annales. 

c On voit, en examinant les dates, qu'il doit y avoir dans ce passage 
c< une inexactitude. Entre la mort de Gonfucius et la naissance de 
« Mencius, il s'est écoulé cent huit ans ; et en supposant (ce qui n'est 
« pas probable) que Tù* tu* soit né l'année même de la mort de son 
(< pore, il aurait eu cent douze ans à la naissance de Mencius. 

« Dé plus, la supposition qu'il a pu y avoir entre eux des relations 
cr de maître à élève n'est nullement justiûée par les expressions 
« qu'emploie Mencius lorsqu'il s'en réfère à l'opinion de Tir tu*. Les 
(c sept citations qu'il en tire font bien voir que la biographie dé ce 
« maître lui était familière, mais n'indiquent nullement qu'il ait 
« jamab eu aucun rapport personnel avec lui. 

« Diaprés Tir ma thiôn, c'est à l'école des disciples de Tir tu* que 
c< Mencius aurait fait son éducation. Il a dû en être ainsi, et rien, 
< dans la disposition chronologique des faits, ne rend la chose impos- 
c sible ou môme improbable ; mais on ne saurait s'avancer davan- 
M tage. 

« L'école de Tir tu* n'a transmis à la postérité aucun nom célèbre, 
■ et Mencius né s'exprime nulle part comme ayant des obligations 
« particulières à aucun maître pour l'enseignement qu'il en aurait 
« reçu. » 

(D' Legge, Works of Mencius, Prolegomena.) 



c et mit en lumièrCy par ses écrits, l'enseignement du saint. 

■ HdMIlE* > 

L'on trouve chez les philosophes chinois, notamment chez ceux de 
l'école de Gonfucius, comme une échelle progressive de termes au 
moyen desquels ils expriment^ les différents degrés de la perfection 
morale, telle, du moins, qu'ils la conçoivent. Les voici, en commen- 
çant par le plus bas pour aboutir au plus élevé : 

Tièu nhom, F Homme de peu de valeur ; 
Quân tu*, ou 

Bai nhcrn^ l'Homme supérieur ; 
Hién Ti\ï^ïi^ le Sage ; 
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Thânh nhom, le Saint ; 

Thân nhorn (A), F Homme divin. 

J'ai donné, dans une note précédente, une espèce de tableau des 
qualités caractéristiques de THomme supérieur ou « Qu&n ta* ». Ce 
terme, pris dans son acception la plus générale, me paraît à peu 
près équivalent comme portée à celui de ic Bai nbom », par 
lequel les moralistes de la Chine désignent « f Homme qui obéit aux 
impulsions de la partie la plus noble de son être » laquelle est F a âme » , 
r a esprit » ou le « cœur » ; ces trois expressions paraissant représenter 
quefque chose de sensiblement identique, d'après les idées chinoises. 
< Tùng ky dai thè vi dai nhcm (B) », dit Mencius (Liv. VI, sect, 1, 
chap. 15^ § 1). Les qualités qui constituent les nombreux signes 
caractéristiques du « Quân tir », ne sont, en somme, que Tapplication 
développée de cette disposition morale. 

Par opposition, le « Tièu nhom » est « celui qui écoute les sollicita- 
tions de la partie la plus basse de sa nature » , c'est-à-dire à celles de 
ses sens. « Tùng ky tièu thè vi tièu nhcn (C) » (Mencius, eod. loc). 

Au-dessus du « Quân tù* » ou « Bai nhorn » se place le Sage^ « Hién 
nh<m » : c'est Thomme « admirable, doué de talents et de vertu » . 

Plus haut encore, nous trouvons le « Thânh nhom », que Mencius 
définit : « Un grand homme capable d'exercer sur ses semblables une 
influence transformatrice Dai nhi hoâ chi chi vi thành (D) » (Mencius, 
liv. VII, sect. 2, chap. 25, § 7). 

Enfin, lorsqu'un saint possède un degré de sagesse tellement élevé, 
qu'il est inintelligible pour les autres hommes ( « Thânh nhi bât khà tri 
chi » (E), on lui donne le nom de « génie » ou d' « homme divin » 
<c vi thân (F) » [Mencius y eod. loc). 

Les maximes et la manière d'être de Confucius pouvant être com- 
prises de ses semblables, on n'a pu, malgré la profonde vénération 
dont il est l'objet, lui appliquer l'épithète de « Thân » ; mais, d'autre 
part, à cause de l'élévation et de la pureté de ses doctrines philosophi- 
ques, on ne s'est pas contenté de lui donner le titre de « Thânh » ou 
saint ; on l'a appelé « Thânh nhcn *, le saint :& par excellence ». 

On verra plus loin que, dans la pensée des lettrés chinois, Confu- 
cius est supposé avoir été doué de la science infuse. 
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15 

« Quand, après avoir renipli leurs obligations ». 

Le chapitre vi du premier livre du Luân ngîr, d*oCi sont tirées ces 
paroles de Gonfucius, donne le détail de ces obligations auquelles 
doivent, avant toutes choses, satisfaire les jeunes gens. 

« Un jeune homme, » dit le Maître, « doit pratiquer la piété filiale 
« dans le temps qu'il est à la maison, et, lorsqu'il est au dehors, il 
« doit se montrer respectueux envers les aînés. Qu'il soit diligent, 
« sincère, qu'il étende son affection à tous, et cultive Tamitié des gens 
« de bien. (Tirviét : « l>ç tir, nhàp tac hiêu, xuat tnc dO ; can nhî tin, 
« phîêm ai chiing, nhi thân nhom (G) »• 

Les mots « Hfru du* lire », dont se sert Gonfucius dans la phrase qui 
suit et que cite Virorng tan thang, répondent en français à ceux-ci : 
« Quand il en a la facilité et le loisir » (F. />' Legge). Cette 
expression paraît employée à dessein par le philosophe pour faire 
ressortir l'extrême importance qu'il attache aux devoirs qu'il vient de 
tracer, en donnant à entendre qu'il y a dans leur accomplissement 
consciencieux de quoi remplir entièrement, ou à peu de chose, près, 
l'existence d'un jeune homme. 

« ils s'adonneront à t étude des lettres, » 

M. le D' Legge, s'appuyant sur l'autorité de Châu hy, considère 
le mot € Van » comme exprimant, non seulement les études littéraires^ 
mais encore toutes les connaissances que doit acquérir un homme 
bien élevé, c'est-à-dire la science des rites , la musique , l'art de 
tirer de l'arc, les diverses connaissances, tout ce que doit posséder un 
cavalier, et enfin l'écriture et les nombres. 

« Not literary studies merely, but ail the accomplisbments of a gent- 
« leman also : — cérémonies, music, archery, horsemanship, writing 
« and numbers. » 
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18 



« Toutes les formes matérielles visibles, » dit Lâo tir, « ne sont qoe 
« des émanations du BAO, ou Raison universelle suprême. C'est elle 
« qui a formé tous les êtres. Avant leur formation, leur émission au 
a dehors, l'univers n'était qu'une masse indistincte, confuse, un 
« chaos de tous les éléments à l'état de germe, d'essence subtile. » 

Voici une traduction littérale du passage où est expliquée cette for- 
mation de l'univers. (Bao duc kinh, 25'^ secL). 

€ Les êtres aux formes corporeUes ont été formés de la matière première confiise. 

« Avant Texistence du ciel et de la terre, 

« Ce n'était qu'un silence immense, un vide incommensurable et sans formes per- 
ceptibles. 

« Seul il existait, infini, immuable. 

€ Il circulait dans l'espace illimité sans éprouver aucune altération. 

€ On peut le considérer comme la mère de T univers ; 

« Moi, j'ignore son nom, mais je le désigne par la dénomination de Dao, raison 
universelle suprême. 

* Forcé de lui faire un nom, (je le désigne par ses attributs, et) je le dis grand, 
élevé ; 

€ Etant (reconnu) grand, élevé, je le nomme s' étendant au loin; 

€ Étant (reconnu) étendu au loin, je le nomme éloigné, infini ; 

oc Étant (reconnu) éloigné, infini, je le nomme ce qui est opposé à moi 

« L'Homme a sa loi dans la Terre ; 

€ La Terre a sa loi dans le Ciel ; 

« Le Ciel a sa loi dans le Dao ou la Raison universelle suprême. 

< La Raison univ6i*selle suprême a sa loi eu elle-même. > 

(UUnimrs. Chine, par M. G. Pauthier.) 



19 

« le principe femelle et le principe mâle. » 

Les théories basées sur Tintluence respective et la combinaison de 
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ces deux principes jouent un rôle capital dans la philosophie chi- 
noise. 

DîTomg est le principe mâle, supérieur, actif, la matière en mou- 
vement dans la nature. 

Am (qui, bien qu'inférieur, est énoncé le premier dans la formule 
« Am diromg »}, est le principe femelle ou réceptif. C'est la matière 
au repos ; c'est, lorsqu'on établit une comparaison énoncée ou tacite 
entre deux choses contraires, celle qui est inférieure à l'autre. Telles, 
par exemple, la lune, la terre, la nuit ou l'eau, opposées au soleil, au 
jour, au feu, lesquels sont, par contre, désignés par le mot 
« Dircng ». 

Lorsque ces deux principes, dits « Lfrcng nghi », sont réunis et 
combinés ensemble, on considère la puissance qui résulte de leur 
union comme formant, dirigeant et modiGant toutes choses; « pro- 
duisant > , disent les philosophes chinois , « tout le bien opéré par 
le del, et donnant naissance à tous les êtres » ; car ils ne sont, tou- 
jours d'après les mômes philosophes , que des émanations du Thâi 
cffc, le grand principe primordial et immatériel , que quelques-uns 
regardent comme la môme chose que le « Thirang de • ou le Ciel 
doué d'intelligence et de raison. {V. Wells Williams, a syllabic dict. 
of the chinese langtiage.) 



20 

« Les trois grands liens de la société humaine, » 

Le caractère « Cang^ •, composé de la phonétique qui en fixe la 
\^ prononciation et de la clef de la soie, a pour signification primitive : 

« La grosse corde qui réunit entre elles les mailles dun filet » . Par 
suite, les « Trois Cang » sont les troisgrands liens de la société hu- 
maine, celle-ci étant considérée comme un assemblage de mailles que 
relient et maintiennent trois cordes maîtresses, qui sont le prince. 
Je père et le mari. 



\ 
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23 

€ Ces cinq éléments tirent leur origine de leur nombre même, » 

Je trouve dans les remarques écrites par Claude Visdelou, évêque 
de Claudiopolis, à la suite d'une notice qu'il publia en n28, sur le 
« Di^c kinh » ou Livre canonique des changements ^ une dissertation 
des plus intéressantes sur les a cinq éléments d dont il s'agit ici. 
Comme la lecture de ces considérations facilitera beaucoup l'intelli- 
gence de plusieurs passages du Tam tif kinh, je les transcris en en- 
tier : 

« Les philosophes chinois, » dit le savant évêque, « posent comme 
« un fait incontestable que les cinq éléments, savoir : le bois, le feu, 
« la terre, le métal et l'eau, sont les principes immédiats de toutes 
« choses, et que les cinq génies qui les gouvernent étendent leurdo- 
« mination sur les dynasties qui doivent tour à tour posséder l'empire 
« de la Chine ; de môme qu'ils président aux cinq parties qui forment 
« le ciel en entier, et aux cinq saisons dont l'année est composée. 

« Ils donnent à chacun de ces génies le nom deThu-giig dêetceluide 
« la couleur qui lui est propre. Ainsi, le génie qui préside à l'orient et 
ce au printemps est celui de l'élément de bois, ouïe Thirgrng de vert. Le 
<( génie qui préside au midi et à l'été est celui de l'élément du feu, ou 
a le Thu*çng de rouge. Le génie qui préside à la partie moyenne du 
a ciel et à la saison moyenne de Tannée est celui.de l'élément delà 
« terre, ou le Thirong de jaune ; lequel, comme on le voit, tient le 
ce milieu entre les cinq éléments et les cinq saisons, et dans le monde. 
« Le génie qui préside à Toccident et à l'automne est celui del'élé- 
« ment du métal, ou le Thu'ong de blanc; et le génie qui préside au 
« septentrion et à Thiver est celui de l'élément de l'eau, ou leThu'çrng 
« de noir. 

« Or, chacun de ces éléments produit une dynastie. Ainsi l'élément 
« du bois en produit une, et son Thu'Q'ng de forme un fondateur. 
« Ensuite l'élément du feu produit une autre dynastie et un nouveau 
« fondateur. Et après que les trois autres éléments ont fondé chacun 
« la leur, l'élément du bois reprend la domination, et forme un nou- 
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veau fondateur ; et ce période dure autant que le monde, sans in- 
terruption et nécessairement. De là cette formule de l'histoire 
chinoise : Telle dynastie a régné par la vertu du bois ou de quel- 
que autre élément. Celle d'aujourd'hui, par exemple, règne par la 
vertu de l'eau. De là vient aussi que la plupart des anciennes dy- 
nasties sacrifiaient au Thirgrng de, ou à l'élément qu'elles regar- 
daient comme leur père, voulant comme persuader au peuple 
qu'elles en étaienl issues. Ils donnent souvent à ce période pré- 
tendu, qui est très ancien, le nom des cinq vertus ou des cinq ré- 
volutiofis, par rapport au nombre des éléments ; attribuant au bois 
la charité ; à celui du feu , les cérémonies ; à celui de la terre , là 
foi et la sincérité ; à celui du métal, la justice, et à celui de l'eau, 
la prudence. Il n'est pas croyable combien il y a eu entre les phi- 
losophes de contestations sur un sujet si frivole. Ils ont surtout 
balancé longtemps sur l'ordre qu'il fallait tenir dans ce période ; 
les uns prétendant qu'il fallait suivre l'ordre de génération que 
voici : le bois produit le feu, le feu produit la terre, la terre produit 
le métal, le métal produit l'eau ; ensuite l'eau produit le bois, le 
bois produit le feu, et ainsi du reste. 

« Les autres, au contraire, disent qu'il faut suivre l'ordre des des- 
tructions que voici : La terre détruit l'eau, l'eau détruit le feu, le 
feu détruit le métal, le métal détruit le bois ; ensuite le bois détruit 
la terre, la terre détruit l'eau, et ainsi des autres. L'ordre de la 
génération l'a enfin emporté, et on le suit depuis longtemps. 
« Ce n'est pas tout. Ils se sont avisés de fixer le nombre des années 
de ce période chimérique. Selon ce compte, qui à la vérité n'est pas 
si ancien à beaucoup près que l'invention de ce période, les empires 
fondés par Célément de la terre durent mille ans, sous cinquante 
générations. Ceux fondés par F élément du métal durent neuf cents 
ans, sous quarante-neuf générations. Ceux fondés par l'élément de 
l'eau durent six cents ans, sous vingt générations. Ceux fondés par 
l'élément du bois durent huit cents ans, sous trente générations. 
Ceux enfin fondés par Célément du feu durent sept cents ans, sous 
vingt générations. Telle est, disent-ils, la règle fixe et perpétuelle 
du ciel et de la terre. 

« Voilà quelle est la doctrine des philosophes chinois sur les révo- 
« lutions des générations élémentaires, ou des cinq Thuçng de. C'est 
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« ainsi qu'ils prétendent que le cours des empires n'est pas moins 
« périodique que les révolutions célestes ; et c'est ce qui a donné lieu 
« à cette formule des empereurs : Nous que le ciel par ses révolutions 
a a destinés à l'empire. Mais ces révolutions, quoique imaginaires, en 
« ont produit de réelles dans l'empire chinois. Car, comme les philo- 
d sophes, ajoutant erreurs sur erreurs, soutiennent que l'art peut 
tf prévoir ces événements, qu'ils croient nécessaires, avec autant de 
« certitude qu'ils prévoient une éclipse, surtout en les concluant des 
« pronostics qui ne manquent jamais de les précéder, ils ont donné 
u naissance aux soi'ts et aux devins, qui ont rempli la Chine de 
« tableaux prophétiques, de vaines prédictions et de .faux prodiges. 
« Aussi des usurpateurs, qui craignaient de prendre les armes, se 
« sont souvent servis de cette double persuasion, pour obliger les 
(c empereurs légitimes à leur céder le trône. Ils mettaient d'abord 
« dans leurs intérêts les devins, qui les servaient de toute l'habileté 
a de leur métier ; et la rareté des prodiges vrais les obligeait ensuite 
« à en faire imaginer une infinité de faux par des imposteurs à gages. 
<c De cette doctrine, que nous venons de voir, dépend en partie la 
« connaissance de ce que les Chinois pensent de la Divinité, chaque 
« dynastie, dans tout ce qu'elle fait, se réglant uniquement sur la 
a révolution de l'élément parla vertu duquel elle règne, afln de faire 
- éclater en tout la gloire de l'intelligence de l'élément dominant, ou 
a du Thu*çng de qui la gouverne. » 

(Remarques de Visdelou, reproduites par Pauthier dans 
« les Livres sacrée de l'Orient ».j 



28 . 

« ' telles sont les sources des huit sons. » 

a Bât âm » ou lei « Huit sons », est une expression générale qui 
répond à ce que nous entendons par « la musique instrumentale ». 
Elle fait allusion au timbre différent que donnent aux instruments les 
huit matières qui entrent dans leur composition. 

Entre toutes les nations de l'antiquité, celle qui a connu la pre- 
mière la musique, est incontestablement la nation chinoise. Dès le 
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temps de.Phijc hi, Ton jouait de divers instruments dans les cérémo- 
nies religieuses et dans celles qui se rapportaient au culte des ancê- 
tres ; mais on ne suivait point de règles fixes, tant dans leur fabrica- 
tion que dans la manière de les employer. Linh Luân, ministre 'de 
Hoàng iè (2697 avant J.-G.) perfectionna Tart de la musique, au 
point qu'on le regarde comme l'ayant véritablement inventé. 11 établit 
un son fondamental et adopta une gamme qui se compose, comme la 
nôtre, de cinq tons et deux demi-tons. Dès cette haute antiquité, et 
aux époques qui la suivirent, les Chinois attachèrent à la musique 
une importance des plus considérables, en firent une branche de leur 
philosophie, lui rapportèrent tout, expliquèrent tout par elle. Confu- 
cius jouait constamment du Cam, et la hauteur de ses conceptions 
imprimait, disent-ils, à son jeu une perfection inouïe. * 

< Alors que le Maître se trouvait dans le royaume de Te, » dit le 
« Luân T\gi: (Itv. VIL chap, iS), « ayant entendu exécuter la musique 
• dite Thieu (inventée par Tempereur Thuân et renommée par la 
« beauté et l'expression de sa mélodie (I.^, il en perdit pendant trois mois 
« le goût des viandes. » a Je n'aurais jamais cru, » dit-il, « qu'on pût 
« composer d'aussi excellente musique. (Bât de vi nhac chi chf u* tu* 

Passant à Vô thành, ville située sur un rocher abrupt, et par suite 
très propre à des opérations stratégiques, mais dans laquelle (Tu- du), 
qui en avait le commandement, avait exercé sur les mœurs de la 
population une influence si pacifique qu'il y avait fait, dit le « Bi 
chi » remplacer les cottes de mailles et les casques par les instruments 
à cordes et les chants, le sage les entendit résonner et sourit de plai- 
sir en disant : « Pourquoi, pour tuer un poulet, employer un couteau 
« à tuer les bœufs? y> U exprimait par là la puissante influence qu'il 
« attribuait à la musique et le merveilleux résultat de l'usage qu'en 
« avait fait Tu* du » fV, les notes du fi' Legge sur le Lu^n ngï). 



29 

tt ...... on le nomme Khào ». 

« on la nomme Ti » . 

« Khùo » signifie proprement a Celui qui a terminé son existence ». 
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tt Ti a le sens de « semblable ». « On veut dire , » dit S. Julien 
« traduisant une édition différente du commentaire, « que sa vertu 
a est comparable à la vertu parfaite du père défunt. » 



30 

« Puis de mon fils et de mon petit-fils à mon arrièrc-petit^fils et au 
« fils de ce dernier. » 

J'ai réparé, en traduisant, une erreur qui s'est glissée dans le texte, 
lequel place a Tâng (ton), r arrière-petit- fils » après « Nguyên (ton), 
le fils de cet arrière-petit-fils ». 



tt Chu* phg,p^r^5. » 

Ce pluriel peut paraître singulier au premier abord. Il tient à ce 
que les Chinois n'attachent pas au mot « Ph\^,pèrc » une valeur aussi 
restreinte que nous. On a pu voir plus haut que l'aïeul se nomme 
aussi a tiai phy, le grand-père » et « Vu'ang phy ». Il faut, je pense, 
entendre par « Chu- phy » non seulement le père proprement dit et 
le grand-père, mais encore tous les ascendants mâles du côté paternel. 
C'est pour rendre cette expression avec une exactitude suffisante, tout 
en offensant le moins possible la langue française, que j'ai cru pou- 

' voir me permettre de la traduire par ces mots : « les pères de 

tous les degrés., » • 



31 

« Hinh vu chi hoà, Vinfluence de {exemple. 

L'origine de cette expression est assez singulière. Je l'ai trouvée 
dans le troisième chapitre du Tho* kinh, intitulé « Nghiêu dièn ■. Au 
douzième paragraphe de ce chapitre, l'Empereur, désirant quitter le 
pouvoir, s'adresse au Tir nhac (chef des quatre pics sacrés), et lui 
dit : 
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« Td* nhac! voilà soixante-dix ans révolus que je règne; vous 
w êtes capable de mettre mes instructions en pratique , je vous cède 
€ mon pouvoir. » — a Je suis un homme dénué de vertu, » répond le 
Ta- nhac ; « je déshonorerais le trône. — Faites-moi donc », dit le sou- 
verain, « connaître soit un homme illustre, soit un homme pauvre 
« et de basse extraction à qui je puisse le transmettre ». Tous les of- 
ficiers de la cour désignent alors un homme du peuple appelé Thuân, 
et font connaître que, par sa piété filiale, il a ramené dans le droit 
chemin son père qui était pervers, sa mère qui était fausse et son 
frère qui était plein d'arrogance : — « Je vais le mettre à Tépreuve », 
dit FEmpereur ; a je le marierai, et je verrai alors quelle sera sa con- 
« duite envers mes deux filles, que je vais lui donner pour femmes : 
« Nfr, vu thi quan quyêt hinh vu nhi nir ». 

Le mot « Hlnh * signifie aussi « exemple j>. Dans le dictionnaire 
chinois-anglais de M. Wells Williams, on le voit appliqué detns ce 
sons. On y lit qu'un prince , parlant d'une chose qu'il jugeait d'un 
bon exemple pour sa femme, prononça ces paroles : « Hinh vu 
quà thô », qui signifient : « Ce sera pour la princesse ma femme un 
« modèle à suivre, » littéralement : un modèle-pour-mon humble- 
épouse) ». 

Ces mots sont devenus une espèce de proverbe, et l'on a fini par 
considérer les deux premiers (Hinh vu) comme un substantif composé ; 
d'où cette construction bizarre :«.... hinh vu chi hoâ », dont la tra- 
duction littérale serait : n^ l'influence du Hinh vu ». 



35 

« Minh cij diu, clairement marquer les phrases et en faire sentir 
les divisions à la lecture. » . 

Pour suivre absolument le texte chinois, il faudrait traduire : 
« clairement marquer les « Cvl et les Xyiun. 

Le « Cù » est un arrêt qu'on fait à la lecture, lorsque la phrase est 
terminée et donne un sens complet. Par dérivation, l'on entend 
aussi par là celte même phrase complète en elle-même, et, lors- 
qu'il s'agit de l'écriture, la marque qui indique l'endroit où elle se 
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termine. Ce signe consiste en un petit rond, et répond à peu près 
à notre point. 

Le « Dàu » est une suspension moins considérable indiquant, 
lorsqu'on lit, la fin d'un membre de phrase qui ne forme pas un sens 
complet par lui-même. Ce terme signifie aussi, soit le membre limité 
par cet arrêt, soit le petit signe qui sert à le marquer, et qui, dans les 
éditions bien ponctuées, ressemble un peu à notre virgule, à laquelle 
il correspond d'ailleurs. 

Il s'en faut que la ponctuation soit exactement indiquée dans les ■ 
livres chinois. Très souvent elle est absolument absente, même dans 
ceux dont l'impression est soignée. Telle est, par exemple, la grande 
édition du code annamite, dont le caractère est très beau, mais où 
tout se suit sans aucune indication d'arrêt, sauf pour les grandes di- 
visions. 

Dans d'autres ouvrages, la ponctuation consiste en de petits ronds 
uniformes, qui représentent tout à la fois les virgules et les points. Il en 
est ainsi dans les éditions scolaires à très bon marché, comme est, par 
exemple, l'exemplaire du Tam tif kinh dont je me suis servi pour 
faire la présente traduction. Les points d'arrêt y sont môme distri- 
bués avec une négligence extrême, parfois comme au hagard. 

Les peuples de l'extrême Orient n'ont pas, du reste, à ce sujet, la 
même manière de voir que nous. Aussi trouve-t-on souvent, dans les 
textes ponctués, des divisions que jamais esprit européen n'eût 
songé à y mettre. De là aussi la grande difficulté qu'éprouvent, en 
particulier, la plupart des Annamites à diviser correctement leurs 
phrases, soit qu'ils écrivent leur propre langue en caractères latins 
modifiés, soit même qu'ils se servent de la nôtre. 



37 

Il La partie princijiale de fouvrage. » 

Voici une autre acception figurative de « Cang » , également déri- 
vée du sens primitif de ce caractère, que j'ai déjà fait connaître 
plus haut. Ici, l'ensemble du filet, c'est le livre de la ce Petite école»; 
la grosse corde qui relie tout, c'est le sujet essentiel de l'ouvrage (la 
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mise en lumière des relations sociales et le respect de soi-même) ; et 
les mailles, ce sont les développements accessoires (l'examen des 
belles paroles et des actions vertueuses des anciens). 



40 

et qu'on méprise les Chefs des princes feudataires. 



Par ces « Chefs des princes feudataires », il faut entendre les ty- 
rans de l'époque des Ngû bâ «, dont il est parlé dans le Xuân thu de 
Confucius {V, plus lovi). L'appréciation qui en est faite par le com- 
mentateur du Tarn t^* kinh explique suffisamment le mépris que l'on 
doit, comme il le dit ici, ressentir pour eux. 

Cependant Mencius, après avoir semblé professer à leur égard la 
môme manière de voir, basée sur ce qu'ils usurpaient les attributions 
de l'EImpereur en matière de répression {V, Liv. VI y seci. 2, chap, 7, 
§ 2), et sur ce qu'ils faisaient un étalage hypocrite d'une humanité et 
d'une droiture qui étaient innées chez Nghiêu et Thuân, que Thang et 
Vô «'étaient assimilés, mais qu'eux-mêmes ne possédaient point en 
réalité, ajoute cette phrase : « Cihi già nhi bât qui, âc tri ky phi hfru 
« dâ * ? S'ils avaient emprunté depuis si longtemps (ces sentiments d'hu- 
€ manité et de droiture) et s*ils ne les rendaient point, comment peut' 
« on savoir qu'ils ne les possédaient pas en propre? » (Liv, VU, sec t. 1, 
chap. 30, § 2;. • 

41 

« son petit nom était Cap. » 

Les Chinois ont des noms divers et plus ou moins nombreux selon 
la position sociale qu'ils occupent. Les plus utiles à connaître sont les 
suivants : 

1* Le « Ténh » ou nom patronymique de la tribu. 

2* Le « Thi » ou nom de branche. 

3* Le « Danh » ou petit nom. 

4* Le « TijT » ou nom honorifique. 
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5° Le « Ilûy *** » ou nom posthume. 

Voici quelques détails sommaires sur la signiûcation et Tusage de 
ces diverses appellations. 

On fait généralement remonter Torigine de la nation chinois^ à la 
migration d'un nombre assez restreint de familles qui, partant de la 
région située entre la mer du Nord et la mer Caspienne et se diri- 
geant vers rOrient, arrivèrent jusqu'au territoire qui constitue actuel- 
lement la province du Chen-si, dont ils occupèrent d'abord la partie 
méridionale, pour couvrir plus tard, dans leur immense développe- 
ment, la vaste étendue de terre qui porte le nom d'Empire du 
Milieu. 

Ces familles, souche de tout le peuple chinois, formaient des espèces 
de tribus ou de clans. Les individus qui descendaient de chacune 
d'elles en conservèrent le nom patronymique ou « Tanh m et la réu- 
nion de toutes ces tribus fut appelée Les cent familles, en chinois 
a Ba tanh » ou Bà gia tânh ** ». 

Furent-elles, dans Torigine, au nombre de cent ou environ, ou bien 
le mot « bâ ' » ne joue-t-il dans cette expression que le rôle d'une 
simple marque du pluriel, comme l'on dit : « Bâ quan (0), les manda- 
fins » ou a Bâ công **, les artisans » ? Toujours est-il que bien que, par 
la division des premières souches, dont les branches choisirent un 
nouveau nom ou, parfois, l'ajoutèrent à l'ancien en formant un 
« Tânh » double, il y en ait aujourd'hui près de cinq cents, on n'en a 
pas moins conservé, pour les désigner, cette expression de « Bâ tânh » 
qui, par une dérivation naturelle, est aussi appliquée à tout l'ensemble 
du peuple chinois. 

L'énumération de ces clans eï leur histoire succincte sont consignées 
dans un petit livre que l'on apprend par cœur dans les écoles chinoi- 
ses. Le nom particulier à chacun d'eux vient, tantôt d'un domaine 
attribué par l'Empereur, tantôt d'une fonction occupée par un ancê- 
tre ; tantôt encore c'est celui d'un membre de la famille qui s'est illus- 
tré. 

Chaque Chinois porte, en conséquence, le nom du « Tânh » dont 
il fait partie ; et la descendance est généralement conservée dans un 
livre généalogique remontant souvent très haut, et tenu avec la plus 
scrupuleuse exactitude. 

Le mot « Thj » présente plusieurs sens qui dérivent tous, plus ou 
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moins directement, de la même idée. Ce caractère désigne, à propre- 
ment parler, une branche du « Tành » ou souche primitive. C'est la 
signification qu'il conserve lorsqu'il est appliqué aux femmes, comme 
cela a lieu le plus souvent, la jeune fille qui se sépare de sa famille 
pour entrer dans celle de son mari étant considérée comme une bran- 
che qui se détache du tronc qui la portait pour aller se grefler sur un 
autre. 

Toujours d'après le même ordre d'idées, le mot « Thi » s'applique à 
tout individu qui fait partie d'un clan ou tribu. Autrefois il en dési- 
gnait le chef. 

Le prince porte souvent, dans les livres classiques et les ouvrages 
d'histoire, un nom composé de celui de l'état qu'il gouverne et du 
caractère « Thj », que Ton voit aussi fort souvent accolé au nom des 
écrivains illustres. Il accompagne enfin, à titre de qualification hono- 
rifique, le nom de certains personnages de l'antiquité. 

Le « Danh », nom donné ou petit nom, doit être soigneusement 
distingué du nom de race et du surnom. Il est choisi et décerné à 
l'enfant qui vient de naître par un parent ou un ami intime du sexe 
masculin s'il s'agit d'un garçon, ou, si c'est une fille, par une amie. Ce 
nom est double et présente toujours une signification flatteuse. 

Les Chinois ont pour habitude de bien séparer leur petit nom de 
leur « Tânh » ou nom de clan. Ils vont parfois jusqu'à intercaler un 
titre entre les deux, comme on peut en voir un exemple dans la pré- 
face même du Tam t^* kinh. 

Le « TijT » est une appellation particulière que l'on donne aux jeu- 
nes gens à l'âge de vingt ans et aux filles au moment de leur mariage. 
Ce nom, qui est double comme le « Danh », était autrefois, lorsqu'il s'a- 
gissait d'un jeune homme, conféré dans une cérémonie solennelle en 
même temps qu'un bonnet de forme particulière destiné à témoigner 
que la personne qui le recevait avait atteint l'âge viril. La cérémonie 
de la collation du bonnet n'est plus en usage ; mais le « Ty » ou sur- 
nom honorifique est toujours employé, notamment dans les écrits 
officiels, le style épistolaire et une foule de circonstances. Appeler un 
Chinois par son petit nom serait de la dernière inconvenance ; les 
parents et les amis intimes de la famille seuls peuvent le faire. 

Enfin, le mot « Hùy » signifie proprement « redouter, s'abstenir par 
Ttspeot de l'usage, de l'emploi de quelque chose ». On fait usage du nom 
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ainsi appelé dans les cérémonies du culte des génies ; îl sert à désigner 
les mânes des défunts. Lorsqu'on expose, dans le temple des ancêtres, 
devant toute la famille en deuil, le corps d'une personne décédée, le 
fils aîné lui décerne ce nom posthume gui est inscrit sur la tablette 
sacrée, et employé dans le cours des sacrifices offerts au parent défunt. 

Ce nom, dont l'usage régulier et légal date de la dynastie des Châu, 
est considéré comme sacré. On ne s'en sert jamais dans les circons- 
tances ordinaires de la vie. 

Outre le nom posthume ordinaire, l'Empereur en a un second, tiré 
de ses relations de parenté. C'est par ce dernier qu'il est désigné dans 
l'histoire. 



/i5 

« L'origine des soixante-quatre quai remonte à Phi^c hi. » 

Certains écrivains chinois voient dans cette invention de Phuc hi 
Torigine de l'écriture. 

Avant ce personnage, on se serait servi, pour en tenir lieu, de cor- 
delettes auxquelles on faisait des nœuds que l'on combinait de diffé- 
rentes manières. Il est facile de comprendre combien ce moyen de 
fixer les idées était lent et imparfait. Selon d'autres, à l'avis desquels 
se range le P. de Prémare, la découverte des caractères remonterait 
beaucoup plus haut, et Ph^c hi n'aurait fait qu'en introduire l'usage 
« dans les actes publics et concernant le gouvernement». Quoiqu'il en 
soit, cet empereur se trouvait, d'après la légende, sur les bords du 
fleuve Hoàng-hà. Tout à coup il vit sortir du fleuve un animal extra- 
ordinaire qui tenait du cheval par le corps, et du dragon par les ailes 
et les écailles, et portait sur son dos une espèce de table sur laquelle 
étaient gravées certaines lignes. Phuc hi les dessina et s'en servit pour 
former huit trigrammes en combinant, trois par trois, vingt-quatre 
traits, dont douze entiers et douze interrompus ; puis, avec ces tri- 
grammes, il écrivit le Di$c kinh primitif. Thân nông, son successeur, 
mit huit trigrammes nouveaux sur chacun de ceux de Ph^ic hi, et 
forma ainsi les soixante-quatre hexagrammes dont il est parlé ici. 

Ce Phyc hi, dont le nom signifie « celui qui' soumet la victime », et 
que plusieurs considèrent comme le premier souverain de la Chine, 
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avait, selon certains récits fabuleux qui ont cours à son sujet, le corps 
(Tun dragon et la tête d'un bœufn. D'autres en font un portrait encore 
plus singulier ; mais il est à penser que ces détails, qui semblent 
purement fabuleux, sont, au moins en grande partîe, des expressions 
figuratives faisant allusion à -certaines particularités physiques où 
morales de sa nature. Il fonda l'institution du mariage, et régla les 
cérémonies destinées à le consacrer. La défense d'épouser une per- 
sonne de môme « tânh » ou nom patronymique remonterait, dit-on, 
à cette époque. Phyc hi inventa trois instruments de musique dont 
deux sont restés célèbres ; c'étaient le « Câm ou Kim », espèce de 
lyre, et le « Sac », sorte de 'guitare, qui avaient, selon l'opinion la 
plus accréditée, le premier vingt-sept cordes et le second trente -six. 
Le troisième instrument était en terre cuite. Ce prince fonda aussi le 
calendrier, enseigna au peuple l'art de la poche et lui apprit à fabri- 
quer des filets. 



et Les sections intitulées sont r œuvre de Confucius. » 

Avec sa profonde sagesse , et malgré la circonspection bien digne 
de remarque que l'on observe chez lui lorsqu'il s'agit de questions 
touchant au surnaturel, Confucius s'était épris d'une véritable passion 
pour l'étude du Di^c kinh. « Il aimait principalement ce livre, » dit 
le P. Visdelou dans sa notice ; « il l'admirait ; il l'avait toujours en 
« main, tellement qu'à force de le feuilleter il usa plusieurs cordons ; 
« car, dans ce temps, le papier n'était pas encore inventé, et les feuil- 
« lets de bois étaient enfilés. Il souhaitait que la vie lui fut prolongée, 
€ uniquement afin de pouvoir acquérir une parfaite connaissance de 
« ce livre. 11 l'orna de commentaires rédigés en dix chapitres, que 
« ceux qui vinrent après lui nommèrent les dix ailes sur lesquelles ce 
« livre volerait à la postérité. » 

Ce goût extraordinaire que le grand philosophe de la Chine montra 
pour l'étude et l'explication « du livre des changements » explique la 
foi absolue que des lettrés fort éclairés manifestent lorsqu'il s'agit des 
procédés de divination fondés sur les enseignements de ce livre, bien 
qu'ils rient des sortilèges et opérations soi-disant magiques aux- 
quels la.basse classe ajoute une si grande et si ridicule créance. « La 
« foi superstitieuse au « Bât quai » et à l'influence des lettres cycli- 
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1 ques de Tannée de la naissance sur la destinée de chaque individu, 
« chez des gens aussi sceptiques que les lettrés annamites constitue », 
dit G. Janneau dans l'intéressante notice sur le Bât quii quil avait 
publiée à la suite de sa transcription du Luc vân tiôn, « un fait psy- 
« chologique des plus curieux, sans précédent dans l'histoire des 
« croyances humaines ; à moins qu'on ne consente à le rattacher à 
« ces exemples de foi ardente offerts chez nous, à diverses époques, 
« par les adeptes du baquet de Mesmer, du magnétisme animal et du 
« spiritisme. » 

Pour quiconque sait de quelle extrême vénération les sectateurs de 
Gonfucius entourent tout ce qui rapporte au Saint homme et à sa 
mémoire, ce fait n'a rien d'étonnant à mon sens ; et cette incohérence 
apparente s'explique parfaitement par la confiance aveugle qu'inspire 
à toute son école la moindre de ses opinions, si peu justifiée qu'elle 
soit, les erreurs môme du sage devenant pour ses adeptes des vérités 
indiscutables. 



/Ï6 

« Le mot « Bien » veut dire « constant et invariable. » 

Le D' Legge traduit très heureusement ce mot en anglais par « Ca- 
non » . 

<c Ge caractère '^ » dit-il dans ses notes sur le premier chapitre du 
Thcr kinli, « se trouve dans le dictionnaire de Khang hi, sous le dou- 
« zième radical ^* ; mais le Thuyêt vân ^* le donne commç dérivé 
(c d'un signe qui veut dire « ce qui est élevé et horizontal » ^^. Celui 
a qui signifie livres » ^"^ étant placé au-dessus, le caractère total donne 
« ainsi une idée de la nature très élevée du document. Il indique 
a une chose classique, invariable, qui peut servir de loi ou de règle. » 

fZ)' Legge, the Shoo king^p. 16, première colonne, en note.) 

« Comme dans les chapitres Gam th$, Thang th$, etc. » 

« Les mots Gam thç » signifient « V allocution faite à Cam i. Si on 
« suit l'opinion de Tir ma thiôn, cette allocution aurait été proaon- 
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« cée en 2194 avant J.-C, dans le désert de ce nom, par Tempereur 
« Khaî, troisième successeur de Nghiêu, au moment où il allait livrer 
w bataille au prince vassal de Hq qui s'.était révolté contre lui ». Ce 
court chapitre du Tho" kinh est remarquable par sa sauvage énergie. 
En voici la traduction : 

« Un grand combat se livrait à Cam. L'empereur manda ses six 
« khanh (chefs de corps d'armée). 

€ Il leur dit : « Combattants de mes six armées, je vous fais ici 
« une déclaration solennelle. Le prince de Hq renverse follement et 
« méprise les Cinq éléments (l'ofdre établi des quatre saisons). 11 a, 
« dans sa paresse, abandonné les trois dates fixées par les dynasties 
« impériales pour le commencement de l'année (Oai vl ngû hành, 
« daî khi tam chành *'. Le Ciel va lui retirer son mandai, et moi, je lui 
€ infligerai avec révérence le châtiment du Ciel). 

€ Si vous, hommes de la droite (placés à droite du char de guerre), 
« vous ne faites point- votre devoir à la place qui vous est assignée, ce 
« sera que vous méprisez mes ordres. Il en sera de même de vous, ô 
« hommes de la gauche, et de vous aussi, conducteurs de chars, si 
« vous négligez la conduite des chevaux. Si vous m'obéissez, je vous 
« récompenserai devant la face de mes ancêtres ; dans le cas contraire, 
« je vous ferai mettre à mort en présence du génie lutélaire du pays, 
« et j'exterminerai vos femmes et vos enfants. » 

Le « Thang thç »*est une allocution faite par Thangà son peuple. 
Exposant les motifs pour lesquels il y a lieu d'attaquer le tyran KiC t **, 
il pçomet des récompenses à ceux qui l'aideront à appliquer au coupa- 
ble le châtiment ordonné par le Ciel (Thiên chi phat) **, et fait des 
menaces terribles à ceux qui ne lui obéiraient pas. 

La dynastie fondée par Thang ayant dégénéré comme la précédente, 
Try ", son dernier représentant, s'est lui-même, par ses hor- 
ribles cruautés, rendu indigne de la protection du Ciel (lill* : « s'estre^ 
€ tranché lui-même du Ciel ; Tv* tuyçt vu Thiên '^ »). Vô, dans une 
grande revue, excite ses officiers à l'aider de toutes leurs forces pour 
anéantir l'oppresseur. C'est là le sujet du Thài th$. 

Ces deux tyrans, Kiçt et Try, qui provoquèrent tous deux la destruc- 
tion de leur dynastie par une débauche sans frein et d'épouvantables 



Digitized by 



Google 



260 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 

cruautés, sont stigmatisés dans les deux vers suivants du Lyc via 
tiôn : 

« Ghét dcri Kict Triji mê dâm, 
«De dân en ci sa hâm sià hang. 

« Je hais les générations de Kicjt et de Tru, débauchés qui firept 
« glisser le peuple dans l'abîme du malheur. » 

« Faites silence! » dit dans le Phi thç (allocution faite au pays de 
Ph:) le duc de Châu (Châu công) à ses troupes : € Écoutez mes ordres! 
« nous allons punir les barbares de Hoai et de Tir, qui se sont soulevés 
« de concert. » Puis il leur recommande de mettre leurs armes en 
état, et leur ordonne, sous peine d^être punis conformément aux lois, 
de laisser le bétail en liberté sans chercher à le poursuivre. Un châti- 
ment sévère attend aussi les troupes du contingent de L5, si les appro- 
visionnements viennent à se trouver insuffisants. 

Le Thài thê est une véritable confession faite par Myc công, prince 
de Tan, à ses généraux qui revenaient battus d'une expédition peu 
honorable, dans laquelle, méprisant les avis du sage Bâ ly hê *^, il les 
avait engagés. Il s'étend sur l'avantage qu'il y a pour le prince à pos- 
séder un bon ministre, a Car, » dit-il, « la prospérité où l'instabilité 
de rÉtat peuvent être le résultat des actes d'un seul homme, comme 
les vertus d'un seul homme en peuvent aussi procurer la gloire et 
le repos. » (Bang chi ng()t nghi^t, viêt do nhcrn ; bang chi vinh hoài, 
diçc thirgng nhirt nhan chi kbành **.) 

(V, Tho* kinh, passim.) 



« Les chapitres Duy(}t mang, Vi tir chi mang, etc. ». 

« Duy^t mang » signifie « les ordres donnés (par l'Empereur Vô dinh) 
à Duyçt (à l'occasion de son élévation au rang de premier ministre). 

« Vi tir chi mang ». Ce sont les instructions transmises à Khài*', 
prince de Vi (du titre de « Tir»), par Thanh Vircrng** qui, après 
avoir anéanti la dynastie des rois de An **, le charge de continuer leur 
descendance. 

« Cô mang » veut dire < les dernières volontés du souverain ».Gft 
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sont en effet les ordres de Thành viromg, confiant son fils aîné 
Chiêu ^^ à la tutelle de ses grands officiers. 

€ Thài trung chi mang ». — Ho **, fils du prince de Thâi, s'étant 
distingué par d'éminentes vertus, Châu công lui obtint de TEmpe- 
reur sa réintégration dans l'apanage dont son père avait été dépos- 
sédé. C'est à cette occasion qu'il reçut les instructions développées 
dans ce chapitre du Thcr kinh. • 

Enfin, dans la section intitulée « Van hau chi mang », il est ques- 
tion des instructions que le roi Binhvirorng ^* donna au prince Van de 
Tan, en môme temps qu'il le louait de ses services et lui donnait en 
récompense « tm vase plein de la liqueur tirée du millet noir et parfu^ 
mée avec des herbes odoriférantes^ deux arcs, fun rouge et l'autre noir^ 
atee cent flèches de chacune de ces couleurs et quatre chevaux (Dyng 
lai nhî cfr su*<rng nhirt diru, dông cung hhirt, dông thî bâ, lô cung 
nhû-t, lô thi bà, ma tu- thât ^^) ». 

(F. Tho" kinh, passim.) 

« A cause de son extrême antiquité, on a appelé cet ouvrage : « L'an- 
« cien livre. » 

C'est le titre qu'on lit en tête de l'ouvrage, au commencement du 
livre de Bàng, après la préface attribuée à Confucius. Il fut, 
dit-on, adopté par le « Saint homme » qui, par ces mots : « Thu*çng 
thof » voulut exprimer que le « Tha », comme on avait appelé jusqu'a- 
lors ces annales, était le livre « élevé par excellence ». Khong an quàc 
l'attribue, non à Confucius, mais à Phuc sinh, qui, dit-il, entendait 
par là « le livre qui remonte à la plus haute antiquité » ; mais il est 
prouvé qu'on l'avait déjà employé auparavant pour désigner le 
Thcr kinh. 

( V. docteur Legge, Shoo king, notes) . 



« Une jeune fille du pays en deçà du fleuve Sfà.,. 9 

D'après Vircng sung, écrivain de la fin du premier siècle de notre 
èrè, cette jeune fille, du pays situé au nord du fleuve Hà (le Hoàng 
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hà ou fleuve Jaune), trouva, au temps de l'empereur Tuyên (72-48 av. 
J.-C), trois livres dans les ruines d'une ancienne maison. Ces volu- 
mes étaient des parties du Thakinh, du Léky et du Diçc kinh. Elle 
les oflrit à l'Empereur qui les fit transmettre aux grands lettrés. 

Selon un autre auteur, celte découverte du Thâi th$ serait plus an- 
cienne. Un homme du peuple l'aurait trouvé dans un mur à la fin du 
règne de l'Empereur Vô (139-86 av. J.-C.) et l'aurait présenté au sou- 
verain. 

Le docteur Legge, chez qui je puise ces détails, considère cette ori- 
gine du Théi th } comme absolument controuvée. Comme cette pièce 
est remplie d'absurdités, et qu'il est incroyable que Phyc sînh ait pu 
(comme cela paraît, cependant, très-certain) la donner comme une 
partie du Thcr kinh de Confucius, ou aura, dit-il, inventé ces contes 
pour sauvegarder la réputation littéraire du célèbre vieillard, en attri- 
buant à un autre source la découverte de ce Thâi thç, bien difl*érent 
de celui que citent Mencius et d'autres. 

{V. docteur Legge, Shoo king.) 

« // appartenait à la famille Công et à la branche Cor ». 

Le texte porte « Công thânh Ccr thj ». Le mot Thj est pris ici dans 
son acception primitive, qui est celle de subdivision du Tânh ou nom 
patronymique. 

Les « Lyc khanh » de la dynastie des Châu correspondaient aux six 
ministères actuels, et tiraient leur dénomination du Ciel, de la Terre 
et des Quatre saisons. Avant cette époque, ce terme s'appliquait aux 
six généraux de l'Empereur. 

[Wells Williams^ die t. of the Chinese langage.) 

50 

« Arrivé à la prise du Ki lân.,. » 

Le « Kl lân » est un animal fabuleux dont l'apparition présage, 
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diaprés les Chinois, des événements heureux. Le mâle de cette espèce 
supposée porte le nom de « Kl ». Il apparaît, dit-on, à la naissance des 
sages, comme cela eut lieu à celle de Gonfucius. La femelle s*ap- 
pelle « Lan ». On lui attribue une influence favorable dans le travail 
de la parturition. Le Ki lân est représenté sous la forme d'un che- 
val pie et couvert d'écaillés, avec une corne unique et une queue de 
vache. M.Wells Williams pense que l'idée de cet animal pourrait bien 
avoir son origine dans le souvenir défiguré d'une espèce éteinte 
appartenant à la race chevaline. 



56 

« Thuân était un descendant de Huynh de. » 

Cette assertion, mise en avant par Tu* ma thiôn, qui le fait des- 
cendre de cet empereur par Ghuyên hûc, est au moins hasardée ; car 
nous lisons dans le Thcr kinh (Nghiêu dién § 12) que Nghiêu lui 
donna en mariage ses deux filles. Or Nghiêu descendant aussi de 
Huynh de par De côc, le D' Legge observe très justement que le beau- 
père et le gendre auraient eu le même nom patronymique ; c et la 
« pensée d'un tel mariage est, » dit l'éminent sinologue, « si antipa- 
« thique (abhorrent) à la bienséance dans les idées chinoises, que Châu 
« hi déclare la généalogie mise en avant par Tir ma thiên souveraine- 
« ment attentatoire à l'honneur des sages, » 

Il vaut donc mieux se rallier à l'opinion de Mencius, qui donne pour 
origine à Thuân une localité située dans les pays barbares de l'Est. 



« Sofi père était pervers et sa mère stupide, » 

On peut en juger par ce passage de Mencius : « Van chu'orng dit : 
« Le père et la mère de Thuân lui ordonnèrent de réparer un grenier. 
« (Pendant qu'il était dans l'intérieur,) ils retirèrent l'échelle (par la- 
« quelle il était monté), et Go tau mit le feu au bâtiment. (Go tau 
« phân lim.). Heureusement Thuân put s'échapper en se garantissant 
« des flammes avec deux paravents de bambou. 
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« Ils lui commandèrent de creuser un puits. Il en sortit (par un 
w trou qu'il trouva dans le mur latéral); mais eux, (qui l'y croyaient 
« encore,) se mirent à le boucher. » 

(Mencitis, livre V, chapitre ii, § 3.) 



« Le Tir nhac le présente à Nghiôu. » 

La signification exacte de cette expression : « Tu* nhac » est très 
controversée. 

Elle se rapporte, comme l'indique le sens des deux caractères dont 
elle se compose, aux quatre montagnes célèbres qui formaient dans 
l'empire autant de centres auxquels se rattachaient les contrées envi- 
ronnantes, et qui étaient : 

A Test, le Dai tông ou Thaï som ; 

Au sud, le Hoành son ; 

A l'ouest, le Hoa som ou Thaï hoa ; 

Au nord, le Hàng som ^, 

Mais l'officier qui prenait ce nom de « Quatre montagnes » était- 
il unique, où ces deux mots forment-ils, au contraire, une dénomina- 
tion appliquée aux gouverneurs respectifs des parties de Tempire qui 
avoisinaient les quatres pics sacrés? L'opinion la plus fondée est celle 
de Châu hi, suivie par le commentateur du Tam i\f kinh. Suivant 
Châu hi, le « Tu* nhac » était un officier, chef de tous les nobles 
« de l'empire, et ayant pour mission de régler les relations qui avaient 
« lieu entre la cour et les vassaux. » 

Le D' Legge, à qui j'emprunte cette définition , se rallie à l'idée 
d'un officier unique, en se basant sur ce que, dans le chapitre du 
Tho* kinh où NghiAu propose au « Tu* nhac » de prendre sa place sur 
le trône, 11 est impossible d'admettre qu'il s'agit de plusieurs indi- 
vidus. 

* {y. le Thor kinh, passim.) 
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57 

« Vu {des H?), Thang [des Thircrog), et Van Vô {des Châu) sont 
appelés les « Trois rois, b 

Après Thuan, le dernier des cinq Bê (empereurs), les souverains 
de la Chine prirent le titre plus modeste de « Vu'O'ng, rois », qu'ils 
conservèrent jusqu'à la dynastie des Tan (220 avant J.-C). 

Le dictionnaire « Thuyêt van » explique le mot « Bê ^ » par 
« de », qui veut dire fi jtiger » ; ce que Ton développe en disant 
« que « le Ciel applique une règle impartiale en portant desjugements 
c équitables », et que « ce nom de « De >» est donné au souverain 
« terrestre , délégué d'en haut pour gouverner les hommes , parce 
« qu'on attend de lui qu'il agisse de même ». 



( V. Z)' Legge, Shoo king, p. {&, en note.) 



60 

« et enleva le pouvoir à la dynastie An (littéralement : et 

M transféra ailleurs les autels du génie de la terre de la dynastie 
« An). »> 

Dans les idées des Chinois qui tiennent , avec juste raison, en si 
grand honneur tout ce qui concerne l'agriculture, les génies ou esprits 
de la terre, comme aussi ceux des céréales, sont les protecteurs na- 
turels des royaumes dont la prospérité repose sur eux. Le prince a 
seul le droit d'offrir des sacrifices sur leurs autels, soit au printemps 
pour la moisson future, soit en automne, comme actions de grâces 
pour la récolte, soit encore en hiver ou dans les temps de calamité. 
Mais il faut que ces génies répondent à la confiance qu'on leur témoi- 
gne. S'il en est autrement, on les change, « Lorsque, » dit Mencius, 
« les victimes étaient sans défaut, que le millet, dans les vases qui le 
« contiennent, était exempt d'impuretés, que les sacrifices ont été 
t offerts en temps convenable et que, néanmoins, il est survenu une 
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«f sécheresse ou une inondation, on dépose (litt* : on change) les 
« esprits de la terre et des céréales, et Ton en établit d'autres à leur 
« place. Hi sinh kî thành, tu* thanh ki khiêt, tê ty dî thi, nBiên nhi 
t han càn thùy dàt, tâc bien tri xa tac ^ ». {Mencius, ltv.\U,part. II, 
chap. XIV, § 4.) 

Ce sans façon avec lequel on en agit envers des êtres prétendus 
surnaturels, s'explique par ce fait que, tout esprits qu'ils sont, ces 
génies ne sont pas considérés comme l'élément constitutif le plus 
important de la nation. « Le plus important, > nous dit encore 
Mencius, « c'est le peuple. Après lui, viennent d'abord les esprits 
de la terre et des grains, puis V Empereur, c Dân vi qui, xâ tâc thu* chi, 
quân vi khinh ^^ ». [Mencius, eodem Iocq^ § 1.) 

Le changement se fait en détruisant les autels des génies devenus 
indignes et en en élevant d'autres ailleurs. On comprend dès lors 
pourquoi l'on voit si fréquemment, dans l'histoire chinoise, une dy- 
nastie nouvelle transférer dans un lieu diflTérent les autels des génies 
de la terre et des céréales de celle qu'elle a remplacée. Puisque ces 
esprits, manquant à leur mission, n'ont pas su conserver ou défendre 
ceux qui mettaient en eux leur confiance, pourquoi les adopter? 
C'était là, du moins, un prétexte habile pour effectuer un change- 
ment de résidence que des motifs politiques , assez faciles à com- 
prendre, rendaient souvent nécessaire. 



63 

« Cinq chefs des Princes feudataires se fortifient. » 

é II y a, dit le D' Legge {notes sur Mencius)^ deux énumérations des 
« cinq chefs des Princes feudataires : l'une appelée « Tam dai chi 
« ngû bâ », ou « les chefs des trois dynasties », et l'autre, « Xuân 
« thu chi ngû bâ », ou « les chefs du Xuân thu ». Hoàn de Té et 
« Van de Tan, sont les deux seuls qui soi^pt communs aux deux 
c listes. » 
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« L'époque est appelée t le Printemps et l'Automne. » 

du nom de la chronique qu'écrivit Confucius pour en raconter les 
événements. 



« Luni 11, le Cao to des Hàn. » 

On voit très souvent, dans Thistoire des empereurs de la Chine, le 
fondateur d'une dynastie porter le nom de « Caoto {trisaïeul) », de 
« Thâi to {grand ancêtre) », ou de c Nguyên ûè {empereur originaire) ». 
L'usage de ces désignations est si fréquent qu'il pourrait presque être 
érigé en règle, et qu'il n'est pas irrationnel, ce me semble, de les con- 
sidérer comme de véritables noms communs, qualificatifs du rôle que 
celui qui les porte joue dans la généalogie. La construction du texte 
chinois semble bien indiquer qufe telle est Tidée de l'auteur. 

C'est au lecteur déjuger si j'ai mal fait de l'interpréter ainsi, en in- 
troduisant une petite innovation dans le système généralement admis. 

c< .... commandait un Biiih du pays de Sdi thirong. » 

D'après S. Julien, citant le dictionnaire de Khang hi, ces Dinh 
c< étaient des postes de police établis de dix en dix li. Le chef 
« d'un Dinh était muni de cordes pour attacher les brigands » . Ce- 
pendant Julien a aussi trouvé ce mot dans un dictionnaire chinois - 
mandchou, avec le sens de « village ». 

ce et constitua les trois Tan. » 

Le texte de l'exemplaire que j'ai sous les yeux porte bien les mots : 
« Binh tam Tan ». Il y a là un point assez obscur, qui résulte proba- 
blement d'une lacune, ou, tout au moins, d'une concision par trop 
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grande dans le résumé historique fait par le commentateur du Tam 
i\f kinh. 

Stanislas Julien cite en note un passage du Sir ki ainsi conçu : 
c Après que Cao to eut détruit la dynastie des Tan, il divisa son 
« territoire en trois parties et y plaça trois rois, Ung vu^ang, Tâc 
« vu'orng et Dich vu'crng. Ces trois pays furent appelés « Tam Tan (les 
« trois Tan) i». 

Or, immédiatement avant la phrase du commentaire de Viroiag 
tan thang où il est dit que le roi de Hén c constitua les trois Tan 
« (Dinh tam Tan) », nous voyons les princes que le Sir ki désigne 
sous ce nom placés sur son chemin par Hang vu pour Tempêcher de 
revenir vers TOrient. Il faut nécessairement, pour expliquer cette ap- 
parente contradiction, admettre que le roi de Hén, sorti de son ter- 
ritoire et maître de la situation, ne constitua pas seulement (ils 
Tétaient déjà), mais confirma dans leur autorité les princes Ung, 
Tâc et Dich, en leur assignant à chacun un tiers du territoire divisé. 

Je n'ai pas sous les yeux le texte de Tir ma thiên ; mais il me sem- 
ble difficile de donner à ce passage une autre interprétation logique. 



67 

« Nguy, Thyc et Ngô luttèrent pour les trépieds des Hânh. » 

Les trépieds (Dành ou 0înh) étaient pourvus de trois pieds, 
comme leur nom l'indique, et de deux anses. On s'en servait dans 
les cérémonies du culte. 

Comme l'Empereur offrait en personne les sacrifices au Ciel, chaque 
dynastie dut tenir à avoir ses trépieds particuliers, d'où l'emploi du 
nom môme de ces vases pour désigner l'Empire, l'État, le trône. 

C'est ainsi que l'on dit : « Dinh dành, làp dành *, pour fonder 
une nouvelle dynastie ; « Càch dành », pour abolir C ancienne; 
« Dành thân ^* », pour ministre d'État. 

On peut voir dans les gravures de la Chine de Pauthier 
des fac simile extrômement curieux de plusieurs trépieds. Ils sont 
extraits du Tây thanh cô giâm, magnifique ouvrage dont la biblio- 
thèque nationale possède un exemplaire, et où se trouvent décrits 



Digitized by 



Qoo^Çi 



LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 269 

tous les vases antiques conservés au musée impérial de Pékin. {Voir 
aussi le Cursus litteratiirœ sinicœ du P. Amjelo Zottoli, tabula XV I, 
vasa.) 



« Le <L Don vu B était le chef des Turcs orientaux, » 

Ce titre, qui équivaut à celui de « Khan » ou de « Rajah », était 
à l'origine le nom même d'un chef célèbre qui commandait aux 
hordes des Huns, vers l'année 25 av. J.-C. 

{V. Wells Williams, Chinese dictionary,) 



73 

« et fut gouverneur d'un Trîin. » 

L'on appelait ainsi, au temps des cinq dynasties, une ville ou 
district dont le gouverneur jogissait de certains privilùgcs spéciaux. 



lit 



« Les Tông du midi et du nord ont duré trois cent viufjt 

années. » 

J'ai ajouté les trois mots « et du ?îord », bien que le texte de 
mon exemplaire du Tam tijr kinh porte seulement : « Nara Ttng... 
m tam bâ nb. thâp niôn ». 

Il y a évidemment ici un caractère oublié. J'ai cru devoir le 
suppléer et traduire comme s'il y avait « Nam bac Tông...., etc. » 

18 



Digitized by 



Google 



270 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES 



83 

« celui-ci.... renfermait, pour s'éclairer^ des vers luisants dam un 

sac ». 

Ce sac était évidemment formé d'un tissu composé de fils très 
écartés entre eux, tel, par exemple, que le tulle. Une enveloppe for- 
mée d'une étoffe de cette nature ne pouvait apporter aucun obsta- 
cle à la diffusion de la lumière produite par les insectes qu'elle 
contenait. 



101 



« // fait que le Prince gouverne comme un second Nghiêu et un second 
Thuan ». 

Nghiùu et Thuân, dont le sage gouvernement fait l'objet des pre- 
miers chapitres du Tho" kinh, sont restés, dans la mémoire des lettrés 
chinois, comme les types le plus parfaits du souverain. L'éloge le 
plus pompeux qu'ils puissent faire d'un prince est de le comparer à 
ces deux antiques empereurs. 



101 



« Dans le malheur, 7ie vous occupez que de votre propre ame'liora* 
« lion ; dafis la prospérité, cherchez à procurer celle de l'Empire. » 

Cette phrase tirée d'un paragraphe de Mencius [Livre Vil, sect. L 
chap. IX, § 6), y est au prétérit. On pourrait la conserver sous cette 
forme au lieu de la mettre à l'impératif en l'érigeant en maxime. 
Cependant le sens général du contexte me semble indiquer que le 
commentateur du Tarn tif kinh a bien eu l'intention de l'employer 
dans ce sens. 
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Voici, au reste, le paragraphe en entier : 

« Lorsque les anciens atteignaient le but de leurs désirs , leurs 
« bienfaits se répandaient sur le peuple; s'ils ne l'atteignaient point, 
« Us se perfectionnaient eux-mêmes et devenaient célèbres parmi les 
» hommes. Dans le malheur, ils ne s'occupaient que de leur propre 
« amélioration; dans la prospérité, ils procuraient celle de tout 
« C Empire. — CÔ chi nhon, dâc chi, trach gia ir dân ; bât dâc chi, tu 
« tbftn kiên ir thê. Cùng, tac dçc thiçn kl thân ; dat, tac kiém thiçn 
«< thiêa ha. i> 
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